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A    PARIS, 

Chez  Claude   Bar  b  i  n,  au  Palais, 

furie  fécond  Perron  de  la  S''  Chapelle. 

jlvtc    triifilegt    Jh    Roy.  , 
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EPI  ST  RE 

le  ne  f  eut  efire  meprifalfU, 
^que  ie  ne  foit  un  frjet  de 
U^mefôurÂH^.  ^yf^Baro-^ 
la  fanf  lis  'îina^i^  Â  m$ 
Pensée  Si  S'il  y  a  de  U  dif- 
formité ou  de  la  confufion 
dans  ces  Images  y  il  faut  qui; 
ces  mcfmes  imperfeitions  fc 
^^tencontrfiht  dans  la 
qui  les  produit}  Et 
on  peut  juger  de  l'a 
ou  de  la  laideur  d'une  per^ 
fonne  par  fm  Portrait ,  de 

mefm  (mjp^t  jt^et  de  U 

grandeur  m  de  4a  petitejfi 
Ju  Genie^duP^  Nation  par 
fa  Im^,  Et  de  vray^  y 


'       AV  ROY. 

it%mméAfi4»^f4fi  U 

ferùevi  l  Se  if^k  m  U 
les  fmn^  *  ^*ifi  y/epti^ifé 

de  lJm4^kmmf^  qm  h^ 

klifiidf^^mtmem  qmhHr 
étm  de  ié  forée  &  ikiÀ 
Suilimitd,  Telhmemqu'm 
ne  ffmreititre  quuneLanh 
gue  efi  fMi  ^  gropere  ^ 
fans  ditmwr  à  penftt  qutht 
que  çhofe  de  defavantagiuje, 
du  Peuple  qui  lé  fme*  H 
en  eji  de  mefme  y  fi  m  la 
compare  Avec  tène  antre  i 
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E  fis  T  RHE 

CeUto^  il  f^ifira  flits  de 

ce  y  eft^eilriidm  le  peuple 
a  plus  d'élévation  dansfAj 
me  &  fhtrdepolitefle  dm 
Us  Mmm:^  dmt  forp, 

S  f  RE  ,  ijUe  eeuxqm  r^oft- 
•mntU  LmpieVrmfQÎffefi 
inférieure :^\à  U  Ritmaim^ 
ptf'voyerit  ces  cûhfhaueflm 
tjùm  infeHtymranàfh 
defayafitage  j  Mms  je  fiiis 
bien  afiuré ,  quun  Peuple 
qui  A  fait  plus  Éunefa^ 
treffibler  le  Capitifle ,  ^  qui 
forme  encore  mpptrdhUy  U 
plus  puisante  Monarchie  de 
l'Vmvers ,  nefl  gUeres  en 
efiat  de  demeurer  daccprd 


AV    RÔY. 

u  il  fuit  inférieur  à  un  autre. 

'Arç  de  Triomphe  quon 
élevé  aux  incomparables 
Vertus  de  V.  M.  jette 
une  grande  jaloujie  entre 
ce$  deux  Langues.  Chacune 
*veut  avoir  l honneur  d'en 
compofer  l' Infcription.T^ou-^ 
tes  deux  ont  des  raifons  pour 
appuyer  leurs  prétentions^ 
lafjàttne  a  Pàurelle  M-* 

core  la      ' 

en  pt faveur.  La 
è  ne  manque  pas  de  mt' 
rite  y  (^  croit-jtvoir  plus  de 
jufiice.  Elle  fe  flatte  mefme 
de  quelques  préjugez,  favO' 
râbles ',  Car  fi  pour  l  achevé^ 

ment  dn  Louvre ,  V.  M. 

*  lUJ 


Ci  ^m  ces  gi'émdsAéo^ 
qttesùmc6mmtHct,fùj 

ce  ÀMs  ce  EJi^c^nL^t^. 

jir  ynon  pçmttm  ouforim 
ae  François  i^  ^  jM^ 

£nfans ,  mds  à  deshon^ 
une  Langue  qui  a  effe  ^ 
ff^ff  ^*^ctant^  foif^j^ 
tous  lesKûisvos  TreM^k 
feurs,  Ç^farUurtVem^lci 


/kniit^  ^emiéi^r^ai^ 
]eM9immeHt;wmm 

emm  éimi  mts  mf^  _ 

Qui  pmrraUrehfikrdfinè 
cheuftfibstÊfetifè  l  Qttt  fm^ 
draiii étfetkire  drille  Jfféi 
uUfour  lé  ^oirtJe  mfire 
Nom  ?  Vfie  Vsineuiy 
unt  Exilée ,  une  J^rofinPe 
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EPISTRi 

oferOrfelle  toucher  à  'vofir'e 

^^oire  ?  Certes  il  r^  f  as 
crojahle,  qt^elle  devienne  fi 
màlheureufe ,  dans  le  temps 
»^fme  qtieffe  fait  la  defii^ 
fiée  de  toute  l Europe  \  en 
portant  lesOrdres  de  ViM. 
^ns fe s  Triomphante  s  Ar^. 
,  mèeSyOuElle  entretient  /"O- 
hei^nce  ,    où. Elle  anime 
le.Courage,  le  n'appréhendé-' 
ray  donc  point  que  la  Lan- 
gue  Erançoife  f  oit  fi  avilie 
fit*sleKegnederLo\x\ile 
Grand  y. dt  Louis  hyain^ 
queur  de  V Allemagne ,  de 
l'Bfiagnt^,  delà  Flandre,  de 
la  Hol^nde  -y  le  Refimra" 
tfur  des  LoiK ,  le  fécond 


Eondatmr  dit  fEiiat  y  le 
Remuneraieuf  de  la  Ver-^ 
tu  t  &  (  ce  qui  efl  trei-con" 
fideraUe  fur   ce  fujet  )  le 
Efopeéeur   de  l'Académie 
Wfanfoife,   0«/  ,    S i rb^ 
lin  Roy  qui  a  bien  voulu 
accorder  fa  Frote^ion  au 
Farnajfe  François ,  ne  peut 
pas  la  iuj  refufit  en  cette 
rencontre.  Car,  que  firvi" 
roit-il  de  le  dêgmfery  L'A" 
caâemie  n'efi  plus  ri^n  \fi 
cette Langm\  qu'elle  sefk  ep 
forcée  depuis  <^o  ans  deren^ 
dre  agréable  ,'riche,  eloquen^ 
te  y  eft  demeurée  fi  imparfaite  t 
que  de  ne  pouvoir  pas  four^. 
nir  avec  dignité  cinq  ou  fisc. 


E  FIS  TRE 

<»«,  i  s'ils  éifçtéi 

^  '  rs  ^  mtifs  /umUfttfi. 
ftu  meritus}  C^t  mvtritL 
nous  UpoiifVQnsditeJansifM^ 
C Exagération  s  en  meJle\/A^ 
maisPrince  u*m  tantfit'bomi 
Ifsleffns^ueY.M,  lamék 


:      AY   RO  Y. 

la  Exeràces  de  P  Efirit  nûtu 
mené  à  àes  EftÀUiffemms 
fi  feurs  &  fi  honnorahles, 
^tt'on  per^fè  ce  qu'on  *V0U'- 
Âra  des  Siecks  foffeZi ,  les 
Sfavans  ont-ils  jamais  efié 
fi  Ifeunux ,.  que  forn  k  Re^ 
ffw  d*un  Héros  qm  prend 
fiin  de  leur  Fortune ,  &qui 
hs  reçoit  en  toutes  fortes  doc- 
cafions  ^vec  tant  de  honte, 
L'Académie  na  pas o^eK» 
de  toutes  fes  Voix  four  le 
ptdiier.  V.  M.  revient- 
^Hf  de  quelqu'une  de  as 
glorirufês  Campagnes ,  qui 
ont  reculé  fi  loin  nos 
Erontieres  ,•  Reçoit-  elle  les 

Refjfeâls.O'  les  Soumiffions 
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EPI  s  T  RE 

dés  premières  Compagnies 
d»  Royaume  i  Elle  permet  à 
l'Académie  de  'Venir  àuSi 
applaudir  à  ps  ViBoires, 
Efî:  il  hefoin  de  déterminer 
fin  Lieu  où  elle  tienne  fes 
'  AJfem^ées?  Yi'M.ne  *veu( 
point  qu'on  en  cherche  ail^ 
leurs  que  dans  fin  propre 
Louvre.  Pert-elle  fin  Cheft 
qui  eftoit  m  de  vos  Su" 
jets  ?  V.  M.  ne  croit  point 
faire  tort  a  tE filât  dt 
fin  'Diadème ,  de  fi  met- 
tre  à^  la  te  fie  de  cette 
Compagnie.  Enfin,  Elle  veut 
encore  que  les  témoignages 
de  cet  honneur  infny  quel- 
le nous  fait ,  fi^  répandent 
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AV  RÔY^' 
'4r  toute  la  Terrf  \  Que  la 
[Mémoire  en  paffe  jufqu'à 
\la  Pofterité  U  plus  ejloi- 
Ignée  i  Et  Elle  fait  battre 
des  Médailles ,  ou  le  titre 

de   P  R  OT  E  C  T  I^  u  R     DE 

l'Acad  e  m  I  e  Frà>ï  ç  ois  e 
[fi  méfie  aux  autres  ti- 
tres Augupes  qui  accompa- 
\gnent  voftre  '  Nom  Sacré, 
^pres  cela,  ^ i  r  e / per^ 
mette Za-nom  de  dire  queçeft 
avoir  pris  trop  de  part  aux  • 
intérêts  de  l'Académie,  pour 
nentrer"  '  jras  mairftenant 
dans  un  mefme  engagement  ' 
que  nous,  à  fiutènirUhon^ 
neur  de  noflre  Langue ,  cpn- 
tre  ceux  qui  en  ju^tfîpeu 
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favùrahUinent,  Car  enfin , 
il  nt  sà^t  fainî  4t  coft' 
danmér  i*  L^np/e  Lutim, 
.  ^omme  4m  ft  le  poutroit 
màginer.    Il  s^t  fitUt' 

nttm  ttexàwiner  fi  t«  Lan- 
gtie  Franpifi ,  à^milM- 

partient  ttpfm-  à  V.  M. 
ihmtfMtge  de  fes  Sujets , 
c&Mme  la  f^anpte  Latine 
offrait  jiuk  Çafirs  les  hom- 
ma^s  du  Sendt  (^  dit  Peu- 
ple Romain,  éfi  aujotirdhuy 
fi  défi^mufi ,  i^HtlfaiBe  la 
priver  de  ce  droit  gui  Im 
eft  acquis,  ^  quon  ne  doi- 
ve pas  luj  confier  Clrfirip- 
lion  de  ce  Monument  lU 
lùfire.  Qt4eU langue  Latine 

neftit 


AV   ROY.  V 

ne  [oit  donc  tres-t^payit, 
&  ms-  Mpte  de  compofer 
une  pareille  Frfmptim ,  v'èfi 
ce  qm  je  ne  veuxpoim  con^ 
tefieriQue  Ul^mguiFjcÀm 
foifi  en  fiiA  ^neapakU  ^, 
indigne ,  ceft  eequt  je  nkra^ 
toujours^  VûiU^  Si KE\ 
U  fujet  *des  Difiours  que 
importe  à  V.  M.  dttèn- 
dant  que  je  luy  offre  un  au^ 
tre  Travail  pms  pKopo^^ 
tipnnè  à  cet  mnnefle  loi/îr\ 
dont  j'ay  joiii  jufqu'à  pre^ 
fent  par  fes  Bien-faits  ,  &^ 
qu Après  avoir  eu  l'honneur 
de  luy,  prefenter  autre  s  foi  s 
l'Hifioifedu  Grand  Cyrus, 
écrite  par  Xenophon ,    je 
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fuiffi  U^  apporter  le  reQf 
defOuvrages  de  d  fameux 
^iifiomn ,  à  qui  H  ne  pm- 
*omf  Jamais  rien  arriver  de 
plus  ^lorijçux ,  que  de  tom^ 
her  entn^  les  inains  de  Vi 
M  .^  de  lujfervir  quei^ue- 
fois  d'ehtretien  y  après   fes 
grandis    ùccupamns    mi 
font  tes  fources  de  nofire  i^»r 
heur.  Que  la  prof^erité  de 
v&fire  Règne ,  S  i  r  e^  aroif. 
fe  tous  les  jours  i  j^e  Ja 
lufiice  4s  if  os  Armes  foit 
4ou jours  pii'vie  de  UViitoi" 
re  i  Que  la  NatioW  Fran- 
coi/e ,  qui  efi  fii;  remmmée 
depuis    tant     de   Siècles , 
augmente  incejfamment  fa 
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Gloire ,  ^par  la  grandeur 
de ^os  Triomphes,  &  par 
la  force  de  fin  Eloquence, 
le  fuis  i 


SIRE, 
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Le  rrcs-humblc ,   trcs-abcïflant,, 
&  uc5-ficlclc  fujct  &  fervitcur, 

CHARPENTIER- 

9c  VAcadcmi»  Fwn^Qir«.r 
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A  prctnicrc  pcnfcc 
auc  je  voudrais  biçp 
infpirer  auLeâeur  de 
c  es  Difcours,  C'cft,qu*ils  n  ont 
Ipoitit  efté  faits  pour  donner  at- 
teinte à  lauthoritcde  la  Lan- 
gue Latine.  Il  y  a\fi  long-temps 
(ju  elle  legne  ,  qu'on  ne  peut 
plus  luy  difputcr  fa  puiflàncc* 
Nous  luy  (ommes  redevables 
de  la  meilleure  partie  de  ce 
que  nousf^vons)Et  nouspou^ 
I  vons  Jire  ce  que  Giceron  dîr 
roit  autrefois   de  la    tangue 
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PREFACE. 

Grecque,  &  qui  Te  trouvera 
en  quelque  endroit  de  ce  Li- 
vre.  ^f  put  f4ire  un  Orateur 
Franfoff  fans  la  Langue  %ati- 
ne?  Auffi  nay-je  point  eu  d'au- 
tre intention  que  d'examiner 

leJon  mes  forces,  une  Queftion 
ceJebrc,qui  mavoit  cftcpro- 
pofée  fur  le  fujet  de  l'Arc  de 
Triomphe ,  I  ay  voulu  prou  vçr 
9ue  llnfcription  en  devoit 
cftre  Françoife ,  contre  lopi- 

nion  communc,qui  veut  quel- 
le foit  Latine  j  &  j'avois  creu 
avoir  affez  bien  eftab%^e  fen- 
timent  dans  mon  premier  Dif- 
coursen  l'appuyant  de  l'exem- 
ple des  Romains,  qui  dans  les 
Infcriptions    des     Arcs    de 
Triomphe  conlàcrez    à  leurs 
Empereurs,  ont  toujours  em- 


.  ^  pm:'E^FîAic:Ei    . 

peuifem  «fiée  miaxa^^iéc  hxf. 

pcefeirerM^r^u<i.Mji)EçtfifiL« 
l'Ai^  iic  Bcnirpieti^'dÈont  h 
MetniMm  iâr'  eh.  veUfsaçÏDii 

pbn&  à  ce  prajiiJiEf  QiSaxààà 
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pk  4es  ilbniàiiis^  fàrejteaétoe 
que  la  langue  QwcàptrCt^xm 
point  1  la  Latine, ce  ^ue  la 
langue  Latinà  cft  à  li  Iraji* 
çoilef&quekle  pkujjUQPeiu^ 
pie  viifldrieux  nstxxsok  eil  gaf<- 
de  de  fë  iorvir  de  la  Langue 
des^^cus  ,  en  qui  iè  tri^-r 
voit  la  b^  qùalicé  de  Lan^jc 
fervile  &  iu)ette^  Le  fécond 
eftoit  fondé  ùxt  l!exccjlence  àt 
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!P*g77  ôc 
fuivaiucs. 
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la  langue  Romaine .  qui  kf 
ipurniitoit  une  rkhe  mafiere 
d'Eloges ,  &  Juy  donnoit  lîcu 
de  conclure  que  nous  ne  pou* 
vions  mettre  la  noftreen  coh' 
currence  avec  elle^  Césobje^ 
<Sfcions  m  obligèrent  à  traiter  Ù 
matière  ifonds  daps  mon  fe? 
cond  Difcours ,  que  je  diVife 
en  trois  Parties.  Dans  la  pre- 
mière ,  je  fais  voir  *  que  le  rap- 
port de  la  langue  Latine  à  ^^ 
Grecque  eft  k  mcfme  que 
de  la  Langue  Françoife  à  la 
Latine  j  Et  en  fuite  .*^ae  fi 
ks  Romains  ne  (è  font  point 
fervis  de  la  langue  Grecque 
dam  les  Infcriptions  de  leurs 
Arcs  deTrîomphe,cé  n'a  point 
eftc  parce  qu'ils  la  mefprifaf- 
fent ,  comme  eftant  celle  de 

leurs 
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leurs  fijjcts  i  Mais  par  une  autre 
raifon  que  j'eftablis  dans  maSe- 

conde  Partie.*Cette  raifqrf eft  •?;?«". 

une  elpece  de  Dei^onftraiion  "'■ 
en  cette  matière ,  .&  prouve 
quélêsînfcripcioîis  de  rouslès  , 
Monumens  deftinez  pour  ho^         î 
norcr  la  Vertu,  doivent  eftre 
dans  chaque  Pays  en  Langue 
Vulgaire.  Que  ceftoit  cette 
roiibn  qui  avoit  déterminé  les  " 
Romains ,  &  qui  devoir  faire 
fur  nous  le  mcfme  effet.  Dans 
la  Troinefme  Partie  * ,  je  m'ef-  *  ,p'J!,'. =" 
force  de  refpbndre  aux  obje-  *""■'"'  ' 
étions  qui  regardent  le  grand 
mérite  de  la  langue  Latine, 

«on  pour  contefter  ce  mérite 
abfolument  j  Mais  pour  faire 
voir  que  la  noftre  n'cft  pas 
moins  excellence.  G'eft  donc 
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PRE  FA^CE. 

LA     DefFENSE     de    la 
LANGUE    pRAïtÇjpit  B 

POUR  l'Inscription DB 
l'Arc   de  Triomphe, 
que  j'ay  cntrcprifc,  &  non 
point  Une  invcdivê  comre  h 
langue  LarincjEt  je  nç  nre  lafiè 
pcMnt  dc^  le  dire ,  parce  qu  on 
ne  tnanqueroh  pas  de  me  faire 
un  crime,  d'une pcnfëc  que  je 
n'ay  jamais  eue.   Ce  qui  ma 
donné  le  plus  de  chaktir  en 
cette  Difpute  >c'eft  qu'il  y  a 
beaucoup  pliK  à  perdre  pour 
noftrc  Langue  que  pour  la 
Latine ,  qui  peut  ncftre  pomc 
choifîe ,  uns  que  cela  luy  tour- 
ne à  blaime ,  au  lieu  que  l'ex- 
ckifion  de  la  langue  Françoifc  » . 
fait  une  tache  à  fon  honneur  , 
iSc  donne  lieu  de  la  regardes 
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en  quelque  maijiere  >  comme 
ceux  (p  on  a  <kr-heritez  ,ou 
qu'on  a  depoflèdez  d  un  env 
pioy  qu'ils  ne  pouvoient  (ôn- 
iknir.  Ainii,  j'ay  voulu  dire  du 
bien  de  ncftre  Langue,  je  h'ay 
Ipoint  voulu  dire  du  mal  de  l'au- 
tre; £t  en  m'efibrçànt  de  prou-^ 
ver  que  la  Françoife  n'eft  point 
inférieure  à  la  Romaine ,  je  fais 
voir  que  fà  plus  grande  ^nbi*> 
don  ne  va  qu'à  by  eftre  égale. 
Jefçay  bien  que  cette  Mode* 
ration  mefine  n's^réera  point  à 
ceux  qui  (ont  Ci  paffionez  pour 
le  Latin.  Ils  ne  (è  contentent 
pas  que  nous  leur  cédions  la 
Préséance  que  le  Temps  leur 
donne ,  ils  ne  veulent  pas  que 
nous  marchions  fur  une^itiia^ 
me  ligne  >  A  peine  peuvent-ils 
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foufFrir  que  nous  les  fuivions, 
^s  il  n'y  a  ungrand  intcrvale  en- 
tr'eux  &  nous,  il  cft  aifé  de 
dcfcouvrir  ce  qui  les   critre- 
tient  dans  cette  humeur.   Ils 
apprennent  le  ur  Langue  natu^ 
relie  en  fucçant  lelaidl:  de  leur 
Nourrice  y  ils  l'apprenneric 
fans  art  &  fans  ellude  ,  au- 
lieu  que  les  autres  Langues  de*, 
mandent  de  grands  foins ,  &- 
une  longue  application  j  telle- 
ment que  leur  ellime  eft  reJ»- 
tive  à  la  peine  qu'ils  fc  font; 
donnée,  &  ils  ne  peuvent  fouf-^ 
nir  qu'une  chofe  qui  ne  leur  a 
rien  courte  foit  mifc  en  com- 
paraifon avec  imautre qui  leur 
coufte  tantdedefi>enfe&.tant- 
de  travail.  Les;lta]iens  fe  font, 
dcsja  révoltez   contrci  cettcc 


prefaqe; 

Tyrannie  des  Doéles  de  kur 
Pays,  qui  regardoient  la  langue 
y  ulgair e ,  comme  fi  ce  n'euft 
pas  eftéunc  Langue  humaine 
&  raifonnable  ,^  tandis  que  les 
,noms  fculs  de  la  lamgu»  Latine 
I&  de  la  Grecque  ,  feur  paroif- 
foiencdes  chofes  Divines.  Ces 
fortes  d'Enteftemens  ont  pro- 
duit quelquefois  des  excravar 
ganccs  allez  ;  divettiflantes  j 
comme  ce  que  dit  Méfier  La^ 
zaro  dans  un  Dialogue  de  Spc-» 
ron  Speroni ,  où  il  ptoteftc 
ferieufement  qu'il  aimeroit 
jTïietix  parler  Latin  comme 
Cieeron  ,  que  d'eftre  Pape. 
Romulus  Araazacus  ne  fut 
gueres  moins  plaiiànt ,  quapd  il 
fit  un  Difcours  Latin  a  Bolo- 
gne ,  en  prefenec  du  Pap<^ 

•  -*    •  •  • 
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CfemcntyiI.&del^Empcrcur 
Charles  -  Quinc  ,  od  sellant 

forrcmporté  contre  la  langue 
Vulgaire ,  il  proDofa  de  reita^ 

bhrl  ufigc  dtt  Latine  dans 
ics  Villes  parmy  la  Noblcflc , 
&  fouilint  <3u*on  devoit  ren- 
voyer la  langue  Vulgaire  dans 
les  boutiques  des  artifam  & 

^  Jcs  Villages  iGc  guidon- 
T»c  ru;et  a  Benedctto  Varchi 

.en  rappor6nt  cette  Hiftoriettc 
dans  l^nHercoIano, de  faire  1 

cette  raillerie.  Que  rtl  y  a  voit 
^eux  Langues  dans  une  meftic 
VJile,  iune  noble  &  l'autre 

joturiere ,  il  ne  feioit  pas  mal 
à, propos  aulfî  d'ordonner 
qu  on  parleroit  cette  Lan^c 

noble  les  Pelles  &DiniancL, 
«Jâ  roturière  les  jours  ou- 


PRE  F  ACE. 

[vxiers ,  ôc  que  peuc|eftre  il  cà 
Faudroit  incromîire*  une  troi-^ 
fiefmc  pour  certains  jours  qui 
fnc.lbnt  fêliez  qu'à  moitié.  En 
'fuitte  dcquoy  il  adjoulle  fort 
Ijjudieicufcinent ,  que-li  ce  DiP- 
I  cours  avoit  elle  prononce  en 
langue  Vulgaire ,  au  lieu  qu'il 
fut  fort  eftimé ,  on  l  auroic  af- 
Teurément  fifflé ,  parce  qu'on 
-auroit  pl|is  aifëment  delcou- 
'vertTimpcrtinence  de  cette 
vilîon  ,  qui  fe  cachoit  fous  le 
fard  des  belles  paroles  Latines. 
Cependant ,  quoy  que  nous 
Kjyons toufiours  en  droit- de 
refillcrà  ce  Zèle  indilcret  des 
Idolâtres  de  l'Antiquité ,  je  ne 
voudrois  pas  neantmoins  rele- 
ver tellerncnt  la  Beauté   des 
Langues  modernes ,  que  de  les 
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préférer  aux  anciennes  comme 
a  fait  ce  Mcflcr  BcnedettoVar- 
chi ,  lors  qu'il  tranche  net ,  que 
l'Italien  ell  plus  excellent  que 
Je  "Grec  &c  le  Latin ,  ôc  qu'il  met 
Petrarqueau  deflùs  dcPindarc, 
;45t  le  Dante  au  defTus  d'Homc- 
re.  Cette  autre  extrémité  n'eft 
gueres  moins  vicieufc  que  la 
preiniere.  Il  faut  laifler  ces 
Langues  lUuftres  dans  le  rang 
qu'elles  tiennent.  H  y  a  une  ef- 
pccc  d'impiété  à  les  en  vouloir 
depoflfeder;  Mais  il  ne  faut  pas 
$  y  appliquer  tellen|fot ,  que  de 
renoncer  pour  jamais  à  la  ficH' 
ne.  Auifi  bicnc  eft  encore  une 
erreur, que  de  fe  promettre 
une  plus  grande  réputation  par 
ces  Langues  mortes  que  parles 
vivantes  j  Gar  fi  1  ou  veut  fe 

payer 
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payer  à*excta^e,<m  trouvera 
uc  c'cft  le  contraire.  Les  Poc- 
hes Icaiiennes  de  Pétrarque 
l'ont  rendu  bien  plus  fàmeui 
que  (es  ouTc;^  Latins ,  &  il 
eft  alTeuré  que  le  Dante  idi 
plus  finale  en  con^fànc  ùm. 
Pocme  en  langiue  Vulgaire, 
que  s'il  leuâ  continué  en  La- 
tin comme  il  lavoir 
cépar  ce  Vers. 

Infira  Reffia  canam ,  médium- 
que,imumâueTrihunat. 

Ainfi  parmynous,jeneco»- 
nois  peribime  d'afîa  mauvais 
gouft  pour  Ibuhaittcr  que 
MaUieroe  euft  eiicrit  en  Latin, 
quand  il  aurok  fait  les  plus 
beaux  Vers  du  monde»  parce 
qu'd  nauroic    £i&  que  des 
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Hcicalatw 
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Copies,. aia  ffieu  qu'ij  cft  "tout 
Original  ^{^  Langue.  Et  cel* 

fera  toufiours  de  la  tottc^quand 
\£^  ouvrages  ne  fubfiftctit  que, 
par  la  i)cautc  de  la-  Diction ,  la- 
quelle  ne  peut  jamais  cûrc  con- 
iiderée  dans  les  Aut^cuts  à  qui 
cette  Didioaa  cft  point  natu- 
relle.  Cependant-y  quoy  quç 
cette  Imitation  aie  ibitmeiitf  ; 
il  y  a  neantmoins>des  occafions 
où  elle  eft  diceûement  oppo- 
se à  la  Railbrijcommc  dans  lès 
Monumens  publics ,  ou  riea 
ne  doic  eftte  incorniu  au  Peu*r 
pie  pour  qui  ils  font  eflevezv 
C  eft  une  vérité  qui  fera  pcut^ 
eftre  aflez  bjpn  efiablie  dans 

ces  Difcours ,  pour  m'acquerir 
des  SciStatcurs.  En  tout  C:as,  je 
ae-feray  pas  blaûné  de.  tout  k 


'  T  R  E  F  A  €  E. 

Monde  pouc  n'avoir  pas  elle 
de  l'opinion  de  ceux ,  a  quil  a- 
mourde  la.  langue  Latine  a  fait 
oublier  qu'ils  font  François» 
Quelqu'un  me  ^aura  gré  d'a- 
voir parle  pour  mon  Sitçic  fie 
pour  ma  Patrie  r  &  fi  je  nip  l'ay 
pas  fait  avec  toute  la  focce  ic 
toute  1  Eloquence  que  le  de- 
imndoit  là  NoblefTe  du  fojet , , 
du  moins  approuvera  •  t  •  pn 
mon  Dcffein  quand  on  n'en: 
biieroit  pas  lexecution. 


» 


*         k' 


^ 


■^^^■ 


«Ml 


K 


> 


^«.;., 


I 


IN     LIBR  VM 

•  V.  C.   #  R  ANC  i  S  CI 

arpe'ntarm 

DE    ARCV    TRIVMPHALI 
Callicè  infcribcndo. 

EL    Eu  l  A: 


ERâasàAT  TitBlofqiie  aodu , 
itaciiqik  Libdli, 

Qaptquot  amant  Ùtii  grande  foùare  ta>l. 
cilicct  is  primas  aar»  fibi  poicerc  ^ea, 

Pofthabuit  Prancii  rerlte  tatioa  fonU. 
itibui  AuToaiiâ  le  Jam  fm  Jinquer*  pledfa 

Mo^pt,  «c  fofiit  ttift«  rUere  Ifrt. 
tcipimot,  dixi.  ncc  fcripu  làçofcere  aoA«a» 

Nm  Toloit  MllrUimperitare  choiii. 
Ile  quidem  Qaltas  Gallormn  Jura  tOétur , 

£t  Patika iMritâ  la^lècâierevetat.  ■ 
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Orabat  caûfas  Romano  Tullius  orc , 

laudabarquc  tùos,Mttica  Lingiia,  falcf . 

Scquanîdcs  calathis  Nymphae  date  lilia  plenis, 

Vcftros  qui  titulos  aflcrat ,  ultor  adcft. 

■  * 
Veftra  pcrJiunc jam  Lingua  fqos  agnofcit  hqnorçs j 

Jam  nihilc  Latio,  quo  fupcrctur,  habct. 
Dat  vcrbis  numéros ,  magnis  dat  pondéra  rcbui. 

Et  quis  crit  patrio  nune  pudor  orc  loqui  ? 
Non  jam  inccrta,  fu^s  gaudct  prçfcribcrc  leges, 

Quas  çonftans  ufu$ ,  qqas  ratîoquc  probat. 
Quîppc  ufii  longo  vidcas  fpicndcfcerc  voces, 

Puraquc  dctcrfo  vcrba  nitcrc  fitu. 
Quar  nialç  nata,  diu  fub  Gallâ  incudc  rcfinxit;j     -", 

Molliit  &  duris  ^rpcriara  fonis. 
Ambitiofa  etiam  cumidac  ornamcnta  loqucloç 

Dcdidicit,  purx  fimplicicatis  amans* 
Non  illam  oblcâancfàllentum  ludicra  vocum 

Nçc  falibus,  lepidis  nec  caret  iila  jocis: 

Pcrpcçui  comités ,  &  lucidus  Qrdo  ,  Nitorque, 

■  *. 

Et  Dçcus^&  Gravitas,  blandus  ubiquc  Lepos. 
Nil  opîs  cxtcrriac,  Latii  nil  indiga  cultos,^ 
Na^i Y4^  fundo  di vice  promit  opct 


Pâularîni  Aufoniac  fie  crcvît  gloria  Lîngu«» 

Ciim  leges  nondum  juraquc  Roma  daret. 
Aft  ubà  fc Domin^m  ^novit,  rçrumquc  potentcni, 

Graiorqm  ei^cuffic  Ijbcr^  fada  jugunçi. 
Tum  pofuit  certofquc  modos ,  normamque  fequendi. 

Et  Vifîbslatîo  compulit  orç  loqui. 
[Solâne  rot  rîtu}is,  toc  GallxaclaraTHumpKi$, 

Sermonis  fiiçat  pauper,  egenfque  fuir 

[fallimur  Aufpnidç ,  conftaç  fua  gloria  Gallis, 
Anj}uimn$ ,  fa$  his  fcrihcre,  fafquc  Iqquî. 

lEt  quibus  hoc  ftetit  Impcrium  laurocï;Yupeçëos 
Tôt  Bcllatores  non  finet  illa  mori. 

<3;uê  Mars,quc  domitisRhenus  tremit  omnibus  undis^ 

Magnanimum  R^cmi|^^fa^^Jicbir  incrsî    . 
|Quipot^it  Rcgni  v:|ftos  cxtcndcrc  fines , 

Impcrium  Linguxe  nou,jdabit  illc  fua:? 
|Et  pugnac  hortuforpotuit  quîaccendercMartem, 

^i  fera  rorpentes  movît  ad  arma  manus: 
Scilicct  ille  fuo  careat  Viûorîs  honore  '     ^ 

^ermoi"  tôt  Se  laudes  Lingua  aliéna  canat  ? 
Et  quos  non  meruit  peregrina  oftentcc honores, 

Dcdccus  hoc  Qallac  vos  prohibctc  De». 
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Magni£««  Arctis,  ftrtiAal^é  ad  ûdtti  taàlt* 
Infcrîbant  patrio  cognlU  rerbafolo. 

Multa  obluûantein  captîvo  hk  Batiàtit  Rhentlm 
Cethercxrit ,  profiigas  ihtet  8i  arma  Dcas. 

Mox  trepidare  Aquilam,  Bclgaittq;  pavere  Uohem, 
Artoninis  fculpro  civis  in  «c  Itfgat. 

Et  funftus  bclld  fpcaet  fiia  ptâèlîa  toiles, 

if  ■■ 

Noa  malc  tune  fàÛî  confcîu^  ipfc  fui. 
Hic  ,  dum  vttlgus  hiant  fcripto  p^ndcKt  în  auro,| 

Clam  me  me  încrcpînuTs,  harc  ego  pau«a  loquanj 
Si  patrix  afflaffcnc  dcxrro  me  Numine  MuCe, 

Nunc  legcrcr,  tîtulos  huht  léger cmq;  mco$.| 
Dumloquor h«c,Laciusmihi  credo  înfenfus  Apollo, 

Italidcfquc  vêtant  diccre  plura  De». 
Parcîte,  fi  vcftrat  hoc  cantu  lafimus  aurcsj; 

Hoc,  licètinvitî ,  forte  legetis  opus. 

SANTOLIUS   Viâorinus. 
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FRANÇOISE, 


POUR   L'INSCRIPTiOM 

DE  UARC  DE  TRIOMPHE. 
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L  n'y  a  point  de  doute 
que  rinfcripcfon  de 
mrc  de  Triomphe 
doit  cftr<î  tirançoife,  &  non  pas 
Latine.:  Il  importe  à  la  gloire 
du  Roy^  &  à  celle  de  toute  k 
Nation,  que  ce  fameux  Monu- 
ment (oit  tout  François  y  àc 
comme  on  ny  a  fK)int  mis 
■■    -        ■'■    "A'      ' 
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2,         Tour  l*Infc^j^tion 

les  Aiglei  Romaines  ^  la  place 
<3cs  îleurs-de-lys ,  il  nyapoint 
d'apparence  <|ue  le  laiv^aÉe  de 
l'ancienne  Rome  s'y  enablifTc} 
^1  préjudice  du  z^lbr^:^ 

Si  les  Romains  dont  on  veut 
fuwe  l'exemple  ,  éh  àVoient 
ufé  d'une  outre  manière ,  leur 
l,angue  que  nous  admirons 
aujourd'huy,  feroit  demeurée 
dans  robfcixrité  >  &riis  auroicnc 
toufiours'^emprunte  des  Grecs 
tretce  mâjeité  ic  ce^f  ^^ 
teur  dti  difeours,  dont»  ville 
là'Athewes  eftoit enpolMion 

avant  que  la  Repubfique  Ro- 
maitte  fuft  connue  dans  le 
•Monde.  ïl  n'y  ayoit  huile  com- 
"paraifon  entre  lesif^iellence  & 
là  richttflfe  de  ces  deux  Lan- 
picSf  Les  beaux  efprits  dfc  Rp- 


de  l  jàrc  deTrhmfhei      j 

tnc  en  demeuroient  d'accord 
eux*mcfmes  j  Ils  dilbient  qu'il 
n'y  avoir  que  les  Grecs  qui 
eufFent  de  l'écrit  ,  &  qui 
içeuffent  s'expliquer  j  G'eli 
ainfi  qu'en  parle  Horace  , 

Graits  Ingenium ,  CrAiis  dédit 
orerotundo 

Je  ne'crois  pas  qu'on  puiflè 
fouhairtcr  rien  de  plus  avan- 
Gjgcujc  ,  qu'un  jugement  fi 
clair,  porte  par  un  homme  d'un 
gouft  tfcs-ratf  né ,  &  qui  vivoic 
dan^  un  Siècle ,  où  la  Langue 
Romaine  eftoit  parvenue  à* 
^  ^us  haute  {plendeur.  Il 
ad  voué*  neantmoins,  quec'eft 
aux  Grecs  qu'il  appartient  de 
parler.    Il  fcmble  ne  conter 
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4  Fourllnfcription 

çoVrVi.  pour  rien  lés  •excellcncs  ou- 
vrages qui  s'eftoierit  compo- 
fcz  à  Rome  i  II  ne  confeilk 
.  pQint  à  la  jeunçfle  de  les  lire 
{pour  fe  polir  Teiprit  &  le  ju- 
genient  i  II  les  renvoyé  à  la  le- 
(£lure  de?  Livres  Grecs,^ 

Vos  Exemplaria  Graca 
Noflurnà  "verjate  manu  ver-^ 
fate  diurnà^ 

De  là  vient  que  la  plufparc 
de  la  Noblelle  Romaine  alloit 
à  Athènes  ou  à  Rhodes  fc  faire 
inftruire  aux  Lettres  Grecques. 
Le  Fils  de  Ciceron  fît  ce  voya- 
ge"3U0i  bien  que  les  autres  j  & 
Son  Père  qui  (e  vantoijc  d'avoir 
tranfporté  la  Philofophie  dans 
la  Langue  Latine ,  ne  s'en  vou- 
Jut  pbuit  fier  pour  fon  çduc^- 


détende  Triomphe.       $ 

tiôn  a  fés  propres  defcouVertes  co^lW 
&  l'envoya  à  Athènes  eiitett- 
dife  le  fameux  Philofbphe  Cra- 
tippus.  Gatôn  mefrrie  ^  ce  Ca- 
ton  le  Ceftfeur ,  fi  grave ,  &  fi 
ôccupé>  fe  repentit  plus  d'une  ' 
fois  de  n'avoir  pas  appris  le 
Grec  en  {a  jeunefTe^  &  s  y  ap- 
pliqua dans  un  âge  avancé  ,  àC 
qui  feniblpit  n'eitre  'plus  con- 
venable à  ce  genre  dEftude, 
pour  un  homriie  qui  eftoic 
'dans  les  premières  dignitez  de 
lEflat,  Cet  autre  Caton  qui 
seft  rendu  fi  célèbre  par  fa 
mort  5  &  par  fa  conftancc  inef- 
branlable  dans  le  parry  de  la 
République  ,  eftoit  fi  amou-; 
reux  de  la  le(5turc  des'  Livres 
Grecs  ,  qu'il  en  porroit  tous- 
jours  quelqu'un  fur  lay  dans- 
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C         Tourtlnjcr/ption 

•ovkVi.  le  Senac,  &  ne  pouvoir  s'ecch 
pefcher  de  le  lire  publique- 
ment ,  attendant  que  la  Coni- 
pagnie  fuit  aflcmblce.  ha  do- 
firina  cupiditAteflagrévit,  ut  ne 
in  curia  quidem  ,  dum  Stnatm 
cogitur  y  temperaret  phi  quo  mi- 
nm  libros  Gracos  leéîitaret.  Par 
ce  moyen-là,  la  Langue  Grec- 
que eftoit  devenue  trcs-con>- 
munc  a  Rome  ,  particulière»- 
ment  parmy  les  perfbnn  es  de 
qualité  ,  qui  fe  Mbicnt  hon- 
neur non  feulement  de  l'en- 
tendre ,  mais  de  la  parler.  C'e- 
ftoit  la  Langue  des  Sciences  & 
des  bons  mots.  Il  n'y  avSit 
point  d'Efcrit  un  peu  cftudic, 
point  de  converfation  (pirir 
tuellc  où  elle  n'entraft.  Nous 
avons  des  Lettres  d' A uguftc, 


». 
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91*  leç  ternies  Gœcs  font  enkccfvVV. 
ployc^^refqulôn  auflS  grande     - 

q«mBte  q^ç  Je,  Latins.  Les 
Pamç^sçft  fervoient  aùffi. 
4ans  le  conférée  de  g^bnte^ 
ne i  Et  Néron  en  oipiraMpar^ 
my  les  horreurj  d'une  more 
forcée  >  a  bien  je  loifir  de  fô 
fouvenir  d'un  Ycrs^d'HoiMerc, 


Le,  T.  tin 


qwuveit  quelque  rapporç  avec 
I«  miièiabîc  elkc  ou  il  fe  çroà. 
Voir,  Voilà  on  quelle  vogu« 
eftoit  la  Laïque  Grecque  par^ 

tt)yiesRam^. 

CcpendanrPquand  il  a  cft^  ^,^, 
qiicftion  d  honorer -leurs  Em4!; 
percurs   ,    &    d'eflcver  de*  "IC'Td . 
Monumens  pubUcs  de  leurs  S  ' 
Triomphes  ,  il?  n'ont  point 
employé  cette  Langue  Ettrarv- 
geré  /î  famcufe  de  ii  chçrie.  Ils 

A  iiij 


t» 


ne, 

r  Ici 


do 
plie. 


T 


* 


DIS- 
CeV&S  L 


€ 


«» 


8  PomrFlnfcriptioH 

fe  (ont  ccmcencez  de  la  leur 
prpprclls  ont  creu  que  la  nicf- 
me  Langue  qui  avoit  forme 
les  commandemens  Militaires, 
&c  qiii  avoir  cnfeignc  aux  Sol- 
dats  a  vaincre  ,  eftok  capa- 
ble d'expliquer  leur  Vidoirc: 
Airifi  tous  les  Arcs  de  Triom- 
phe qui  nous  reftenti  Ceux  ^ 
Tire ,  de  Sevcre,  de  Confî^ 
dn  ;  &  il  ion  veut  encore 5 
ceux  qui  eiloient  cori(àcrc2  à 
Augutte ,  à  Drufus  ,  à  Néron, 
à  Domitian ,  &  à  plufîeurs  au- 

'Irnous  nç^voyons 
plus  que^ans  les  Médaillé?  i 
ont  tous  eftc  ornez  dlnfcri- 
prions  V  Latines.  Ils  ont  juge 
que  dans  ces  Ouvrages  dcA 
clat  &  de  durée  ,  il  eftoit  de 
leur  grandeur  de  parler  feur 
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Languç  ,  aufïi  bien  que  dans  covVj:, 
les  Arrefts  du  Sénat/ iMne  (e 
^nt  point  mis  en  peine  fi  la 
Langue  Grecque  eftoit  plus 
agréable  que  la  Latine  :  Sermo 
Gracfis  Latinojucundiory  di£>it  ' 
Quintilien  \  Ils  ont  mieux  aime 
leur  rudelTe  naturelle  ,  qu'une 
douceur  cftrangere. 

Il  les  faut  loîier  d*iin  î&elc  ù  ^'f"? 
jufte ,  d'une  fierté  il  honneftè|  V*^"^" 
&  s'il  les  en  faut  loiier^qui  noi}& 
deâènd  de  les  iniiter  ?  Qui 
trou veramau vais ,  quaujour- 
d  huy  dans  la  floriflante  •ville 
de  Paris ,  on  ait  la  mcfmc  efti- 
me  pour  la  Langue  Françoife? 
Eft-ce  trop  entreprendre  pour 
nous ,  que  de  vouloir  marcher 
fur  les  traces  ét&  Romains  .^ 
£ft«ceque  le  foin  qu  ils  OAt 


au  Latin 
dans  Puis.' 


i^ 


'ÏLJ 


f QVJll  I. 


«oncre  le 


Qme  le 

l,atin  a 
toufiourc 
'îéfté  une 
Langue 
uni  ▼ci- 
vile. 


Kf  rponOc  à 

l'Obje- 

dion. 


%o       Pmr  tliifiriptitii 

eu  deJa  gloire  do  leut  Langue^^ 
ii&QPtttmetpas'Cii  droit  S'en 
«voi«  9Htm  pour  la  gloiro  do 

'  On  flous  Qbjeâ»»^'ilfayc 
«Yoù:  «^d  au*  ÊftrangoEg» 
Q^e  k  Langue  Latine  eâoit 
univetreUeiDent  cotmuii  >  ai 
que  les  Roimitii  n  aYcôeat  pa 
beioiiï  de  iê  (èrvijr  d*iai  aiUcre 
pour  Ce  &i(e  oncendre  ai» 
Eftrao^ ,  comme  ilienihio 
que  nous  y  (ôyoos  dl:^»» 
naaimenaot.  Maii,àqiiay  ioa« 
gent  ces  gém«4à  qui  nous  font 
une  femblable  objeÀion  î  S'i^ 


ib&ou  eAoiax  les  choTeslon 
qu'on  eUevotc  ces  Asts  de 
Tisotni^  à  Ai^fte  ,  â£  à  lès 


XI 


/ 


$'iina^o«o^ils  coVm 


Je 

Sucçed^urs  f 

que  ja  I^suigiie  Rooûine  fiift 
alors  une  Langue  univerièUe.^ 
Feroient-ils  bien  une  fi  Âvieu* 
fe  ^e  çontiip  la  ¥erii;é  de 
l'Hiftoire  ?  Je  ne  les  en  veux 
pas  accuièr  >  &  ne  me  perCua- 
de  pas  qu'ils  ay  enc  iàic  fi  peu 
de  reiftexion  fiir  ce  cjpc  dit  Ci" 
ceron ,  qui  vivok  du,  temps 
roefined'Âuguftc;,^  qui  eftott  \^^i 
un  fi  grand  zelaceur  de  ià  Lan-  ^f 
sue,  donc  fi^  doute  il  a  efté^rH 
Komsamm,  Cm  il  confdfe  qud 
le  Latiif  eftoic  alors  renferme 
p*  en  de  cres^petics  e^»ces ,  au 
lieu  que  le  Grec  eft<^  enceiv- 
du  prefque  par  tout  le  Monde. 

Gféeeé ,  dit>ii  «  leguntitr  m  «W" 
nihu*  Gemihutt  Létinéfukfiné" 
ht  tjfxigHitfme ,  {«ntfnenttfr. 


univef- 
(elle. 


} 


«•  v«iViV  vnal« 


«  *' 


II 


COVIS  I. 


I.e  Or  ce  a 

tOuiîoUTS 

cfté    plus 
cftendu 
que  le 
Latin. 


Pour  tlnfcri^f ion 

La  Langue  Latine  ne  fôrcoit 
prcfque  point  de  l'Italie  j  £11% 
n'occupoit  pas  nieTme  tout  ce 
que  nous  appelions  mainte^ 
nant  Italie.  Tout  le  Ro/aumc 
deNaples  parloit  Grcç,&  c'eft 
ce  qu'ils  appélloieni:.  la  grande 
Grèce.  Toute  la  Sicile>lameil-^ 
leure  partie  de  l' Afie^  &  de  1 E- 
gypte ,  prefque  tous  les  bord» 
de  la  Mer  Méditerranée ,  par 
tout  on  parloit  GrecCeftoittac 
Langue  de  toutes  les  Nations 
civilifées.  C'eftoit  en  vérité  la- 
Langue  univerfelle.  Et  toutes- 
fois ,  au  tertips  mefmé  que  l'u- 
fage  4^  cette  Langue  ,  ofFroie 
un  moyen  fi  commdde  aux 
Romains ,  pour  ^re  entendre 
les  loiianges  de  leurs  jPrinces 
à  tous  \çs  peuples  que  la  de- 


dg  l'jirc  tle  Triomphe.      13     - 

pendançc  &  l'enchaifiiement  co^vaV.t 
des  af&ires  attiroit  inceilàni- 
mem  à  Rome  de  toutes  les 
parties  du  Monde  ,  ils  n'ont 
point  voulu  s'en  (èrvir.  Ils  ont 
voulu  que  les  Eftrangcrs  s'aç- 
commodaflent  à  eux  i  Ils  oqt 
mieux  aymé  qu'ils  ne  comprit 
fent  rien  à  leurs  Inreriptions, 
ou  qu'ib  fuflènt  réduits  à  la 
neceiîité  de  (e  les  faire  expli- 
quer. 

Je  fçay  bien  que  comme  du  l»^,";^, 
temps  d*Augufte,les  Romains  «':."■" 
avoient  aflujctty  la  Grèce,  &c î'^'ïï 
les  plus  belles  Provinces  de'  '"'*'" 
l'A  ne  &  de  l'Affirique  ,  on  fc 
fig.iire  aifément  que  leurs  con- 
qucftes  avoient  eftably  leur 
Langiie  ,  &c  Tavoient  rendue 
çomriîç  lîaoMrelle  aux  peuples 


aux  Paît 
conquit. 


\/IB<V/ViW     A^V.1 


COVRS 


14       TtwTlnfmftion 

ibuttiis.  Il  eft  atfé  d'avoir  ceite 
penfëe ,  jô  l'advouji.  1  vam  tlSk 
n'en  eft  pas  moms  cUdignée 
de  la  yerké.  Ciceron  <fc>iit 
nous  î^vons  appoccé  les  teimôi* 
gnages ,  vi?oit  depuis  ces  fe- 
meuKès  expéditions  des  Ro- 
mains; depuis  CCS  cin^ywjitc- 
trois  années  ^ales ,  dans  l'ef- 
pacc  deÉqueUes  ,  c<Mnnie  dit 
Polytc  >  le  peuple  Xomaiti 
avoit  conquis  prefquç  tout 
l'Univers.»  Neantnx>ins ,  on 
voitaifémcnt  que  ce  «ju'il  dit 
du  peu  d'eftetiduë  de  la  Lan- 
'gue Latine,  Létina fuis finéus 
txiguit  f*ne  çontinentur,  n'cîk 
point  dit  par  relation  à  un  autre 
Siècle  ,  c'eft  l'image  du  fîen 
^u'il  a  tracée  en  ces  paroles  i& 
dans  cet ,  Exignis  fane  ,  ne 
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fem-ôfc  jws  urie  «%cce  de  ooVm  ^ 

plaûoite  t|u  il  fidt  du  f€\i  àt  cte- 
dit  dft  la  Langue  Latme  /qui 
eftoit  k  Langue  ^ti  Vain^ 
queurs  du  Monde  >  tandis  que 
celle  des  tainctis  regnoic  eof 
core  par  i'ulage  quelle  à^oit 
confcrvé  panpy  toutes  les  No- 
tions. 

Or  cela  cfljoit  ainfî  non  fcu^  ^itTJ'' 
Icmcnc  au  Siecle^dc  Ciccroft  «Mï^ 
&  d'Augufte,  mais  longiiemps 
depuis,  cotntt)e il psHMÀ par 
plulîcurs  grands  Perfonnçcs, 
qui  ont  eicrit  en  divetfes  ^o* 
vinces  de  l'Empire  Romain, 
&  dont  nous  avons  les  Ouvra- 
ges qui  font  tous  en  Grec.  Par 
exemple  „  Diôdore  Sicilien , 
Denis  d'Halicamaffe  ,  qui  eC- 
critam  des  Anciquitci  desB5>« 


en  Grec 


% 


<,^- 


U        fourllnfçriptiojÊ, 
wvV;..  iîiai|j$i0cnjiw;d(cr«enkjit 

Plutarque,t)ipgcnc  de  tîifirçé;, 

jneAne  l'Empereur  Mari:  Am- 
f ele ,  les  ^eyx.  0iQfl^ ,  Pwlà- 
jiiàsi  Athénée,  Lucieft  i  f c 
parniy  les  Chi^eitijshs  ,i  Çlç- 
ment  Alexandrin}  Judii^  A  che- 
n  agoras ,  Tatianus ,  £uj(èbe , 
Origine ,  Syn  eÇus  Evefi^LTQde 
Cy rcnc  en  Aflfrique ,  &;  «ijUc 
autres.  '  j 

;  Nous  apprenons  au0i  dans 
Spartian ,  <juc  la  Soeur  de  1  Epi- 
|?crçur  Scvcre»  <|Mi  eftok  ^è 
cm  Afirique,  mais  dans  une  Co- 
lonie Komaine  ,  n'entendoit 
prcfque  pas  la  Langue  Latine, 
&  la  parfoiç  fî  niai ,  que  lEm- 
perçur  en  avoir  bonté.  Et  cet 
Epipefcur  mctme ,,  au  dirç 

d  Aurelius 


On  n*fn- 

rrrtqaepai 

d^ns  les 

ro'omci 

AornÀincf. 


ie  ÏAn  M  Triomphe,     ty 

d' Aurelius  Viîtef ,  fçavoic  aTr 
fez  le  Latin ,  mais  il  ne  Tavoic 
pas  n  a  conunandemèfiit ,  àu'ii 
ne uft  encore  plus  de  facilité i 
s'expliquer  dans  fôn  langage 
Aftriquàiii. 

Ce  ^oi  nbus  fait  voir  con> 
ment  M  fairt  entendre  Plutaf- 
que  dan^tb  queftions  Flâtont- 
Ues ,  ouipârtaiic  paf  occanoh 

*  ^  des  Ronaàifis ,  il 
âk-,  JSlwftef^'  àus  fe  hom- 
mes s'en  fervoiènt  aîort  i  car 
ce  <pe  tjous  venons  de  voir  eft 
teliènieiiÉ  ôp^ïc  ï  ce  difcoufs, 
qu'il  y  îÉ  peu  de  croire  que 
quand  il  à  diel  que  tous  ids 
homîmes  preique  k  fervoient 
de  la  LangUt  Rorisiainé,  iia 
voulu  feùTéihent  riou$  fàiit 
coRiiàTéndre  j'dyc  cefte  Lait- 

B 


un   cr+fb'* 
V»RA%t  de 
Pluuf^uc. 
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V 


y^r 


¥ 
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18       PourHnfcri^tfon 

,.  gue  eftoic  en  uiàge  prerquc 
dans  toutes  les  parties  du  Mon- 
cie.Ce  qui  ne  pouvoit  pas  man- 
quer d'eftre  de  la  (brte }  Car 
puiibue  les  Romains  aroiem 
rcé  par  tout  leurs  armes^  & 
domti)atioiiy  il  fàlloic  bien 
qu'il  fe  uouvaft  par  tout  des 
honunes  qui  eme&difiènt  leur 
Langue  j.  d'initam  plus  qp'âs 
avoient  eftably  de  tous  côSkiz 
des  Colonies  y  ou  elle  fe  par- 
loir tant  bien  que  mal  %  Mais 
il  ne  faut  pas  concWe  de  Là» 
qu'elle  fuft  devenue  commune 
&  vulgaire  chez  tous  les  peu- 
ples, ou  elle  avoir  eu  quelque 
entrée.  Elle  eftoit  toujours 
cftrangcre  en  Grèce ,  en  Afic, 
en  Egypte  ,  comme  hous 
avons  dir,  Et  C\  du  temps  de 


detArctUTrfM^e.     if 

l'Ëmpercuf  Sevorç ,  «1^  e|ioit  covm  i. 
(i  peu  iàmiliese  aux  porfonneg 
(de  la  première  qualité  dans  les 
coftes  de  l'Afrique,  qui  font 
fi  proches  4'Icali«  >  elltdivoic 
l'cftre  encore  moim  a»  Sitick 
de  Pkit^irque  y  qui  invfoit  cAie 
ans  devant  Scvere  y  veu  qut 
ces  (brtes  d*u(àget  augmen- 
tent coufiourB  avec  U  t9CBSç$. 

Enfin  y  nous  voyons  di^puis  »«,iy^(* 
tout  cela ,  qu9  les  Eve(ciu^  de  HC' 

l'T*      I*/*  •  /•Il  du  C  •    til« 

lËglue  untv^rielle  >  convo- ^z?'"'^' "^ 
quez  de  totncs  les  pamefi  de 
la  terre  au  Concile  d'Ephefè  s 
ayant  receu  des  Lettres  du  Pa- 
pe ,  qui  croient  efchtes  en 
Latin ,  ils  demandèrent  qu'el- 
les fufTent  traduites  en  Grec , 
afin  d'eftre  entendues  de  tout 
le  monde.  Ce  qui  avoit  eft6 

B  ij 


<i«  N  vie. 


\ 


-J 


©IS- 
COVKS  I. 


lo       Pour  tînfcription 

desja  pratiqué  au  Concile  de 
Nicée  y  où  lEmpcreur  Con* 
ftamin  ayant  fait  un  difcours 
en  Langue  Latine^  ce  difcours 
fut  interprété  a  linflant  mefr 
jmc  tn  ipangue  Grecque ,  pout 
en  faciliter  rintelligcncÈ  à 
toute  cette  nombreuse  dflenv 
bice-  Tant  il  cft  peu  véritable^ 
que  la  Langue  Latine  fiiil  une 
Langjue  uiii?ei(«lJe  £)U$:les 
Empereurs  ^  &  que  cette  qua^ 
litc  deuft  luy  donner  le  privi- 
lège dedre employée  dans  les 
Monument  puplics  >  qiron 
avoit  cilevcz  en  pluiieors  ea* 
droits  de  Rome  ^  à  la  gloire 
des  Princes. 

Mais  a  en.  dtracurons  pas  1 
:;  i;;;?  ce  qui  s  cft  poflc  fous  les  Em- 

S.^HP^''^^*'^^^^^^^^^''^^^  plus  haut 


«i>  tavcui 


de  l'j4rc  de  Triamphe.      %i 

par  cùridfitc  fî  Ion  yeut;,Vo-  cav^I 
yonis  durant  la   République^ 
me{mç/^&:  dans  la  plus  haute 
Antiquité  ,  oii  \cs  Romains 
n  ont  pu  aflcurément  çonfîde- 
rer  leur  Langue  j  que  comme 
une  Langue  très-particulier e, 
s'ils  ont  efté  moins  hardis  & 
moins  reiolus  à  Teftaller  iaii 
pied  d:e  leurs  Trophées;  Du- 
rant la  première  Guerre  Puni- 
que j  ceft  à  dire ,  deux  cens 
ans  a^ant  le  règne  d'Auguftei 
\^s    Romains    ayant   vaincu 
pour  la  preixûerç  fois  les  Cai> 
thaginois  en  Bataille  Navale  > 
cflevent  une  Colonne  a  Thon* 
neur   de  leur  Conful  Caius 
Duilius  y  qui  avoit  commandé 
leur  Armée.  Ils  y  mettent  une 
Infcription*  En  quelle  Langue; 

B  iij 


^ 


f 


COVRO. 


li        P<mr  lînfaiftiaé 

en-  Langue  Latine.  Ivf  ais  àif 
cote  Quel  Latin  r  Ce  n'eftoic 
poditt  alors  cette  Latine  La-^ 
tipe.ii  belle  »  (î  nombrevfe ,  fi 
(bnore > &  ^explique ii bien 
ce  qu'on  veut  luy  laife  dire. 
Ce  n  eftcHt  point  le  Latin  de 
Cefàr ,  oude  Salufte  >  ny  ce- 
luy  qu!ont  parlé  Vigile  àe,  Ho- 
race.  C  eftoit  un  Laun  à  demy 
fiarbaFe ,  &  qui  a  hcùifiA  d'e^ 
Are  traduit  poiir  eftre  ecKen" 
du>  C'eftoituntsainyqueles 

Critiques  de  ces  derniers  jouis 
ont  regardé  conuiK  un  Mon<- 

ibre.  Mais  quelk  que  fuftak>n 
cette  Langue  »  qui  vray^fenh 
blablement  n'eftoit  pas  conr 
nue  à  vingt  Ueucs  de  Rome  \ 
Les  Romains  qui  s'aimoient, 
âcfc  priaient  infiniment,  ne 


WHl 
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voulurent  point  dés  lors  luy  coVrî  i, 
preft{!çi  la  Grecque  qui  re« 
gnoic  par  tout ,  &  qui  eftoic 
dans  un  iôuv^rain  degré  de 
perfection.  Jb  elUmercnt  fe 
raire  bonnçui^  d<:  leur  (implit 
titi  dometiique  »  en  ne  vou^ 
lam  point  recevoir  d'ornemens  ' 
de  dehors.  Enfin ,  ib  %tSot- 
cercnt  d'embellir  cette  Lan- 
gue  de  leurs  A^ceftces  i  mats 
ils  ne  purent  jamais  Te  reibu*- 
dre  d'en  choi(îr  une  autres  Par 
cet  amour  qu'ils  otit  ^  pour 
cUciPar  cette  prelbtence  qu'ib 
luy  ont  donnée  dri  tes  grandes 
occajfîons ,  iblonc  enfin  ren- 
due celeli^re  *  &  lonc  mife  en 
cftaç  de  difputer  aujourd'hui  de 
delicateffe  ôf  d'étîergie  avec 
toutes  les  Langues  du  Monde. 


.  •  f 


H 


tOff 


KaifiMU 


Komaiaii 
Uw  lia. 

V*- 


Nous  ioniftiê»  fcâ  mdincs 
termes  ;  ciu  fhûMg  il«l^%iy 

SS^  incillcurs  tcrme^  ta  Laii 

Latine  du  tempsde  Caiiis 

liu$  ,  iijciliw  I  Itôpiifli 
parlef  ^e  k  Iiingtli|#ïiii^  yi). 
le ,  oa  toiiç  aupliB,i4\^^|^c 

cpse  n'eft  prefeattÉaair^Ëii^ 
pt^oede  ViÉilâiiàLat^ 
ftançoife  «ft  aôjbt^ÉM^ 
Lai^  d'un  gtaÙiCiy^àal^ 

Vnc  LangBc  qitrfeft  ixHnc 


3L„i4LS#'-' 


anèicbn  par  W  E^bâiiL.. 
^i  6k  tes de^e»  i^^^fi^ 

tcûcde  toutes  le»  Natbië^^i! 
>Iort.%terité,  «toi»  nè^^ 
«crions  p»  Je  pofll^^ttfie 

Laogue 


de  tJrçJgTrfomfhf,      àj 


lailTniibvi 


ÇUCOfUlg 


K  :jUge> 

laenci  <|Uftt|idbi  cÉcâre  ind^oc 
de  tenkia  place  Tur  le  Monu- 
sœnc  le  piiis  cele^e  oiç  J» 
Ccanœ  ait  eâeré  |^'lipre^ 

'  ""  ~  le  cour;^  r  £tpui^ 
que  ndi  Aaibaflàdcuis  parleot 
Fian^is  par  tout  oti  ^  ybtH^ 
fito«r''4_J|onneûf  qktùmp 
la  Nation. emiét^^afliâriiiie 
auttc  Langue  que  la  fienne? 
La^Mis-dooc  cette  9$|âa* 
àon  çteLatinké  àisâf  Ooàes, 

qui  ne  veuÎQtt  ^B^nnoiftrc 
a  beauté  de  noftte  François, 

&  qui  s  appliquant  avec  tant 
dt  foin  à  parler  comme  les  Anr 
Gicns  Romains ,  fe  mettent  û 
peu  cnpeinc  de  les  imiter  en  ce 

C 


fiott  d«c# 


'Ç-*^*.  -1 


i   ' 


iSi^s,.  qu'ils  ont  ictt  i^|iieSlfeat;_^ 
«ç  ^  tievcfteht  i  jamais .  -acu 


■dans'  cbuices  icmi  aâions  ;  M 
oui  Vini^eDC  tp^k^tâutt 

ii[)iaeràkÀDpkr£oi^U£md^ 

jqùt'ik  ^  preniiaiC|i&^  lld^ 

lof cier  Jamais  ciie  s'âpprc^iicit 

çcsi)auf  es  maximes  m'iik  lont 

Iticyii  (£q  Joue  FâtDsT 


"i   <-        ,.' 


r 


•*'■ 


,    >1-  tif^fl^mlltfAK    ■'■■■ 


#v  r 


i     < 


.  1 


■1^    ^'i^i»^^'"^''V-; 


I 


\  » 


E  LA  LANGUE 


^  >> 


FRANÇOISE,. 

POUR  L'IN5CRIPTI<^M 

pE  LVVHC  DE  TRIOMPHB;/ 

DISCûYjtS     II, 

-      .       .  *  ■...-•  » 

L  cuft  cùé  mal-a^dc^  „^ 
àctkm  fHft  IcDifcôufs  ""^  "* 

\ftioh  je  i jifc'di  Triomphe, ^6c 
<{M  II  a  pour  objet  que  i1i£»i- 

neur  cle  Ja  Langue  Ffapçbile  , 
cuft  tioi^ifé^  h  contradi- 
âjon  au  fflilÉeii  dé  b 

^^-     ■  ■  ■     Ci) 


çaaii. 


r" 


è 


^^ 


covRrtJ 


~\^  »  PoHrl'lnfçriptJon 

1^  fùrwut,  4c  la  pafC  4'it 
Homme  qui  c^  fi  paillonnç 
pcMir  la  ^oire  de  lEttac  ^  ^  qui 
ç'eft  feivy  fi  utilement  de  £pn 
éloquence  Dour  icHiiUûir  le? 
Drçics  de  noftire  grand  Mot 
fiarcue ,  contre  ceux  qui  ont 
eu, /audace  de  les  at^quef, 
Auili  je  ne  fçauroîs  me  perilia? 
Met  qu'il  aiè^  agy  ferieuiement. 
Je  ne  çroiray  jamais  qu'il  ait 
prisi  ta(che  de  me  combattre, 
moy  qui  luy.  ay  mille  oblie^^ 
tiohs,  moy  <pju  bonorâdéton 

^tic)  &dequifi  jcl'oâi^iî^ 
il  n'ignore  pas  ;  ie  zèle  ittjf  là  re^ 
con  noiiOimce  i  £c  fi  cela  câoi^ 
je  me  donnei»is  bien  de  ^v 
de  de  paroiftire  contre  by  en 
-champ  de  batai^e..  Je  Elis  a^ 
icuré  que  perfbnqç  tncm^k 


de  l'An  ieTriot^Jk.     tjî 

confèilleroit.  On  connoift  trop  \^^ 
i^  profonde  doûrine ,  &  la  ven 
hemence  de  (oïi  raifbnne»: 
ment  ',  Et  an  contraire,  ma  foi-, 
blcfle  û'eft  qn^op  vifiWe ,. 
pour  pouvoir  (^  tmecemeci' 
té  toute  pure  >  n^étpoièr  au. 
choc  d'unknâillant  fi  redouta» 
ble  :  principalemont  fi^  j'avois; 
lieu  de  croire,  qu'il deuft  em- 
ployer contre  moyitoutes  ie^ 
rorces  ,&  qu'il  puft  Te  Êiire  un» 
véritable  joye  de  ma  def&itte. 
Mais  ily  a  des  combats  de  plaira 
fir  àuffi  bien  que  deif  combats 
à  outrance  Nofâs  voyons  {bu-> 
vent  k  Cour  partagée  de  la  ibr^ 
te,  &  quelquefois  noftre  grandi 
Roy  s'eftmeiléparmyletiom^ 
bre  des  Combâteans ,  &^ac€HV 
té  dans  le  parfy  conflraif&  ^ 

^C  iij 
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■r.>\ 
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vit. 
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fi»       PourVlnfiriphn 

fien ,  ceuz^ui  ionc  les  plus  s«' 

*'  £>lus  à  vcrici:  leur  iàng  ptour  ià 

.loire  &pour  la  de&n(e  4e 

les  intereits.  Il  ea  eft  à  peu 

prés  (le  mçfixie  dbcès  cti^ces 

^ui  arnyenc  fisiVenc  entre  les 

amateur^  des  bonnes  lettres  j 

&  qui  excitent  entr&«ùx  une 


xcai,pY  te:repQs  ctfiEiaK.e{H]t3ti- 
que.  Ainfîil  faut  que  pendant 
le  temps  que  durera  la  le.âure 
de  ce  Diicours ,  je  'donne  le 
titre  d' Ad vérfàire  à  cet  excel- 
lent homme ,  que  je  veux  ho- 
norer, &  fervir  toute  ma  vie. 
Ce  n  eft  pas  que  je  n  euflc 
peut-eftre  mieux  £iit  d'éviter 
cette  concurrence)  Mais  enfin, 
^  eft  toujours  plus  lionnefte 


à 


s^UjI^t^ 


i  *  é  '  * 
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6l 

fférafkûàffiMfilé  Ipf^ïiéec  dans 
k^ffttit^/ôéà^iàkm  bonrie 
éj^imfmà^>^  ^  cSe  de^f 

fhef  de  i^^t  âàt 
niof  m&  fnittdiri>i(Ibièi 

tyok  pfîâiSiidtHc^'  difptité^  eiy- 
treiiisusi  Uit  gduftau(S^i|Haé 
qiieM(knrun€fprit  aum  pe- 
necmiit  yde  petit  feiie  uiY  ehoix 
douteuic  rie  èittViqae^  dVè^oy^l 
«n  ne  6oQt(oif6  '^cfi^'leë/alCd^ 

C. . . . 
inj 


jv       J^^flnfir^ 
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/ 


conyaijKrç,  J#^  «j^àuv^  fut 
nipy-mcfes  Qtm^mL  Qua^ 

Advcrlaire  ,  vers  laqucik,  j© 

%  ce (Mjçç^^cilfiuvay  par icr 

jtftinp^e  des  J^Qip^ns^  dequoy 

me  çonfirmcTidaïui  <:ef fe  ocn- 

M.  mbé  fée.  M^s  nipiailJgflîfe  mxctr 

ESr  ^^^  *^"  n'cftojt  Pas  coQvaiar 
cant ,  &  a  oppof^iiroes  petkes 
obfcrvations  wic^  DiffenattiMi 
^kgante  &  pleuiè  ^ctudifloà»» 
par  Jaquellc  il  a  prétendu  tren- 


ivéur 
•le  ta  L«n. 
futUtiAc. 


i  •^-'■^ 


W 


qu'il  éall4b|Eoé;^biSpuiflàii^ 
t6  rai(biir^c^  Mii'y  puft  avoir 
qu'un  '  téul  avi^  fur  ce  fujet  ; 
pais  j-b^e;  dà^eîini'it.'nfa  poii|k 
porcciles  ciio^^a(qeRfr-k,& 
mie'ifliiBiirdeimaier  «Éicorç 
dané  tnoh  isnctÉnenc  iàm  dpi* 
iûaftreté.:-r.ar;:l.a';:.  :..■■.. 

dif ,  cesic  tefajk  ^4}%  ^e^ 
ment  aux  conièqÉetivei  que 
fay  ^voulu  tirer  delà  pratiqué 
de^Romains.  Il  aftiieux^àynié 
{sijeasritir  Iq  loiiangies  geiie^ 
rai^^de  j$  Langue;  ]£litiii<i>  À 
nous^evoir  km  excellence, 
i^k  pariny  [c&  anciens  Ro-t 
mainiyOi)  eQe  a  pittduic  des 
outrages  d'une  ilb^uetieé  ^ 
preicnie  inimitable  >  (bit  partfit 


T 


aevK> 


14      \Pomr  rinfiriptioff- 

"vV>t  I^  nouveaux. RoçEiaiiis  y  )o)i:él> 
IceftlaLauguedciaRcUgioii, 
la  Langue  des  Autels  >  de  nu 
Saint  Eipric.  Mais  il neft  point 
queftien  dei^cb  maincenaiMEi 
i^u}  ne  Yeijt<)ii^uceràIaJUii[ 
gue  Romaine  cet  pserogatives. 
(l'Anci(|uit6.  &  de  hlobiciGlo 
qu'elle  a  fur  les  Langués-vudgaè 
tç$^  Mais  il  y  a  eu  ufrUn^s  > 
quecetté  Langue  B^oittàinei^ 
nous  paroiA  aujoucd  huy  fi  ani 
f:ienne  &  fi  accomplie  y  eftoic 
tUQUVçlle  jSi^ipaF^ce ,  Hc^qu'-» 
elle  pouvoic  regarder  (^vanl 
file  là  Langue  Grecq|uey  <pii  la 
precedoic  &  en  âge  6c  en  di^- 
gnitéi  C'effpar  ou  j'ay  préten- 
du f^re  voir ,  Que. ce  que  la 
l^gue  Latine  eft  aujourd'huy 
9UX  iiaiiçois ,  U  Langue  Grecf 


deïArcdeTriomfhe.     ^5 

que  l'eftoit  autrefois  aux  Ro- 
niainsi  Et  par  con{èquent,Que 
fi  les  Romains  après  eftre  de- 
meurez d'accord  ,  comme  ils 
ont  fait,  que  la  Langue  GreC' 
que   eftoit   plus    excellente 
que  la  leur  ,  ils  ne  l'ont  pas 
neantmoins  employée  dans  les 
ïnfcriptions  de  leurs  Arcs  de 
Triomphe  ,  de  mefine ,  bien 
que  nous  dcracurâlfions  d'aC'- 
cord  que  la  Langue  Latine  fiift 
plus  excellente ,  fi  l'on  ^eut , 
que  la  Françoifi:,  il  ncs'enfiii- 
vroit  pas  que  nous  ladeulfions 
employer  dans  llnfcriptionde 
Mmmortel  Trophée  que  l'on 
efleve  à  la  gloire  xle  noftre 
grand  Monarque. 

Et  parce  que  j'avois  bien 
pteveu  ^'ôn  m'ob)eâeroit  la 
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^:tf 
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«tl- 
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l4      Powrtînfcripthn   > 

côtfunodicé  des  Eftrànger»  i 
qui  ièmbloic  demander  quo 
1  on  fift  cctifc  In&ripcion  en 
Langue  Latine  >  que  l'on  quani 
lifie  du  nom  de  Langue  tfoi^ 
verfellc,  j'avois  tofchide  fàito 
voir  que  cette  çonfideration 
des  Eftrangers,  n  avoît  point 
encore  efté  dû  gouft  des  Ro«* 
mains  ,  puii  qii  autrement  ils 
auroient  deu  par  cette  mefmo 
laiton  fe  Tervir  en  ces  rcncon* 
tjfes  de  la  Langue  Grecque,  qui 
avoit  cours  prefque  par  toute* 
les  Nations ,  au  lieu  que  le  La^ 
tin  cftok  demeuré  renfermé^ 
en  de  trcs-pctits  eïpaces ,  meC- * 
mes  depuis  que  les  armes  de 
la  République  eurent  parcôu^ 
ru   toute  la  Terre.   Et  afin 
doftçr  tout  fujet  de  fonce  ftey 
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fur  b  plus  ou  le  moins  du(àge 
de  la  Langue  Latine^  devant 
ou  depuis  ct%  Conqueftes ,  j  V 
vois  allégué  l'exemple  d'un 
Monument  illu%e  elle  vé  dans 
Rom^,  avant  que  les  forces  du 
Peuple  Romain  fujQfent  forties 
d'Italie»  &  que  leur  Langue  io 
fùft  refpanduë  parmy  lés  autres 
peuples  ,  qui  eft  la  Colonne 
'Koltrale  eilevée  à  l'Iwnneuf 
de  C.  Uuilius ,  fur  lacpieUe  ils 
ne  mirent  pomt  une  Inicri« 
ption  en  Langue  Grecque ,  qui 
conftamment  eftoit  alors  Jsi 
plus  eftenduë  de  l'Uruvè^, 
mais  jte  flervirent  de  leur  pro- 
pre Langue ,  quoy  qu'elle  ^ft 
tres-particuliere  \  faiiÂnt  conr 
pioittre  pat  ce  choix  qu'ils  n'a> 
voient  point  tantdeigârd  aux 
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Dit. 
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vy 
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jl        PomrllnfcrifM 

Efttaneeèâ ,  qu'on  veut  que 
nous  ^^ons  maincenanr.  Cà 
qui  m  avok  fait  coQcilïre  qu'à 
les  imiter  en  général ,  nous  de- 
vions nioûs  feryir  de  noftrcLan* 
gue  en  ces  occaiîons  auffi  bieiî 

qu'eux.  -    :  '•„.:>;'.  ':■'■■;■  \  • 

Voila  quel  eftoit  Je  Plan  dé 
mon  premier  Difcours ,  &  t<t 

qu'il  Moit  deftruire,  fi  I'oTn 
vouloir  ^hous  petfuadcjr  ^^èy 
nôiis  devons  àujourdiiuy  prc^ 
fcrer  la  Langue  Latine  à  la  no- 
ftrc.  Cependant  c'éft  ce  qd 
n'a  point  efté  fait  î  Car  pour  le 
faire  il  faudroit  prouyer,ouqtic 
le  rapport  qui  ell  entre  la  Lan- 
gue Latine  ,  &  la  Françoi% 
n'eft  pas  le  meiinc  entre  Ja 
Çrecquc  &  la  L»tinc  i  m 
qu'eiKôïc  qu'il  fuftle  mcûi», 


'  I  "  V 

neantinolits  que  lès  Rpimins 
ont  ei^  de$  liiKônt  koucet  par-^ 
ticuliçresjpotir  s!ab{^enir.de  la 
tangue  Grecque Vdcfquelles 
jîous  ne  pouvons  pas  ïuiusièrt 
vir  aujourd'hui  pour  «tjfif  ter  la 
Langue  Latine  de  nosr  It^rii 
ptioin&  publiques  ».  U  c'ieft  en» 
çore  ce  qui  n'a  point  eftéprouf 
whgiki  cliiticment,  /  / 
Car  quand  mon  illuftre  Ad» 
vejdàire  dit»  ^e  lé  Lângut 
Frénfoifenef  autre  dioji  qn  unt 
tléptndance  t  ^  un  rt jet  ton  if 
U  Latine  ,  je  l'encfois  ^i 
doute  \  Mais  quand  il  adr 
joude  ,  1^  le  Latin  nt  àeut; 
jamais  fa  naijfanceau  GreCi  i^si^ 
n'en  fut  jamais  unjtmple  D'iale-^ 
de»  t$  une  ejhece  d'ahaft4rdijfef 

mem^  cQmmt  h  FrMpi^  ïefdn 


COVMaf 


La  Linpit 
tatiiM  (•  ' 

«•">  .  tll 

•mit  tMf 
tretfoii  i 


/ 


^,.  #f/i»  Vc*c£l  cci|ii»  je  ncpuii 
ioy  apcocder  *  candi»  dnc-les 
plus  celebrdi  Aucfaeurs  46  rân- 
tiquii:é  ne  (èrotit{i)as  de -Ion 
9vis;C'eft  pourquoyje  ne  crain- 
ilràiB(|>omr  d'oppofer  à  (^pro- 
portion une  |M:opo(idoii  «puce 
a»ncr;ûre ,  66.  cbnceuë  éanM  les 
siefiDec  termes  pour  éviter 
tcMice  équivoque,  &;  dédire, 

'    $dlk  n'eft  autre  choTe  «pi'ime 

i:^^  dépendance  ,  U  un   lejec- 

fcffX  ton  de  là  Ladne,  de  mefine 

la  Langue  'Laétkc  n  eft  àJUrre 

dioiè  <pi'une   dépetidjunce, 

.    &  un  rejecton  de  la  Grecque  i 

£rque  le  Latin^doit  £inai(Iân' 

^    -,  ce  au  Grec  ,  donc  il  eÙ:  une 

e{pece     d'abaftard^ment , 

«CQBiiiae  Iç^  Françoii  l'eft  du 

^.''■-  ':.  '  ■  Latia 


Latin»  f adjoufteiay!  encore,  tÔ*»\\ 
(^  c<xiaiK  •  U  Langue  frao^ 
çoifè  ta  compoiee  ea  pbircie 
de  la  Langue  Ladne  im  pai^ 
tic  de  )a  LiQgHe  4e5  ancien! 
GmWkA&smii  t'ûenuù 
me  la  Langue lacÏBeflft^oii»' 
pofèe  en  paide  de  k  Lsb^juc 
Grecque  ^  en  partie  delà  Lafi- 
^oe  des  Éiciens  Bad^ves/oiii 
occupoieiic céc  eàiàtoÊi^dc*h 
talir'  oii  Rome  a  depuis  fâé 


y  '--i      ^  (,      t>    f 


Cet  ptopoficbns  &  prou- 
^entpardés  cefincng^D^es  Ê>r-' 
mels  des  anciem  Hiâorien«. 
&  de  nation  Grec<pe:  9^  &  de 
nation  Romaine.  Car  Denys 
d'Halicaiiiàflê  au  premierLivjre 
de  (bn  Hifttûre,  c&  parlant  de 
opginc  des  ^gôuios  ^  91^ 


I 


4^       TpMrtlttJcrifiim 

c*m ..  aroir  foS^  que  les  peuple» 
4]ui  ba^àtt;  laVittede  Rjoaic 
n'eftoient  pomc.  un  lanus  de 
haAmcs  iufftà&^msâs  une  a£- 
iSanUée  de  4iTef3  .peuples 
Otec»  veaus  et  Peiopondc, 
ifûr  »eftôiax  faahiniez  en  ica 

ncnt  difB  avec  afibutance  que 
ia|  Villei^  Rome  eft  une  ViUe 
Crecque;  JEr  ^  l'e&Kdj  de.  ja 

^.ai^ue  die  ceac(  Vwé  >.voiqr 
de  quelle  Êiçon  il  en  pJKle. 
^hts  Romani  ^  ditril,  ontune 
Langue  €fà  tiéâ:  ay  em9- 
fyteauim  Bacboce  ny  enôere- 
^yment  Gcecque  »>  tnaisi.fp 
liaient  de  l'un  6c  de  tautre»  & 
jA-oot  en  dufieurs'  tcneatabxi 


latMpe 

latine  cft 
«n  ccictton'  ^ 

4èU 


S 
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|Mtre  tl&^iefine  de  fim .  pre^ 
mier^  Ëkfé  V  â^tâtteic  de  la 
Langue  Roiiii&itvdir.^^^ 
mots  de  cène  Langue  (e  diyi<^ 
(bicnc  en  Latins  ou  Éftrangens 

£tii^^av<!éâSé  tofir  âa'a  y 
av6i|iibs  ktots:de'W&1«B 
Nadôns  Hen&hiCfi  qiH  i'eftoiçnc 
gli^  dans  'il  Langue  f^^^âi* 
f^im  'tt44>9«*^i^s^  cette 


•DIS* 
COVlS  A. 


^m«Mit^e  Orée,  dbd'l^^tis 


^j^sande  pacde  di^Ia  Làn^e 


imni 
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Çféc.  ENii6kat>itre 
Hsieine  r  ou  i{  tratteé  <fe  1 
mologie  ,  our  dé  fa  techerclie 
qui  Çt  ^e  pàréiâHbficé'4efodr 
ginç^des  iBoc»^  voicf  o 

~    D  ii 


T 


44       Totir  tlnferif/lûê^ 

M  il  parle  t  Ceum  çonaoîi^p 
„  eft  pleine  il'ErudJcion ,  (cm 
M  que  nous  recherchions  l'ori- 
>;|0ne  ^cs-moti  venus  du 
>,  Grec  »  dont  nous  avons  une 
2,  grande  ^vumtki  ,  ^  mm 
9»culierèni^  é^  pjak^i^ 
s,v£olique ,  qui  eft  £on  (ètO' 
à  noftre  Langue. 
£c  c'eft  ce  qui^  i^^ptté  9^a' 

iîon  à  aueljpeMiiiis  4'a|fpd!kr 

tinàrkm.  les  Komains  War 
voient  {>âs  " 

té  les  mots^es  Gjitx»  ,'am^ 
auifi  les  Caraâeres  qui  en  iooc 

*»♦  Jes  Peintures.  C'eft  Deny$ 
d'Halicamaffe  qui  fait  encore 
cette  obiêrvation  y  &  il  en  ap- 

\  pone  pour  tefînoignage ,  que 
Tullius  Rov  de  Rome .  avant 


J 
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^ait  k  #diM  avec  ks  pct^et^ 
des  environs  de  kViHe  ^  il 
fie  graver  les  Artieles  du  Traut* 
te  en  Caraâeres  Xsrecs  ilir 
une  Colonne  dir  Bront^k- 
quefif  le  vendit  «ncoreiM- 
tem{»de  cet  Miftcfridn^^  c  efi  i 
fiire  £>usle  rcgne  '#A^0rl^e: 
^  Et  i'ui^^e  ces  Citfaâer^y 
^adjouib-t^^  ^ciâie<M«  une 
M^g^mdepreuvey^  k^illU 
^de  Rdttie  n^Voie^point  éflcé 
„fondée^ricsBarNi«sica^ 
},  on  ne  s'y  ièroii  jpas  (cny 
y,  dai  Caraârcff «t  ^  '  érècs  >  U 

„k  Peuple  H^uftefté  Barbà^ 
ty  re  d'origine.   Pliâe  elcrit  k  j^^  r- 
mefine   cho{é   coudiant  les"'*^ 
Cara^res  Romains,  quildit 
eftre  fèmblables  aux  anciens 
Caraderes  Grecs  »  £c  il  en  ap^ 

.  I>iij 


If: 
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^f     )  Pour  Hnfcrip$im\ 
rçuf %  avoic<ïC  j^Aiè  daof  )efih 

encore  l<;;i  inelm^  4qw  ife  && 

1^.  vûoftfk  (fet  Rûii«uii«Àa»c  il 
cft  vcay  c^  ja  tito^  (^dne 
n'cft  aijti»  çMf  <|u'uiv.  rejet* 

Fcafl^iTç  i>'c((  i|fi  4ii|^  «B>Bti6fi 

Tous  lirs  autres  wppottr  qui 
î«'>',ot.'  font  çnrrc  I*  langpc  Laonc& 
^  Prançpilç  ,*  fe  rcneomwni 

lo!,  meimçs  cfttrê  1»  langue 


ARtreirap* 
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Latine,  &  la  Qwca^.  Mon  cÔVm 
illuftrie]  Adverâiffi  4^cque  la 
Langue    Latine  cd  au  jour- 

d'huy^  une   Langue  univcr- 
feUè  9 .4c  <|ue  Ia  f  ran^ifis  eAr 

uné.Langaeipàrticûliëce.  '|;a)f 

jnpn0ré  anàplémenK  dans  mon 
premier  Difeoufs  j.' qu'on  4ir 

Ibit  autrefois  à  i^me»iquç  la 
LangiieÇ'^ecâueeâoiteménr  . 

4aë  4e,toui;esles  ÏDations^  yl^     ^ 
que  iiLaitine'60oic  Renfermée 

en  des  bornes  tres-efttoittes. 
Cr4çaleg/imfur  inomml^ufgen- 
tfhml^nâftdhmfmt*exigHii 

la  Lai^gue  Làône  t&  plus  ex- 
cellente que  la  FcançoiTe  >  &; 

que  cela  |>aroift  par  les  Tcadti^ 
ftjpmfakes  4ç  Lao»  en  Franr 

|pis  >  qui  n  ég4«At  jasmi^  h 
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ilftitm^^ 


«•rVt».  bcaiité  «te  rorlgmiJ.  Bi  < 

voiM>n  plus  lôuy^<|>i^ 
9^M  Aucbeurs  Lantu  <»  ûitt  Darie 

de  U  Lan» 


f 


;«icL«tin«, 
comi 


deixjnne 


«••4^.  '  tes  (te  IJHipiMUiUlW» 

p  rabo|Ki«ice  <te  li  tlitg(|| 
Grecqpe.  Je  ne  douce  poin^ 
dk  Lucrèce  »cofBbtefi|:eft 

istioire»  <teic<N^ 

^vertes  des  Grecs  dam  lef ctn»- 

^  ]^  nacuieUes  #  à  omiê  «te  <fe 

«^pauvreté  de  no^lie  iàu^iiÀ' 

^&QuindkR,PourêxiÉBr^ 

^LaçiiM  les  agréeknenf  dé  la 

^,,  Latine  Acnottè  >  Il  Êaidrofe 

.,^  nous  pituota^tlomexf^ 

[met  avec  la  meTine  exud/i^h 

tu 
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ie  Mndt  Trfom^ii;   0 


irt'eii» 

droitsrpllêlifi^îd^  Aufiiçutf 
6ieef  »4ue  leslijinii  b^^ 


./. 


f, 


ié  'plaiieun  ^iidsdicr>de  Fon>  *^'»^ 
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T<,.neM.  b  moitié  ^  Mlnaiidr&  ite 

M«»"4«  j^latgnoitdc  ttf'tSQwrttPoioi 

teccç  forci  Coni^fie^uifciir* 

doit  Mcnamlfeit»agreaDle}£( 

tous  les  ancres  Poëcés  de  Tbeâ' 

. .  tre  Latins  i  ont  par(^  fi  peu  do 

'    Quinctlien it]uu diioit 
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téwe^  de  c 
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,Vy  a  bien  ^4of#^  Itif  j(U' 
,>  croifiefinè  >  q^l  n^y  à4i§|t^ 
^,cnier  au  i^cond. ']^n§^  "^ 

Pind^i^è^  Et  JVirâ^léltij^ilIfe^-' 
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quànli  4  Jiy  a  f cis  Êiawifie  dç 

cottwiie  iiïi  ffiand  Owwur  qui 
pr^ndiplaififiavancdrun  Pa- 
iratopfo«iétr«  païoiftre  (on 

^%ic^^i>'^^^  iobii  kC^ti- 
«fiWpoUril^tcr  te  Peuple  àp- 

»Q!iiin  <|*'il  iidof  ok  ^  &  de  1»  r^- 
dk}(pié^ii)iairoic  faiDivir 
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j,^  dont  le 
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eOVftI a 


„  pas  à*  m  hmi^fimi^mmmi 

„  que ,  qui  ei)^  k  Touitè  et  \'M* 
^  loiquen(;6  Romaitij»,  foit^^ 
»  vrt  de  n^ùgre^  à  compaiilén 

„<lanoe  de  Ik  Langue  Latine. 
En  un  autre  endtoit  ^  il  4llVi^ 
fage  ces  defi»  Ldngâ<t5  ftilè  la 
xcflî^blanicë  du  Poigte  ^«nle 
î Aâeov  d'une  Gb(î)iâi<sli%à 
,)  Grec^u9^dii!-i^«ft  lePoëèe» 
»  la  Latine  n'tft  que  1$  QoMe^ 
4«Kén }  Citr t<^'biiir^t:«iKUre 
^chofe  les  Râe«ttim>  dii«le 
#tinrporcer  chdiràxilâP^è 


deïJf^deTrimphfr  U 

pence  qu'ils  avoient 

„^„„ I  Grecfc  Entin,di<*ilj; 

„  je  veux  bien  ijpj'on 

„  que  )a  Langue  I-attO 

»,  queillœiiatrice,  «e  t'a  wut 

^^nadife,lcSiife«dekiGreo 

j,  que.  fie  fonc"»»  çc  me  fcm* 
bie  les  plus  forte»  Objc^ions 
qu'on  fattètnaintenanit  contre 
la  Langue  Ftançoife  à  Ihoi^ 
neut  de  U  LatiiW ,  &  q»»^»? 
les  mcfoies  que  l  on  a  tâictt 
contre  la  Langue  Latine ,  i 
l'honneur  de  la  Grecque.  Ce 
lui  fait  voir  que  deujt  goucces 
.ielait,  ne  fom  p»n«pWs  fera- 
blables  l'une  i  lawtre ,  que  ë 
rappoit  du  Prançoif  avec  le 
Liun  f  eft  ftinWâWe  a»tap- 
port  du  Latin  «vec  le  O^ec 
D'oU  il  tenfuit , que fi ces  rai- 
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4e  fiern^  tacùaç  6c  d'Exed- 
kacc ,  efloieiic  dcf  tuiùmt  de- 
çifive»^  &  nacitreOeinentcço- 
vaiiiçaiuef  «^cotnnie Je  prc^ncl 
mon  illuâ]re.A4yerià^^ 
«bnner  aujotudlMiy  U  pr^e* 
rence  |  la  Langue  L^^ine  £u 
Çoi&  <lans  les  Moou- 
mcm  pubHcf  ,  cei  mefines 

os  atiiroJeiu  4eu 
Produire  le  meime  eflfet  dans 
fE^ine  des  ^cicos  Romaim , 
&  les  eog^er  l  otchnt  la 
Langue  Grecque ila leur, dans 
les  Infcripcions  de  leoif  Arcs 
*^:s  ^c  Tripnïphe,&  de  lcu»Ço- 


SjgJtloimaiCoftrale». 
SS-     Mais  ymon  idttftre 


4*wI«(IjÛ 


^àtt  tmdbx  que  nioy^ 
»  le  rapport  de  cei 


riânîfhe,     ff, 

ves  pMis'dairef  i^'ii^ieiiem  pa^^^ 
cohyauidl  {^  èÉite^^^ 
»#  &  odlMiibéeâèyCoiii^ 

Rom^oM  eû  des  fàifons 
parcictilleref  ixNiirprd^l^l^^ 
Laïque  âceiiedesiSréc^dçâiif 
ncHis  ne  pQdvçospas'tiouéjT^^ 
vJr  pQur^iiÉer  ta  méfinc|tf 
feience  jl  noftreLangtié  i^  la 
Ladnev&capaaiej'ay  marqué 
dami  mon  premier  Diicours 
deux  tempft  di&nniftdé  la  Vil^ 
le  de  Rome  r  (êlon  lefi|ueb  t  ay 
conlideré  ksÔuYraga  puUics 
qui  &  fitat  ^  à  lIioÉifieur  ides 
Princesfdrdes  G^ieraux<f^- 

Diée }  i  fça voir  celuy  de  i^Rer 
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>VMs 


M.fàiU 
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jNibiiqiie ,  6c  cduy  dos  Eniie* 
reuif  _  y  U  que  j'ay  aUegué  poui 
k  prôner»  rexenîple  de  b  Co 
loône  Ro|Ne  ^  Cakit  ï)^ 
lius  ;  il  a  Voulu  eftâUfr  cet  i»' 
ibm  paniculicfoiîir  deux  cofif 
ûdvùtâoon  mka  du  éÊutat 
^  de  la  Grèce  y  <i(  4e  iUMùe^ 
«tt  <;e»  deux  diyei»  teffipi.  ft 
il  Je  âk  diftindgineni  ^o  gfef 
parolef.  WMri^on  de  UCo- 

qi^en  Latigitf  Gtfi^ ,  fii/fnt 
déuule  femfsdi  a^^étnavJ, 
le  pètfU  Roméifà  M'éÊVêif  fçitit 
eucmpwfrtffêt  point  de  eêm^ 
meruâvec  Ut  Grfet ;  Et pbf 
haÊfPêwafU  rtgérJi  Ut  ttmft 
fihMU,pimUf§fUfyttlt  UtRo- 
méim  tftttioient  Um  Viélai' 
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lé  LéHnf ,  Mâm  mtjmjtm 
meuBpdséuUi^MélMdi 

4onc^:  ce»  raiiom  p4^^ 

3ue .  les  Romauls  b]^^'«tiéî 
eniployer  leui;  I^iti^cl  ]^ 
lloifl;  cpe  iU  Gil^O^ 
Siècle  lié  Duiliiâi^   '   ' 

'  Bmpcééms* 'M»  YMl 
qu'ils  11  avoieàs  , 
fc^,  ou  pre{qae  poiiir^e  c6m* 
merce  avec  Ict  iGièci^  'SA 
IWre^  parce  qiff  les^% 
eftoient  devenus  leurs  Sujets, 
Le  premier  eft  un  dkt  de  kur 

^norance }  Le  iecofi^  4e  leur 

meippf.  Oa  mé  ^rbiettra 

.      I>iend*examiner  cette  *'*"* 

âion  ^  quoy  que  cres 
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i^Hiftijke  ahciciiwft  Car  pfl«i^  «-h.?» 
rerpmidré  au  «?^iii»  vpoii»|'^**^ 
CoaaiîiintNwKlibH^      ~ 
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avec  Ui 
oreci,jaiit 

Ifl  de  lil 
RflifOii. 


parler;^  itof^^frio^ 

Advari^re^tfvittictf  lé  lotiwil^ 

rc.  Et  d«iut',jéVbÉr<|tti#o.M«^ 

ïcnttàéf^cèifB«tt«tt|»l* 

Rome  J4«.  le»  Rôitopftf  -  _  ™ 
fulienc  l'0iacW(bl^^,  itt 

ayaÉttclUjpileffep^ 
Furiu»  €amiUus  ileelèst  ou  U 
avoitiJA!  VflWi  à  ApcIfon'Pf 
thien  ^<telijy<>ffi'ii  &  dîxiefiije 

quoy  a  lttc*w»^u  <r«cqiiiit^ 
ce  ycBtt  I  &'  on  cÇmtoi  ce  qtit 
valdt  lïfeVffle  &'fe  Territoire^ 

^nt  ofi  envoya  I%*f^ 
auTehipledeDeR^i  Je  ifoii 

-  "  ê  ■;■.■■■'  :   *  F  H  . . 
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JVm  1.  ^"^  durant  Ugucw©  contre  Ici 
Sunnites ,  qui  çonunçnça  l'an, 
4e  Kotac  410»  Les  Romains 

coi)(a||e:tçn(.^CQce  le  mefme 
Oracle  dçèç%,«ji4i  Jçut  oiJ- 
4onna  y|ito 

Pline  «  4  élitver  »it}9  Statue  au 
plus;  vaillent  des  Ci:ccs,&  une 

•  au  jplus  iàge  r  &  cela  fut  caufc 

2u  ilf  eAevereht  des  Statues 
ans  laPlaçepubli^eàAlcir 
hiiàe  ôç  à  Pyà^gpre.  Je  vois 
^u'en  l'aa  46$,  de  ta  Fonda- 

*  tioa  de  Rome  ,  cette  Ville 
I    eftant  afH%éé  de  peftc^ ,.  elle 

,  *  .  envoyé  des  Députe»  a  .£j?i- 
daure  ^PQur  en  ïappçrtcs  une 
l^ge  d*Efi:ulape,.ifc  (ju'à  léuf 

Ç tour   ils  luy  baftitenc    un 
cftîple  dans  nile  du-Tibte. 
*    *  Tou;  cet eâ  Mtivé  dan*  cet 


\,.,  t.', 


'•V' 


y  .     ■  ■      ■'-    -.  ^  ■■ 

intervale  qu'il  y  a  entre  le^coUu 
Loix  àts  12,  Tables  y  &  la  Vi- 
âoire  de  Ouilia»  remportée 
fur  levÇariagiHipisi^  quel- 
qu!ïie»jp»  a^ef^ii  RçMnaîh* 
ayant  èftédél^tspriefrmer-i 
mes  CiU^càgiàois  e  A  la  Bataille 
de  Camw,  V  il»  cnvoyereiit 
encore  confulter  rOiacle  d© 
Delfes  de  quelle  imnieffe  ils 
pourroicin:  faiire  ceÔèr  leur» 
raal-héfirf.  U  en  dd  de  mef-  ^ 
me  poui  les  beaux  Arts ,  àcl 
jc  nen  veux  point  d  autre- jj;;»'*» 
exemple  que  celiiy  d  un  des 
plus  lignalez.  *  Gkdyens  Ro- 
mains f  je  veux  dire  Fd»u» 
Piâor ,  qui  renforça  le  {hv- 
nom  de  Peintre,  parce,  qu'ii 
elloit  devenu  allez  habile  eh 
ccç  ^t  y  pour  avoir  peinic  do 
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meice  dei 

avec  lf« 
ortcipouff 
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(à  main  prqpre  unTempltt  en« 
tier  dans  1^  ville  de  Roitnç  ^  44 
ans  avant  la  Viâotre  de  Oui* 
lius.  •  Car  de  qui  poupit-il 
avoir  appris  ï  peindre ,  quetU* 
Grecs  ou  des  Difciplei  des 
Grecs  »  chez  qui  )a  Peinciii^e 
eftdic  cultivée  avec  fâdmira^ 
cion  de  toute  la  tecre.  Et  tous 
c^  voyages  de  pevotion,  & 
cej;te  conlmunication  pour  lei 
Arts ,  ne  (e  pouvoient  pas  Eu- 
re ,  que  les  kqmains  n'eul^ènt 
beaucoup  de  connoilTancede 

la  Langue  Grecque  i  à  caufe  de 
la  reflemblance'qu'il  y  a  eiiir< 
ces  deux  Langues,  l'une  ëftafii 
la  mère  de  l'autre.  AulTi  Je  vois 
que  peu  de  temps  après  lavir 
«oire  de  builiusje  Grec  l'en- 
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tendoit  alTez  à  Roine  pour  y 
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-,  y 


repreii|iiiQr  de^  Comédies  en 

Langue  <i?iecquf^$ommeiious 
l'apprenons  4e  Suétone ,  en 

fon  Tttité  deiiftiftres  ~ 
mairionAfOilp^pi^t 
&  d'Bnnius  qtti^«»t;eft|  Ici 
plus  fthdens  Po^'t^  Çocmfiie^ 
de  Rofrie ,  il  l^s  ^jspelle  Pitmy^ 
Grecs,  &  dit  qu^ik  avoiei^  fiutf 
desti  Comédie»  ,«»  yngue 
Grecque  U  en  langue  M 

idem  ^  Toiit4tS^  thét%rts,fi^ 
mi  Gr4tt  némt,  Livintftf  à^ 

iinotum  ijt.  Car  ce  Uvius 
eftoit  en  (on  plus  gran^  efclat 
Tan  514.  de  Rome»  ç  e(là  dire 
xo  aos  ièulemeptipreft  la  Ba- 
taille d^Duilius-^lfCf  f^  en 
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rcprereh» 
t<«s    en 
or«càRo« 
mt. 
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fL       Vmtïlnfmpiori 

cette  aimé^e  qa'il  m  jéprcteiti 
ter  ÛprcnricrepieecâeThcâ- 
Kc  Latine.  Ôr  Suetonc  "ôous 
diÊmt  ,•  qu'il  avqit  îÀt  des  Co- 
médies ctt  lutite  &  eïi  l'autre 
Lat^ue ,  tant  \  Rème  «^'ail- 
leurs, lÊtrafttLir^*  àornif»- 
rifqmàecwjfe/^ s'eumit  que 
le  Grec  eftbic  (ksja  alor»  auez 
45n  u%e  parmv,les  B(omaiiK, 
puifqu'il  s  y  faiidt  de&  Sped^ 
clés  en  cette  Langue,  je  dis 
des  Spe£taelesï  car  le  mot,  cfo- 
tHi]fe\  qui  eft  icy  employé  por 
Suetonc ,  fe  doit'  entendre  ii^ 
dubitabiemen^dâtp  la  fignifi)- 
cation  que  fes^  Grammairiens 
Grecs  donnent  au  mot  Si^di- 
x^ic,  <iocew'quaf!fd  ils  parlent  des 
Portes  deTheâtréj  car  cfc  W»- 
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faire  rèprcfenteruneComedie.icovVVw 
Et  il  cft  employé  dans  Ciceron   ' 
en  ce  melme  fens  au  fujet  de  ce 
Liviûs.^/^/)»»^,  dit-il, jTd^i»- 

Coff.  Dotmt.  Et  Horace ,      r 

F'elijuiPrMextaSyvelqttidth^ 
cuereTogatas. 
Mais  ce  qui  confirme  encore 
Tulàge  de.  la.  Langue  Grecque 
à  Rome  en  ce  temps-là}  ceft ,'"?"? 
quelle  Sénateur  Fabius  Pidïbri f »"»''' ^"'* 

1  '  leur  tcmpt 

hls  de  celuy  >!ui  avoir  peint 
le  Temple  de  ia  Paix ,  &  qui 
poiiYOi^dans  fà  jeuneflè  avoir 
Yéu  çflever  b  Colonne  Ro^ 
ftrak  de  Duilius,  efcriviten 
GrccjHiftoirc  Romaine ,  6c 
particulièrement. celle  4e  la 
Guerre  icontre  les  Carthagi- 
noiiî)  Et  Ion  exemple  fut  fuivy 
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par  un  âucre  Senateuç  ion  Conf 
tcmporain ,  tiiorfinié  L.  Cincius 
Alimcptus ,  qui  cfcrivit  ;aufïi 
cette  Hiftoirc  en  Grec,  l'un  Se 
Fautrt  de  ces  Autheurs  ayant 
eftc  tres^celebres^  &  (ôuVent 
citez  par  Polybc  >  par  Dcnys 
d'Halicarnaffe^ôf^ar  Ti  je  -Live, 
Or  il  n  y  altiiille  apparence)  que 
deux  pc^fonnes  ae  la  première 
quàlit<É:comme  eux ,  eufTent  ef^ 
crit  /  l'Hifteirc  Romaine,  et» 
Grec,  fi  cette  Langue  n'avoit 
ak)rs  ellcalfej^communcàRof  • 
TOC,  pour  faire  que  leur  delTeia 
n'euft^as  cfté  jugé  extravagâr, 
'l:     C'eft  pou;quoy  ce   ri'eft 


pL>n  n  ont  poiiit  uiic  rauoii  pour  prctcn-^ 
are ,  conwie  fait  mon  illuftre 
Adveri^ire ,  que  les  Romains 
jft'euflenV  aucUHë  commaniça» 
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tion  avec  les  Grecs ,  dans  1  in-  co^VV 
tervale  de  temps  qui  s'eft  ç  m- 
le  depuis  |es  Loix  des  douze 
Tables  jufqu'au  Siècle  de  Dui- 
lius,  que  de  dke  qu'il  n'efl: 
poiilt  parlé  des  Romains  dans 
Thucydide  ny  dans  Xeno* 
phon  ,  qui  bnt  efcrit  dans  ce 
mefmé  ihtervale  de  ^  temps  i 
Car  ces  deux  Autheurs  çn  ayant 
eu  deflcih  que  d'efcrire  ce  qui 
s'eftoit  pafié  durant  la  Guerre 
(te  la  Republique  d'Athènes 
contre  celle  de  Laceda:mone, 
il  n'y  a  point  de  merveille, 
qu'ils  n'ayent  pas  parlé  des  Ro- 
mains, qui  ne  prirent  party  hy  ; 
avec  les  uhs  ny  avec  les  autres;  *, 
Et  cela  prouve  feulement,  duc  ^ 
les  intercfts  d'Eftat  de  Rome 
&  de  ces  Republiques  Grec- 
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*mW^  tpcs,  eftoient  entièrement  fe* 
fdx&L.  Mais  cela  n'empefchtf 
^  pas  qu'il  n'y  euft  alors  g;:andc 
comniunication,  entre  les  Ro^ 
mains  &  les  Grecs,pour  la  Reli^^ 
gion  ,  &  pour  lés  beau^p  ArtS| 
coïniîie  nous  ayons  vcu. 

On  ne  peut  donc  pas  dire, 

que  la  Langue  Grecque  ne  fiift 

prefque  pas  connue  des  Ro^ 

mains  au  temps  de  Dùiliusi  Et 

il  n  auroit  pas  efté  neceflaire  de 

le  prouver  avec  tant  de  foin ,  lî 

^     mon  illuftre  Advcrfaire  ne  s  ev 

ftoit  fervy  de  cette  fuppofî- 

tion  ,  comme  d'un  argument 

trcs-forc ,  pour  inférer  que  IV 

\  xempie  que  jày  allégué  de 

.1  Infcription  de  DLiilius ,  danî 

/    mon  premier  Ôifcours  ,  ne 

pDn vient  point  au  fujet  ,^  pç 
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conclut  rien  jcnxîatc  ôceafîoui 
parce  qùiîtafche  d'attribuer  la 
refolurion  que  prirent  les  l^o- 
mains  de  fe  fer  vir  de  kLangua 
Latine  en  cette  Infcripcion  y 
au  peu  de  connoiflance  qu  ils 
avoienc  alors  de  la  Langue 
Grecauc ,  au  lieu  de  Tattribueç 
Celpn  la  vefrite ,  au  choix  qu'ils 
VGtalurent  bien  faite  de  leuc 
propre  Lap^ue^pour  ce  Monu^ 
ment  Cclcbjfe ,  comme  en  tous 
les  autres  de  mefme  natuce^pai: 
uner^{on  plus  importante  qu^© 
nous  toucherons  tantoft. 

Quant  a  ce  qui  s  eft  pafié  da  ^'^y  t' 
temps  des  Empereurs ,  ou  mon  \ 
illuftre    Adverfaire    prétend '*/ 
que  les  Romains  regardoient 
les  Grecs  avec  trop  de  mefpris^ 
pour  employer  leur  Langue 

.  |G.ii|    ^, 


la 


ÉÊÊm 


<9 


A      * 


\ 


Bit 

coulis 


.Il  Ici  Ro- 
tnain»   ont 
me  fp  ri  Té 
ic(  oieif . 


/' 


> 


*j%       Pour  tlnjcription 

,V  dans  les  Infcriprions  des  Arcs 
de  Triomphe  i  Parce  qu'il  ne- 
floitfoi  de  la  dignité  du  Souve- 
rain y  defefirvir  de  la  Langne 
de  celuy  qui  luy  efi9it  fournis^ 
Et  qu'au  contraire ,  Il  efloif  de 
la  hauteur  0*  de  la  Majèjlédu 
Peuple  régnant  »  de  faijrt  par- 
ier aux  Sujets  la  Langue  det 
Maifhresi  ^  d' obliger  les  Fain- 
'eus  à  recevoir  eh  me/me  temps  fe 
joug  des  Loix ,  0^  le'  langage 
dés  Vainqueurs  ;  Je  ne  puis  tn- 
core  eftre  de  fon  avis.  Ailèuré^ 
ment  ces  Maiftres  de  l'Uni^/efs 
bivc  eu  beaucoup  d'inclinatibn 
à  s'eftimer  cux-mdnies,&  à  ^- 
re  peu  d'eftat  des  autres  j  Mais 
ils  n'en  font  jamais  venus  juf^ 
qua  ce  point  de  brutalité  &■ 
a'iiyeuglemçnt,quc  de  vouloir 
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inipoièr  une  Loy  C\  méc&c  fî 
»lcine  de  tncTprisya  des  P  eupies 
ti  ils  ^oic  ni  gloire  deiire 
de^endus,^  cbevqui  ils  avQtéc 
(trouvé  cane  d'eaeni{^  de  V^ 
jeur,de  Probicé^o  Sz^piSL  £nr 
cote  <|Me  la  Gi^çeiiin:  auoom' 
bre  dé»  Provinces  de  l' Empire» 
'i]i  nom  pas  poinr  cela  regalrdii 
les  Grecs  comme  de  mi£êraDiis 
Efclaves^clui  ikfuFcneiit  vou- 
lu oil^er  îuiqu  à  rii%e  4e  Ifur 
La|ig;ue  natarelie.  Ilsnom^'- 
mais  teilenient  perdu  la]me. 
moire  y  qu'ils  ne  Te  iôuvinil^nc 
toufionriy  Ofjic  les  Grecs  e£ 
ttttenc  leurs  Nfai(lres4»i(fiilMett 
dans  l'ArcMilicaire/juedai^  les 
Sciences.  C'eik>iienc  ies^cçs 
qui  leur  avoienc  appris  i  cpxs 
nidle  iiommËfi  d«  pied, 

G  iiij 
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to        Pmr  tfft/crt'ption 
w%V ,;  f^^  ^  cavalerie  &  de  gens 

trois  Gens>iiJc  &  les  dcftairc. 

-  C  cfipicnt  eux  qui  leur  avoicnt 

.       apprijf,  <juc  Dix  mille  hommfes, 

relb  infortuné  d'un  party  ab- 

batu  A:  difTipé , pou  voient  faire 

une  retraitre  de  fix  ou  fept  cens 
lieues ,  dû  milieu  des  Eltats  du 
rRoy  de  Perfe ,  a  la  veUc  des 
Armées  de  ce  puiflànt  Monar-^ 
que ,  qui  après  n'avoir  pu  les 
opprimer  a  force  ^ouverte , 
n'eut  point  de  honte  d'avoir 
recours  à  la  Perfidie  ,&  à  Ja 

Trahifon,  &  ne  put  en  venir  à 
bout  avec  la^i^ifon  mefmc. 

C  eftoienr  eux^|ii  leur  avoient 
appris  qucflrenèrquatrc  mille 
iîommes  poHvoififnlt  entrepren- 
«Irc  la  conquefteMe  toute  r A- 
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fie ,  &  rcnverfçr  >in  Empire  où  coV» 
il  y  avoit  plus  de  Villes  que  de 
Soldats  dans  l'Armée  d  Aie- 
xandrc.  C'eftoiént  eux ,  enfin, 
qui  leur  avoieitt  appris  à  fe 
dévoiler  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie,:non  point  un  ou  deux  fe- 
parément  i  mais  trois  cens  tout 
d'un  coup ,  qui  s  expoferent 
dans  un  deftroit  à  une  Armée 
innon^rable  de  Barbares , 
^n  de  les  arreiVer  du  moins 
autant  de  temps  qu'il  en  fal- 
loit  pour  les  tuer.  D\x  cofté 
des  Délies  Lettres ,  c'cftoit  en- 
core toute  autre  chofe^  Les 
Romains  nepouvoient  pas  ou- 
blier qu'ils  enoient  redevables 
aux  Grecs  de  k  connoiflàncé 
de  l'Hiftoire ,  de  la  Pocfiiè,  de 
lEloqùence^dcf  k  Philofbphio! 
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'    0i       PourllnfcripHon 
fé*  Vî',  jib  i^ps  Tkilofofhiam  f  f^  orh' 

difôic  CicerotL  Au{!i ,  aui  no 
i%^t ,  l'eitiiiie  en  laquclte  les 
gens  de  lettre»  de  cette  Nation 
eAojent  partây  les  BtomakiSiâd 
'       ce  ne  i^roic  jamais  fait  ii  l'on 
en  voubit  rapporter  tous  les 
exemples.    Ils  avôierfc  eâevé 
une  Statue  a  Pythagctfe  au  mit' 
lieu  de  leur  Place  publique» 
comme  nous  avons  desja  dit. 
La  mémoire  d  Epicure  eiloit 
en  une  telle  vénération  parmy 
eux  >  qu'ils  avdent  tous  ïoxa 
Portrait  dans  leur  chambre ,  U 
qu'ils  cçlebroient  en  Çavi  faon- 
neur  tous,  les  vingtiefinei  du 
Mois ,  parce  qu'il  eftok  ne  en 
un  pareil  jour.  Le  re{pe£l;  que 
le  ^:and  Pompéç  rendoic  ait 


Philorophe  Pofidonîus ,  n  eft 
prefqué  pas  crc^able.  Augufte 
en  pardonnant  à  la  Ville  d'Ale- 
xandrie, decliarè  qu'il  le  fai^ic 
en  partie  en  coniideration  du 
Plnlof0{^  Arrius  \  Et  Trajan, 
en  un  jour  de  Triomphe,  fit 
monter  dans  fon  Char  Dion 
Chrylbftome,  comme  s'ileuft 
crû  augmenter  l'honneur  qu'il 
recevoir  en  le  communiquant 
à  cet  Orateur  illuftre.  Il  çn 
cftoit  de  mefme  touchant  les 
autres  Arts  Libéraux ,  comftîc 
la  Peinture  ,  5c  la  Sculpture. 
On  a  peine  à  croire  avec  quelle 
paflion  les  Rondins  rechcr- 
choient    les    Ouvrages    îles 
Grecs.  Un  Lucius  Crafliis  a- 
chepta  plus  de  trois  mille  efcus, 
deux  Coupes  d'argent  cizelccs 
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,  de  la  paain  de  Mentor ,  &  n  o^ 
ibit  mcfmc  s'en  fcrvir  par  ref- 
pe<ft.  Cxfàr  paya  quatre- vinge 
niillc  èfcus  de  deui  Tableaux 
de  Timomaque,  qu'il  fit  ttjet- 
çrc  dans  le  Temple  de  Venus, 
Et  Strabçn  nous  apprend,  qu'- 
Augufte  donna  centrmlle  ef-- 
eus  aux  Habitans  de  l'Ifle  de 
Cos ,  pour  ce  fameux  Tableau 
d'Apellfc  ,.  ou  il  avojt  peint 
Venus  fortant  de  la  Mer.  Cela 
âlloit  jttfqu  a  la  fureur.  Ils  ef- 
toient  amoureux  d^certaines 
Statues  ^ comme  le*  Amans  le 
font  de  leurs  Maiftreflcs;  Ils 
n«  pouvoierit  fc  refoudre  de 
les  perdre  de  veuë.  L'Orateur 
Hortenfius  Eiifoit  portei'  par 
tout  ou  il  ailoit  une  Sphinx, 
qu'il  avpit  eue  de  Vertes,  peut 
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l'avoir  deffendu  contre  Cicc- 
ron  -,  &  Néron  avoir  la  racfmo 
folie  poi^r  la  Figure  d'une 
Arrtaxone.  En  un  mot ,  Rômc 
n'eftait  riche  ny  belle  que  dei 
Ouvrîmes  des  Grecs  i  Et  après 
cela  on  pourra  s'imaginer ,  que 
le  peuple  Romain  regardoit 
les  Grccji;  avec  trop  de  mefpri* 
pour  fe  fervir  de  leur  Langue? 
Certes ,  il  ne  faut  pas  avoir  fi 
trîauvaife  lopinion  ^es  Ro- 
mains ,  que  de  croire  qu'ils 
mefprifâflènt  une  Nation  a  qui 
ils  dévoient  toutes  chofes.  Et 
fi  quelquefois  il  fe  trouve  dans 
leurs  Livres  quelques  traits  pic- 
quans  contrQ  les  Grecs  -,  Si 
Ciceron  a  dit ,  qu  une  longue  '^°^i'i*^' 
dépendance  les  avoit  inftruits  h?",», 
i  la  batterie  j  Si  dautrcs  fe  font 
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Comment 
il  faut  en. 


ont  parlé 
inil  footf 
Ici  cicct.  i 
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,  divertis  de  quelque  petit  Grec 
afÊmc  nouvellement  venu  à 
Rome ,  &  di{pofë  à  tout  faire 
par  l'c^ir  du  gain}  Si  l'on  s'eft 
niocquc  de  quelque  fourbe, 
ou  de  quelque  parjure  iniîgne, 
il.ne£iut  pas  croire  qu'ils  aycnt 
cfté  aflez  injuftes ,  pour  pré- 
tendre attribuer  à  toute  la  Na- 
tion  y  les  vices  qu'ils  pouvoienc 
blafiner  en  quelques  particu- 
liers. Autrement  ,  il  en  pren- 
droit  mal  aux  Romains  md-  < 
mes  ,  fi  Ton  rc{pandoit  ainfi 
fur  toute  la  Nation  Roniaine , 
les  cruautez ,  les  diflôlutions , 
&  les  defbauches  abominables, 
de  quelques-uns  de  leurs  prin. 
l*  cipaox  Citoyens.  Et  alors ,  il 
clt  certain ,  Que  fi  1  on  compa- 
roic  Nation  contre  Nation  , 
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vices  contrée  vices ,  les  Grecs 
paroiftroiem  Juftes  auprc$  dcf 
Romains  ,  qui- ont  portlÉiHfc..- 
crimts ,  bien  loin  au  delà»  de$  . 
bornes  oui  les  Grecs  les  avoienc 
laiflfez.  G'çft  pourquoy  Pline  ??«;«%£ 
fe  mpcque  de  nous ,  quand  il  '"'"*■ 
attribue  aux  Grecs  l'invention 
de  tous  les  vices ,  ôç,  qu'il  lel^ 
appelle  Vitiorum  ornntum  Pro- 
genitores.    Puifqu'ils  eftoieiji     ' 
plus  anciens  que |cs- Romains,- 
il  falloir  bien  que  leurs  vi«>^ 
cuflenlpaiu  les  premiers  datis 
le  monde  j Majs il  ne fautpas 
craindre  de  dire  ,  que  les  dis- 
ciples ont  furpafle  de  beau-  ' 
coup  les  Maiftrcs  ,&  qu'ils  ont 
qfté  autant  incomprehenfiblcs 
èm&  l-excexdc  leurs  dcfoi^ 
dres  que  dafïs  lejECcz.  dé  leur 
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cJ'viiVv  Puiflance.  Onafcpfochcaui 
Grecs , .des  défauts  qu»  (ont 
ftrfcz  or4iriaircs  aux  $cn$^^c 
bel  Esprit,  5^  d'une  grandtflit- 
terature  :  Gaf  <jui  àe  fçàfciâue 
le  bel  Éfprit  &  le  gkndfçayîir^ 
rehdeht  coiwnunémeftt  les 
hommes  Vains ,  Opiniaftres , 
grands  Parleurs,  Flatteurs  mcf- 
lïiesfi Ion  veut  ;  Que  JaPtii-. 
dence  dégénère  qùelduèfois 
enTimiditéjou  «nirxéfolutiôn} 
Que  la  Subtilité  &  la  trop  gran- 
de Pénétration ,  engendre  fa- 
cilement des  Parjures  Si  des 
Infidèles ,  parce  qu'ils  s'imagi- 
nent ne  manquer  jamais  de  rai' 
fons  pour  defFendre  leur  con- 
duite ?  C'ell  la  condition  mi- 
ferablc  delà  Nature  humaine, 
<Jué  tàttes  les  Ver tuè  qn  t  ■  des 

Vices 
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Vices  prochains  qui  Jes  affic- 
gent ,  &  il  eft  bien  rare ,  que 
de  ces  (burccs  BoùcbTwfcs  Se 
voifincs ,  il  ne  çoulc  par  inter- 
vale ,  quelques  goûtes  de  fan-. 
ge  patmy  la  piirctc  de  ces  eaux- 
celeftes.  Apres  tout  yil  nf'auroit 
pas  àfté  de  bonne  graée  aux 
Romains, de  fe  mocquec  de* 
mœurs  de  la  Grèce ,  puifqu'iU 
y  avoient  efté.  chercher  les 
Loix  de  l  honnefteté  civile ,  Sc- 
les  maximes  Politiques ,  qui 
oni  âflcuré  les  fondemens  de 
leur  Eftat.  Et  je  ne  m'eftonnc 
pas ,  fi  M'  B  udée  blafoie  Ci- 
ceron ,  âe  s'eftce  fi  cruelle-    ^ 
ment    déchaiftie  contre  left . 
Grecs ,  en  plufieurs  endroits) 
de    (es     ouvrages;  ,    puif-; 
qail.  avoue  en  d'autres ,  qu'ili 
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..leur  cft  redevable  &d€  fa  Plii- 
lofophie  &  de  fon  Eloquence. 
»LeUrs  Livrcs,diiC  encore  Pline, 
en  parlant  à  l'Empereur  Vef- 
«tpaii^n.  Portent  des  titres  ma- 
y,  gniiiques ,  des  titres  attirans, 
j,^  pour  qui  l'on  quitte  tou- 
^,tes   fortes  d'jJSàircs  j  niais 
„  quand  on  entre  dedans ,  ô 
«Dieux  !  <^llc  Pauvreté.  Ce- 
pendant l'Hiftoire  Naturelle 
de  Pline,  qui -cft  un  Livre  ini- 
mitable ,  n^ft  qu'une  compi- 
lation de  cette  Pauvreté  des 
Grecs ,  dont  il  a  trouvé  moyen 
de  tirer  toutes  (es  richeflèsi^t 
tandis  qu'il  les  creiifure  d'un 
ton  deDodeur  dans  fa  Préfa- 
ce jileâleur  Efcolier  dani  fon 
ouvrage.   Mais  ces  emporte- 
mcns  font  excusables.  Il  falfoit 
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bien  que  les  Rottiatns  ie  ven 
geafTcnt  en  ijuelquç  mànv 
de  cette  vanité  Grecque  >  qui  ^/rer.. 
traiTtoic  toucçs  les  auores  Na- 
tions de  Barbares ,  èc  qui  no 
les  en  excepcoit  pas  eux'^meA 
'tiiesi  Nosqutqfn  ii^itdm  B*r^ 
hurofy  di{bit  CaGon  le  Cenfisur  \ 
c'cft  pourquoy  il  cft  vray  do 
dire ,  que  quand  les  Romains 
ont  die  Maiftres  de  la  meil» 
leure  partie  de  l'Univcis  ^  ili» 
n  ont  pu  voir  fans  chagrin  >  que 
.  les  Grecs  daneuraiTcsit  toùsv 
jouis  lesRoys*duWUE(prit,i5^ 
les^Maiftrcs  des  beaux  Arts.  Il 
déplaifoit  peut^eftrc  e^èore  au 
meniî^  peuple  de  Roms^ ,  que 
les  Grecs  y  fiflè^pt  de  fi  grandes 
fortunes ,  &  que  les  grâces  na- 
turelles de  cette  Natiotv-^iiuf- 
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5fc       Pour  tlnfcriptioff 

».  lent  ^  cwfh    qu'ils,    cftoiènc 

fniçax  vcnt^  a  Rome  que  les 

^Romains  mtCme.  Il  leUr  dc- 

plaifoit ,  fcns.doutc  ,,qù'ils  euf- 

iènt  tant  d'accez  dans  les  i^i^ 

ions  de  ces  riches  Patriciens, 

qui  cftoient  autant  de  Princes, 

ou  pour  naîeux  dire  autant  de 

tVc.t    R'Oys  r  &  qui  le  laifloient  telle  - 

*•"'•    in«ht  charmer ,  par  la  gentillef^ 

^  feies  Grccyqu'ondi£bit  que 

\  dés  qu'il  en  cntroit  un  dans  leur 

Palâisjil  en  fçavoit  incontinent 

le  fecret,  il  conduifôit  tout, il 

eh  devénoit  le  Maiftrc.   ' 

J'iicaltASicyot^^aflhkytniy-' 

donc  reliéla , 
Hic  cyindro  ^JHeSamOy  Hic 
\  \  TralUbujSyautAUbandis, 

-      Ejquilias  ,  diélumqut  fetmt 
à  vimine  cùllem.  ^ 
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Vtfcer4  magnàrum  domuum , 
Dèmim^ifuturi* 

En  urtmot,la  Grèce  vaincue 
&:  fubjuguéç  ,avoit  captivé  fes 
propres  vaincjueurf> 

Crkcia  cdpa  ferum  viHorem 
Cétfit. 
Qui  veut  voir  de  fexnblables 
plaintes  au  long  y  n'a  (^ua^  lire 
a.  troifiefînc  Satyre  de  Juve- 
nal,  où  ilintroduk  un  Romain, 
qui  fe  di^ofe  à  changer  de 
Pays  >  parce  qu'il-n'y  avoir  rien 
à  efperer  pour  luy  ,  &  gi^e  les 
Grecs  emportolent  tout.  Ce 
qui  luy  fait  dir^  >  que  la  ville 
de  Rome  n  eftoit  plus  qu  une 
ville  Grecque. 

Non  fojjumfire ,  ^^ritt^r 

Cr£cam  urbem. 
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co VM ..  £c  plusjbàs  i  II  n  j  a  tien  à  faire, 
dic-ii  ,  pour  un  Romaiil  >  par 

*  tout  ou  il  y  a  un  Grec ,  qui  fé- 
lon la  coùftumc  de  fa  Nation, 
ne  veut  faire  part  à  pcrfonnc 
des  bonnes  grâces  de  fon  Mai- 
ftre  ^  noais  le  po/Teder  tout 

Non  efi  Remmo  cuiquam  lo-^ 
cus^  hic  uhi  régnât 

Proto^enesAliquis^velDij^hh 

lus  ^  aurErimamhus, 
£lui  gentis  vitio^  numquam 

fMtitUTéimicHfn^ 
Sol^habet. 

Et  dire  cela ,  c'cft  demeurer 
d  accord ,  que  les  Grecs  va- 
loient  mieux  qu'eux,  puifqu'ilsr 
eftoient  plus  confidercz  qu- 
eux-mefmes  dans  leur  prowre 
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yillé.  Et  il  eft  aifë  d'imagiijier>  .j> 
ee  que  peut  avoir  prpdui^  un 
femblable  dépit  contre.  les 
Grecs  >  Combien  il  peux^voic 
fait  •refpandrc  d'invcébivès 
contre-eux,  dânsies  entretiens 
&  dans  les  Ecrits,  de  ce  temps 
la.  Car  il.  a  coufiours  efté  afiez 
naturel ,  de  naymer  pas  trop 
les  gens ,  qui  viennent  de  loin 
nous  faire  otobwge  dans  no- 

ftre  Vâ^Srécc^  devoit  eftr© 
fort  dur  à  di^crcr  au  comxtUin 
des  Citoyens  Rottiàins ,  à  qui 
l'on  a  Jfiours  tcptoché ,  dV 
ftre  furieufemerït  attachez  à 
leurs  intcrefts/  Tefinoin  Ho- 
race, qui  dans  l'endroit  mefme 
oiî'il  loue  fi  fort  l'Eiprit  &  l'E- 
loquence des  Grecs ,  nous  fait 
voir  au  contraire  ,  que  l'incli- 
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ûion  ,   qui  font    à^^ 
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5^       VoUrt\nWl^tiovt 

mains  n'alloît 

^c,&à  l'eftudcde 

l'Addkioi^  &  de  b  Souftra- 

qua- 
liter  ncccffajres  à  un  bort 
Banquier  ou  à  un  riche  Ufii- 
ricr.  Tellement  qu'il  ne  iàuc 
as  trop  prendre  au  pied  de  la 
atre  ,  tout  ce  qui  fè  trouve 
dit  par  les  E{crivains  de  Rome 
'^"^^^  contrée  la  nation  Grecque  ;  car 
Ç  c^«.  eh  tout  cela  ily  a  euplus  de  Ja- 
mcfpS.  loufie  que  de  MeÇris.  Et  je 
n'au rois  point  fait  cette  petite 
Digrefïion  j  fi  ces .  Epithetes 
At  Teu^U  àomin^mtyf^  de  Peu- 
fie  Coâmis  ;  de  Màifires ,  ^  dt 
Sujets  y  que  mon  illuftre  Ad- 
verfaire  a-  employées  parmy 
les  raifons  qu'il  allègue ,  n'ap- 
payoient  encore  ce  prétendu 

mefpns 


Te» 

ma 
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mefpris  des  Romains  envers 
les  Grecs ,  donc  nous  ne  nous 
laiflons  que  trop  ^cilemenc 
periiiader.  On  ne  défère  que 
trop  à  l'au&oritc  de  <^eique9 
pafli^cs  des  Ançiensi  qui  en- 
tretiennent cette  erreur  vul- 
gaire ,  faute  de  leur  oppoièc 
d'autres  ceTnaoignages  plut 
forts ,  plus  coniîderabiesj  6c  en  v 
plus  grand  nombre ,  qjii  fotit 
voir  que  dans  la  plus  haute 
fplenaeur  de  Rome ,  la  nation 
Grecque  v  «i  efté  xechercfaéc  «  "ù**, 

1  1  /  %  t  \  Vf      G'*"!" 

chérie ,& honorée.  Maisft4e*  '^"""« 
gard  de  leur  Langue ,  bien  due 
mon  illuftre  Adverfairc  dife 
qu'elle  euft  la  irajfe  quJtté  de 
Langu^ervile  (^jùjette ,  il  eft 
'  trcs  -  certain  qu'elle  y  a  tous- 
'  jours  efté  dans  une  êftime  fans 
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covks ..  pareille.  On  ne  pqiivoit 

tabjlc  liommc  ,  \&c  ïi^oith 

Que  peut  ^e  un  Orateur 

Rorxiain  fans  la  Langue  Grec- 

que ,  4ifoir  Ciceron  j  &  nous 

avons  veu  s'il  le  difbit  pat  flat- 

^tcrie.   Son  meilleur  Amy  ,  le 

Célèbre  Pomponius  ,  faifoit 

.  gloire  d'eflrp  appelle  rAthcr 
nien  ,  parce  qui!  parloit,  & 
qu'il  elcrimt  cette  Languç 
tomjiic  s'il  euft  éfté  nç  dans 
Athènes.  Luy-mefiiîe,  je  yeux 

'  iJire Ciceron,  avôix  efàrit  l'Hi- 
ftoipe  de  (on  Gonfulat  en 
Grec ,  au/fi  bien  que  LucuUuj 
celle  dgfien}  Et  celuyfcypar 
une  bizarrerie  aflez  plaifante, 
difoit  qu'il  V  avoit  laifle  des 
fûtes ,  poi|r pouvoir prouvtr 
plus^ifèmenc  qu'elle  eftpit  j^- 
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ce  par  un  Romain.  Les  Empc- 
reuis  Gerinanicu$  >  Caligula, 
TitCj  &  Adrien,  ont'compofc 
divers  Ouvrages  en  Proie  & 
en  Vers,  en  cette  Langue,  &  ce 
dernier  mefme  en  remporta  le 
furnoim  de  Grec.  Elle  eftok 
aùfll  commune  parmy  le  beau 
monde ,  que  la  Roinaine.   . 

Hoc fermontfAvént ,  hoc^  iram, 
gaudUiCuraSp 

Hoc  cméîa  effundunt  ànJmi 
Jecreta. 

Et  cela  a  eftc  fi  aropl^cftc 
prouve  dans  ^noftre  premier 
Difcours^  que  ce  feroit  per- 
dre le  temps  que  de  le  repeter 
icy.  Mais  cette  eftime,  &  ce 
grand  uïagc  ,  nont  pas  fait 
quelle  ait  efté  cni|)loy ce  dans 

1  ij 
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¥  rage  de  I  a 
Tangue 
Grcdqic 
parioy  le* 
Rom.itns 
poiir  les 

d'Eftat. 
i^  X.  r.  2. 


ks  InCcriptions  de«  Arts  dd 
Thofxiphe  ^  6£  4es  autres  Mo 
{luineBs  it'hontieinr  cflcvtit  à 
Home  I  car<:'ed;<ie  <fuoy  nous 
conceftons }  £t  (i  Itm  ot  fe 
pmîktv^oit  ésm  c€cc«  Qap* 
ilk>!i>4lHYéuion:  pkis4cim- 

peut  pas  douter  <|ue  ks  Ro- 
fpainj  ae  fc  foient  feryis  de  la 
Xangue  Greçcjue  ^  mefmes 
dans  lc5  aSires  d  Eftat.  Ils  s'^n 
(ont  fervis  fans  doutei&  quand 
Valere  Maxime  nous  apprend, 
comme  i  aobfervéïTion  âluftre 
Advcrfake  >  ^^ue  d'abord  les 
Wï^gîftratB  de  Ronae  $  eftoiem 
pbmnea  à  ne  traitter  avec  les 
Grecs  m'en  Langue  Latine, 
non  (alternent  à  Rome  ^  mais 
ipc(me  da^s  ÏAfie ,  Ç(  dans  k 
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pluflwft  à.  fc  kmi  de  irusEc- 
inan  $.11  faitroir  aoâi  cpt  cet 
uHtge  aveit  cfté  changé  axi 
ictnps  de»Ciccioa,c'cft4<UiQ 
au  temp$  (fiMcEUanDe  CQnMueo^ 
ça  à  devenir  polie  >  teUetneiM 
que  les  Gcecs  eorcoc  alors  la 
libeftc  de  piiiiec  dafw  le  Sénat 
en  Ici»  pDopce  Lai^oe  >^  ^w 
le  prcoMer  qui  T  fuc  oiiji  >  rut 

Apolbniutt  MoW&inci»  ^^^B^ 
teur  de  lUuickft  »  que  Ciccioa 
mextois  au  ibng  w;  fcs 
ftrcs.  Il  eft  Yiay  que  c<ï  mci-  « 
mcHiûoiicn,  jcycmdireVar  l'^ij^  '• 
1ère  Maxkxie>ne  naaiKyie  pas»  fluV" 
conaoïe  boa  Romaiii  >  d'emr 
pcÀfbnnei  caendroii^parittlc 
cxpccâioii  tres>iiiîiiiieatre  aux 
,x^tG^«  quand  il  adionfte  >  que 
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t.  depuis  ce  temps-la  ,  le  Sénat 
avoit  tous  les  jours  la  tefte 
rompue  de  leurs  difcours, 
Nunc  Grttcis  aâionibus  aures 
Curia  exfurâfintur.  A  l'entcn- 
-dre  parler,il  femble  que  ce  Sé- 
nat fi 'orgueilleux  &  fi  puif- 
Tant ,  n'euft jjoint  d  Hiiilliers , 
ny  de  Lideurs ,  pour  efloigner 
les  importuns.  Il  femble  aue 
rieii  neâift  plusaifé,  que  d'a- 
voir audiance  d'une  aflem- 
blée ,  qui  regloit  toutes  les  af- 
faires de  l'Univers ,  &  qu'on 
doive  avoir  pitié  de  la  trop 
grande  facilite  de  ces  Magi- 
ilrats  ,  qui  fe  laiflbient  acca- 
bler de  touS  les  Declamateurs 
Afiatiqucs.  Mais  nous  fem- 
mes accouftumez  àuT  langage 
de  la  fierté  Romairie  >  ^  nous 
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fié   nous   ©ftonjions   guerd^  G  "v'rVi 
de  {emblabies  exag^erâtionç , 
qui  ne  font  pas  touliours  fort 
judicieufes  ,    non  plus  qae  - 

celle-cy.    Laiflbns4e  donc  fe 
plaindre  f  de  ce  qu'on  s'c- 
itoit  relafchc  à  Rome  de  l'an- 
cienne feverité  >  en  recevant    .. 
luGgc  de  la  Langue  Grecque, 
dans    la   conduite    des   plus 
grandes  aôaires  j  Quand  nous 
manquerions  de  fon,  teftiioi- 
gnage,nous  le  pourrions  ap-^ 
prendre  d'ailleurs.    Nous  vo-Sc^fr^?^ 
yons  encore  des  Lettres  de  f;:'^;:;,- 
Brutus  ,  pour  les  aftaires  dc;E_t- » 
la  Republique  ,,  addreflce^a 
plufieurs    Villes,    de    l'Àfie,^         , 
&    efcrites    eh  Grec.   Nous 
voyons  des   GéneEaux  d'Ar- 
Blée.Komains  haranguer  leurs 
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.  5old#  en  Grec.   Auprès  des 
'  Empereurs  il  y  avôic  àG&  Sc- 
t   cretaifcs-^pour    les .  Lettres 
Gitcqu^Bs  ,  auffi   bien  que 

^  pour  les  Lettres  Latines ,  jib 
Efiftolk  Gréccif  ,  4^ .  Efiflolis 
X  dtinrsyconaac  il  fe  juftifie  par 
les  InfcriprioMS  antiques.  On 
trouve  encore  des  refeipts 
en  Langue  Grecque  ,  des 
Empereurs  Adrieii  &  Anto- 
nin  ,  en  faveur  dune  trou- 
pe d' Athlètes.  Dans  les  Mon- 
noyes  de  l'Empire  Romain , 
û  s'en  trouve  un  nombre  inr 
finy  (avec  les  Images  des  Em- 
|)ereurs  ,  &  des  Infcriptions 
Grecques  j  Et  il  ne  faut  point 
dire ,  que  c  cft  à  caufe  que  ces 
Monnoyes  cftoicnt  fiapp^es 

•"*       dans  des  Villes  GrernnM  1  cm 


r« 


detJrfieTrim^e, 

cela  n'en  prouve  pas  moins,  coVrV». 
que  les  Romains  n'iavoiem 
point  banny  k  Langue  Grec* 
que  des  zétts  de  la  Souverai- 
neté,att  tiombrc  defquck  on  a 
toufouTs  mis  le  èî<Ài  de  bat'  • 
trc  Monnoye.  Paif  qu'enfin  fi 
l'cmpliBy  «le  la  Lainguc  Grec- 

3ue  eA  ces  occasions  leur  euft 
cpleu  ,  rien  n'eftcw  plus  aifé 
que  d  oWigcr  ces  Vms  »  <Jc 
mettre  dans  lewsf  Monnoycs 
des  InfcfiptionsLatincî,  com- 
me le  faiibitne  les  Gblonici 
Romaines  envoya  dans  k 

Grèce.  Diray-je  cncofe ,  ej^ 
l'Empereur  Ckadins  re^n^-  , 
doit  en  Gtcc  aux  Amba^ 
deurs  en  plein  Senac,  &:qtte 
(buvent  en  rendant  k  Juftiçe 
il  ckoit  àcs  Vers  d'Homcra 
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6    .  Tour  l  infaiptiàr»  , 

ufli ,  quand  4I  parloit  de  \i 
^gue  Çrccqulp ,  àc  de  la  Lar 
tinc  ,  il  les  appelloic  A^oi  deux 
Lanftits  ,'  comiT^  s'il  neuiî 

f>oint  fait  de  difl^rence  entre 
une  &  l'autre.  EU.'iî  .deftiéua 
un  Juge  dans  la  Grèce  j&.luy 
ofta  mefoie  la  qualité  de  Ci-t 
toyçn  Romain ,  pa^cc  "qu'il  ne 
fçavoit  pas  parler  L^tin  ,  il  *« 
le  nt  ^  pour  punir  pn  luy  l'ur 
fage  de  la  Langue  OreequCj 
mais  pour  vanger  %  mefptis 
qu'il  avoit  fait  de.  1^  ^.atirie.  il 
cft  donc  vray ,  que  \^%  Empe- 
reurs fy.  les  autres  Magiftrtfts 
Romains ,  n'ont  poiijkt  eu  ce 
degonft  ambitieux  ,  4e  ne  fe 
vouloir  pas  fervir  du  Grec  dans 
les  afKurcs  d'Eftat ,  Co^me  s'ils 
^ymnt  créa  rakhttre^dt  lettr 
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Dignité  de  Âionarques  du 
Monde  f  en  empruntant  la  Lan- 
gue de  leurs  !i  ujets  dans  lexer-^. 
çiçe  des  fonSîions  Royales  i  tsf^ 
Publiées, poiir  pttlej:  dans  les 
termes  de  mon  iUuftre  Adver-  c„„,„g,, 
faireiOu  qu'ils  euflcnt  eu  cette  tUm'lîc 
vaine,  pretenlion  de  vouloir 
faire  dp  leur  Langue,  une  Lan- 
gue umyerfcUe^  Et3infi>roil 
voit  clairement ,  qup  s'ils  n'otit 
point  employé  la  Langue  Grec- 
■^ que  dans  Tlnfcription  de  la  Co- 
lonne Roftrale  de  C.  Duilius, 
ou  dans  celles  des  Arcs  de 
Triomphe  eflcVçz  à  la  gloire 
des  Ejnpereurs  ,  ce  n'a  points 
eû)C,ny  par  défaut  de.conjiç»f- 
fance  «n  un  teinps  >  ny.paç 
mefpfis  en  l'autre  >  qui  (on% 
Jes  principales  raifoiw  que  nu^ 
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loS       PottriînfcrifHon 

il&iftfc  AdTCfëûre  a  rappo^ 
céesir  Mais  par  une  laîfonpfe- 
tcà/sse ,  par  me  raiùak  prcdo- 
.  foinànce  »  ^  ne  leur  a  pas 

\eaffi  eif  ce»  occalioi»  »  la  U< 
be^é  d'emplbyer  clan»  W  Ville 
4^  Rome  une  Langue  Eftraa« 
gère ,  &  ^i  nbuf  iimtoiè  au- 
Jourdhuy  U  mefine  neccÂ 
.  jfîtc,  dé  nous  (cmr  de  noftie 
«ij,-n«..  Langue  Fiancoife.    C'eft  ce 
âf,i;,':f»g«^c  |e  navoi»  pbint  expliqué 
Eï%n.  ^  mon  prepicf  Dikours, 
où  j'ay  moftftiré  Iculciiient^ 
^elle  èftoic  k  prati^e  des 
Romains  >  iâns  en  allcguer 
d  autre  raifen  y  que  l'amour 
<fJi'iU  peuvoiem  avoir    pour 
leur  Langue  Se  pour  leur  Pa- 
trie. Mais  inaintefianiî  tf  faut 
de(couYrir  quelle  cftoit  Ja  y©» 


Grec  daM 
Us  Infcri- 
pti«ni  des 
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litable  raifon  de  ccttfc  Polici- 

que  ^  al^  de  faire  voir,  que 

nous  de¥ons  £ùrc  la  mcime 

chofe  ;  non  pour  les  imiter 

fir^eroent ,  mais  pour  obeïr 

à  cettç  raiibo  iîipréme  ,  quî 

veutxwie^ous  ces  Monumcns 

illulî:cs  t  qu'on  cfleve  à  la  gbi- 

rc  des  grands  Perfoniu^es» 

ayent  des  Infcriptions  en  Lan* 

juc  vulgaire:  En  fuite  nous 

verrons  ii  l'on  a  raifon  de  don^ 

no:  à  la  Langue  Latine  le  fur 

perbc  litre  de  Langue  Uniyer- 

fellc ,  àç  jc^monftreyay  qu'elle 

cft  cârangerc  en  Fcanccquoy 

qu'on  en  puiflê  dire.  Enfin, 

daps  la  dernière  Partie  de  ce 

Difçouts  ,  je  inc  hazardcray 

de  fouftenir^que  la  noftre  ne 

luy  cède  ny  m  FoFcç  ny  en 
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jtoiet  é9 
.a  recon4« 
Partie  àm 
c«  Di£^ 
c^ttM. 
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DIS- 


Pour  tlnjcripthn 

^oVrVx.  Beauté  ,  &  qu'elle  ne  tiendra 
point  indignement  la  place 
que  la  Nature  &  la  Raifon ,  luy 

donnent ,  dans  rinfcription 
d%  l  Arc  de  Triomphe.  Peut- 

cftre  que  1  efclairciflfement  de 

ces  veritez  ,  fera  que  ce  Dit 

cours  ne  (èra  pas  entièrement 
inutile. 


Secon- 
de Par- 
tie de 
ccDif- 
cours. 


fiour  quoy 
CJ  Incita 
•tion-;  i^Ci 
Monutrcns 
d'hoiuK  ai 
doivent 
efV)c  en 
Langue 


JE  dis  donc  que  c eft  une 
raifon  fupréme  i  une  rai- 
fon prédominante  ,  qui  a  fait 
que  les  Romains  ont  préféré 
leur  Langue  naturelle^ joute 
autre  ,  pour  ces  Infcriptions 
gloricufes ,  &c  qui  nous  impofc 
au jourd  huy  la&  mefme  necef- 
fité  ,  Parce  qu'elles  doivent 
cftrc  par  tout  en  Langue  vulr 
gaire.    Cette  propofition  qui 
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femble  d'abord  afïci  hardic,cft  ^  » 
appuyée  fur  un  Principe ,  que 
je  ne  crois  pas  qu'on  me  puifle 
laifonnabiement  nier  >  qui  eft, 
Que  ces  Monumens  glorieux^  * 
nont  eue  eflevçz  parmy  les^*;?«T' 

"  ,  I        *  •   I  donnent    ' 

Romains ,  non  plus  que  cheît  pp-^/t;" 
les  autres  Peuples  ,  que  pour 
hojKjrer  »  &î  pour  faire  aimer 
la  Vertu.  Les  Eftats  ou  il  s'eft 
rencontre  de  ces;  Ames  efclai-' 
rées ,  qui  n'ont  eu  pour  objet 
de  leurs  avions  que  le  Bien  i 
Ce  Bien  véritable  &  tranfccn- 
dant,  qui  eft  une  portion  dp 
laPivinité  i  &  q^i  le  commu- 
ni^que  aux  homrries  fous  divers 
noms  ;  Qui  s'appelle  Juftieç, 
quand  on  7end\à  chacun  ce 
qui  luy  appartient  f.  Qui  s'ap- 
pelle Valeur ,  quaiid  on  expofe 


j 
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III        Tûur  llfifnriftim 

g;encreuièixienc  iz  vie  ôc  fà 
forcMtie ,  pour  reitllcr  aux  ^« 
(rcpriiics  des  meickami  i  Qui 
s'appeUe  Taiipetaa£e««qoaB4l 
on  dompce  les  maii^tuts  lyào- 
kas  des  Pa0ùais  ;  Qui  s'ap- 
fetic  Prudence  ,  qtuod  on 
fie  ^e  iâiflè'  fatuais  Êirprea- 
dxe  i  Le$  JEAats ,  dis-^  «  od  il 
seft  rençQtuséde  ces  grandes 
Ames,  Qoc  tir^  tant  d'aYaitage 
d'uQfC  conduite  û  jiobie  &  H 
divine ,  qu'ils  ont  creu  devoir 
leur  teimoigncr  leur  eftime, 
par  des  Monumens  PuWics, 
pui(âu  enfin  rien  ne  peut  re- 
corapenfer  les  travaux  infinis , 
qu'il  faut  prendre  pour  faire 
les  grandes  adfcions,  que  l'Hon- 
neur. Cette  obligation  a  elle 
trouvée  fi  jufte  ,  qu  elle  s'cft 

ellenduë 


recompctv 
«é  les  pe»:- 
fonnss  II- 
luftres 


mure. 
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cftcnduë  juibu'amc  tiioits ,  &  «îq'^^» 
que  CCI»  qui  ncftoiçnt  ptes  *^°"  ' 
eneftacde  fenrà:  1^  jqyc  acs 
honneun  qu'on  iciv  de^ér->  ^rêi'IlM*' 
noie  >'  lie  laiilàiciité  pas  do  les 
rece¥<$i|r  amant  qo'^yefbii 
poifible:  Delà  eft^uê  l'iiH 
v6niipn  de  cfi  S<^ldire5 
vuidçs  ,  que  Toa  bà&î£bic  1 
cewr  dont  oap'aToit  pat  met» 
mes  les  corpsiQexes  lupcibes 
Cenotai^es  qoei'on  courroie 
de  Coinronnes ,  &L  am  l  on  cn- 
vironnoit  de'Tropœcs  ^afin 
de  faire  voir  que  la  Patrie  o'cft 
jamais  ingrate ,  &  quelle  paye 
roufiours  autant  qu'elle  pwt , 
ces  fônes  de  debtes  ydonc  etté 
tire  fa  gloire. 

Mais  cet  honneur  que  l'oit  r^rliî 

•  t     t\    '  fc  qu'on 

rend  aux  vertueux  1  n elt  pasy 


Qo«I  fruft 

il  7  a  i  cf. 
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X.  s'il  faut  ainfi  dire  Qifif  ^à?  ne 
,  meurt  pas  en  la  pcribnuei  de 
celu)r  qui  le  reçoit  II  a  encore 
un  kcond  tÊct>  aufli  noble 
&  mefmes  plus  utile  ,-qui  eft 
d'cntretenixi  Amour  dcja  Vert 
tu  dans  le  coeur  des  horiam^s , 
par  le  defir  d'obtenir  un  hon- 
neur IcmblabJe.  Ne  regardcf 
que  les  avantages  des  autres 
en  fàiiàntle  bien,  c'cft  uafen- 
timent  divin  >  Se  regarder  un 
peu  iôy-mefine  >  eft  un  fenti- 
ment  moins  noble  ,  mais  qui 
ne  laiflc  pai  d'cftre  kniable.  Il 
n'eft  pas  defFendu  d'aftircr  aux 
Prix  que  Ion  propofe  aux  ver- 
tueux. Il  n'cft  pas  deffendu  de 
voujioir  remporter  la  viâoire, 
afin'd'eftre  couronne.  Apres 
que  lesLegiflateurs  ont  raifbtt- 
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né  pour  perfuader<4à  vertu,  ils 
ont  trouvé  de  la  refiftance  dans 
le  coBur  des  hommes  v  Ils  ont 
trouvé  des  Efprits  qui  fe  font 
e&ayez  des  di^cukez ,  où  les 
grands  deA*eins  nous  portent. 
Il  a  fallu  fe  fervir  dé  quelque 
autre  moyen  plus  touchant 
que  kurs  Paroles  >  C'eft  la  Re- 
compenfe ,  Ce  font  les  grands 
Eftabliflèmens  ,  les  Titres  ho- 
norables, les  Entrées  magnifi- 
ques ,  les  Penfions  du  Puolic  , 
les  Statwës  ,  &  Jes  Arcs  de 
Triomphe.  Sans  cela  tout  cet 
appareil  ne  feipit  qu'un  ouvra- 
ge  de  Vanité  &  d'Orgueil 
Mais  le  bon  effet  queprodui- 
Tent  ces  glorieafes  inventions, 
en  entretenant  une  vertucuie 
jabulîe  datis  l'elprit  des  hom^ 
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nS       Tottrtinfcriptton       , 

mes ,  cft  caufc  <juc  les  Nations 
les  plus  fàgcs  en  ont  approuvé 
luCr^'^^ftitution.   C'efï  la  raifon 
pour  l3<juellc  les  Grecs  fai- 
-  ïôient  tant  d'honneur  à  ceux 
qui  rcmportoiem  le  Prix  aux 
jeux  Olympiquesi  Qu^on  ren. 
vcrfoit  les  murailles  des  Villes 
pour  les  y  recevoir.  Qu'on  les 
reyeftoit  de  Pourpre ,  C^on 
les  nourrifcit  aux  deipens  du 
Public,Qu'on  leur  cflcvoit  des 
Statues ,  Qu'on  marquoi^  les 
Années  de  leurs  Nonis,afin  de 
donner  courage  a  toute  h  Jeu- 
Bcflè,de  s'exercer  à  laddrcife 
Corporelle.   C'eft  auflfi  pour 
cela,  que  les  Roi^ns  punirent 
d'exil,  un  General  d'Armée, 
qui  refùfà  le  Triomphe  au  re- 
tour d'une  Vidoire ,  &  quel- 


\n  Gene- 
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ques-uns  ont  >  creu  qu  cmi  n  ^  co%VV'. 
voit  ufë  de  cette  rmicur  en- 
vers luy  ,  qu'à  çaulc  quc^  ce 
mcfpris  infolent  des  honneurs  ^ 
.publics  àlloit  à  )'aoeahcif!è-  . 
ment  delà  Vertu.  Les  Confoîî, 
&  les  autres  C^ciers  du  Peu- 
pic  Romain  ,  quiavoicm^ 
gnc  des  Batailles ,  faifoicnt  at- 
tacher les  Armes  des  Vaincus, 
aux  portes  de  leurs  Maifons; 
&  quand  la  Maifbn  fe  vendoit 
&  paflbit  dans  une  autre  Fa- 
mine, il  6  ftoitdefFendu  au  nou- 
veau Maiftre  d  abbattre  les 
Trophées  du  premier  pofTef- 
feur.  Il  falloir  que  les  Maiibns  y* 


Mii- 


* 

demeuraiTent  toufiours  ornées  «ir^'o.- 

nées    de 


cilott 


des  Enfeignes  Triomphale ,  jii«^ 
afin  que  ce  dernier  venu  foft  d*»^»." 
piqué  d'une  genereufe  émtJa- 

K  iij  ' 
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ce^l»  "on > en  voyant  par  force  dé^ 

vant  fès  yeux ,  la  gloire  de  fon 
Predcçeireur,&  qu'il  euft  une 
honte  honorable,  de  paflcr 

tous  les  jours  fbusics  Trophées 
d'un  autre ,  iàns  s'efforcer  cl'j? 
en  adjoufter  de  nouveaux.  Dc- 
S?""^^  vient ,  ^ue  les' Statuifs  qui 
font  expofees  en  public ,  font 
regutées  appartenir  à  la  Ville/ 

vî'f r  "  ^  °°"  P°"^»  ^"*  Particuliers , 
&"  aux  Succe0èûrs  de  ceux 
qu  elles  reprefentent  }  parce 
que  ce  font  des  moyens  doHt 
la  République  fe  fèrt ,  pour  ex- 
citer à  la^ertu ,  les  Hommes^ 
qui  naturellement:  aimenc  la. 
Préférence*  Car  enfin ,  qui  ne 
^ait  quelle  efè  la  puiflânce  de 

SI?"  i'Emulatioiï >  de  cette  Douleur 
homicfte   de  voir  ua  autre 
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)oirefreHr  des.^oiiioeMr?  que  c^^ 
on  y 6«dr oit  bien    obtenir  / 
par  les  mefniès  voyes.  Les  Larr 
mes  qu'  Alexandre  verfa  fur  le  ' 
Sçpulchrç  d'AcMlé  çnacitni- 
rantifos  haufe  faitj  d'AVmes^, 
&  Je  I^Qa-bçur  qu'A  jiVoit.çu 
d'obtenir  un  Gnantrè  de  Éi 
vertUiau0i  illullrç  qu'Homère. 

Les  Soupirs  que  j.e.ttalule  Cs^ 
de v:^t  la  S wmë  d'Alexandre > 

en  fc  refTouvenant  en  quelle 

'  jeuneCe  il  avoir  gagné  tant  dé 

Vi<îl6ires.   Ces  Larmes  ,  ces 

Soupirs  ,  font  des.  ttfmoigju- 

ges  de  ceÉte  Emulation  :  ma-- 

gnanime ,  qui  a  fait  de  l'un  de 

ces  deux  gra^nds  Perfônnages  * 

le  Conque  rapt  de  toute  l'Afie, 

&  de  l'autre  le  Fondateur  de 

l'Empire  Romain.    C'eft  ce 

■     ■■'    -  ^      ■  ■"  ^ 


*  ■ 
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tl^îk  X.  ^cmiflient  i&iftte ,  cet  appem 
*^  rdevé,  qoe  b  Divinité  âioof. 
fié  (^  le  cceai  de  rHomixie, 
^i  cft  k  fburccT  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  beau  &c  d'ttcel- 
kat.  Le  ddtr  de  h  Gloifà  l'on* 
porte  itir  la  crainte  dxi  pttil  & 
des  difficultez.  La  Coûonne 
qu'on  prefeme  de  km  fait 
nanchir  les  prec^ts  |£iic  gra* 
;  vir  contre  ks  J^ochers  inac^ 
ceifibles ,  fait  paffer  au  travers 
du  fer  &  du  &u  y&  r|g>rk  ani- 
mé par  cet  objet  va  cpietaje- 
fbis  au  delà  de  ic^'ine&ie. 
C  eft  là  le  bien  véritable  Ce 
réel  r  que  caulênt  toutes  ces 
marquq^  dlioiuieur ,  ces  Sta* 
tues  /ces  Colonnes  Ko&saics, 
ces  Chars  de  Trio^bel 
^Cela  fuppofë  ^  Quand  les 

Romains 
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Romains  chez  qui  ces  fortes 
de  recompenfes  ont  elle  fort 
en  ufagc,  s'en  font  fervis  pour 
lionorer  leurs  plus  illuftres  Ci- 
toyens y  Quand  ils  ont  voulu 
par  ce  moyen  entretenir  la- 
mour  de  la  Vertu  dans  le  coeur 
des  hommes ,  fe  propofbient- 
ils  autre  chofe ,  que  l'avantage 
de  leur  propre  Republique? 
Failbicm-ils  ces  defpenfes^ 
pour  attirer  feulement  l'admi- 
ration des  Etrangers ,  ou  aHn 
qu  il  y  euft  plus  de  probité ,  & 
de  valeur ,  dans  la  Grèce ,  ou 
dans  les  Gaules  ?  Quand  le 
Sénat  fit  eflever  la  Colonne 
Roftrale  à  C.  Duilius ,  le  fai- 
foit-il  pour  exhorter  le  Peu- 
ple de  Carthage  avec  qui  ils 
crtoient  en  Guerre  ,  à  eftre 
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».  plus  brave  &  plus  hafdy  dans 
k  Combat  ?  A  voient-ils  envie 
4que  cet  honneur  qujls  iren^ 
■'  doieut  à  leur  Conful ,  haoflaft 
le  courte  aujc  ûâîçicfs  de 
rArinçe  Carthaginoifè  ?  Je  ne 
«rois  pas  qu'on  l'olTc  dire ,  & 
cela  mefinç  eft  ridicule  àpen- 
fer.  Le  Sénat ,  aflèiirément  en 
ceEte  occafion  ,  ne  fongeoic 
qu'au  bien  Tcul  de  la  Republi- 
que. Il  n'avoit  en  veuc  que  la 
jcuncflè  Romaine  ,  qui  pou- 
voir parvenir  dans  les  Charges, 
&  qu'il  vouloit   exciter  aux 
belles  ajftions  ,  en  leur  faifànt 
Baiftre  l'envie  de  mériter  un 
icipblable   honneur.     Et  par 
^onfèqucnt  ,  n'elloit-ce  pas 
une  nccelïiti  ,  que  llnfcrii 
ption  qui  dç  voit  iaccorapagnejr 
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ce  Monument  ,  fiift  en  Lanr 
gue  Romaine  ,  afin  que  tout 
le  Peuple  puft  l'entendre,  & 
profiter  de  cet  exemple  ?  Alifli 
bien,  que  contenoit  cette  In- 
fcription  de  la  Colonne  de 
C.  Duilius  ,  qu'un  ttarr^  xlc 
{à  Viâoitc  Navale  remportée 
fur  les  Carthaginois  }  Con>- 
bieo  il  avoit  coule  à  fonds  de 
VaifTeaux  y  combien  il  en  avoic 
pris  ',  combien  il  avoit  fait  de 
Prifonniers ,  combien  il  avoit 
fait  de  butin  en  argent  com- 
ptant, qui  eftoientîes  caufes 
pour  Iclquelles  on  Ijuy  âvoit 
érigé  ce  Trophée  ?  Cela  ne  fc 
metroit  la  que  (^m  informer 
tout  le  Peuple  Romain  de  la 
grandeur  de  cette  Vié^oire  ;  Et 
peut-oà  dire  que  c'euft  eftc 
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!t4        Tour  l  Inscription 

^^l\'^  un  bonmo^en^dcreniAftrui-t 
re ,  que  çle  la  rnertre  en  Grec, 
qiu  eltoït  une  Langue  que  tout 
le  Peuple  Romain  ne  fçavoit 
pas?  Mais  le  Grec,  pouVoit-r 
pJ.Jc.'r  on  dire,  eft  plus- beau ,  eft plus 
ëïSF  poJy  que  le  Latin  ,  a  plus  de 
Gu?qu"   cours  dans,  les  Pais  Eftrangers. 
Qu'importe ,  auroit-on  refpon- 
du  ,  cela  eft-il  mis  là  pour  les 
Etrangers  ?,^and  on  defcrit 
le  détail   de  cette  Vldoire, 
c  eft  un  compte  qu  on  rend  4 
la  Republique  de  1  Employ  de 
Tes  forces  ;  faut-il  rendre  ce 
cornpre  en  une  Langue  que 
tojt  le  Peuple  n  entende  pas, 
D  un  cfjfté  oQ|^  dcflcin  de  luy 
faire  connoiftre  le  détail  de 
cette  Vidoire  j  D'autre  cpftc 
on  {c  fert  d\|n  moyen  qui  iuy 
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en  oftc  la  connoiflancc.  Je  ^q;; 
penfe  que  dans  le  SeiKit,  on 
n  auîroit  pas  mal  rej?utc ,  teluy 
qui  auroic  propofë  de  faire 
cette  Infcriptiom  en  Langue 
Grecque  î  Je  ne  fçay  fi  on  fc 
fcroit  cotîtentc  de  regarder 
Ton  opinion  conrme  une  nou- 
veauté Bizarre  v  J'aurcris  peur 
qu'on  ne  leuft  traitté  de  Cri- 
minel d'EltaC}  Qu'on  ne  Feu  II 
accufé  de  s  entendre  avec  les 
Ennemis  ,  6c  d'avoir  voulir 
eftouffer  le  fruit  de  cette  Vi- 
d;oire  ,  en  ne  la  voulant  paç 
rendre  afl'cz  publique.  Il  en  eft 
de  mefme  de  tous  les  autres 
Monumens  d  honneur  que  les 
Romains  ont  cflévcz  dans  Ro- 
me, devant  &  après  celuy-cyy 
&  donc  il  y  ayoic  un  lî  grand 
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«t<J        Pourl'Infcription 

nombre»  Pline  au  mcfine  en- 
<lroit ,  oiî  iJ  nous  parle  de  cette 
Colonne  Roftrale  de  Duilius, 
BOUS  marque ,  qu'on  en  avok 
desja  auparavant  Tcflevc  deux 
autres ,  lune  à  Q.  Menius  , 
qui  avoir  vaincu  les  Peuples 
voifîns  de  Rome ,  &  l'autre  à 
un  certain  C.  Minutius  Au- 
gurinus  ^tdilc  ,  parce  que  du- 
rant le  temps  de  fa  Magiftrar 
turc,  il  avoir  fait  donner  le 
bled  à  bon  marche  j  Et  on  voit 
encore  cette  Colonne  dans  les 
Médailles  de  la  famille  Mmu- 
tia.  Je  nV  doute  point  qu'il  n'y 
cuft  des  Infcriptions  à  ces  Co- 
lonnes i  mais  penfe-tron  qu'el- 
les fiiflènt  en  LangueGrecquc? 
U  imnortoit  au  Peuplé  quel'on 
fccuâ  qu'ils  leconopinoici^  h 
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Vigilance  d'un  M^iftrac  de 
Police ,  'afin  que  tou^cçux  qui 
{eroienc  en  pareille!  Charge , 
priflènc  ce  mefme  (oin.  Cek 
auroit-il  efté  mieux  i  quand  il 
auroic  efté  en  Grec?,  Ou  bien 
eiloit-il  plusi  avantageux  à  la 
République  ,  de  le  faire  fça' 
voir  aux  Elbangers  qui  vien- 
droient  à  Rome  ,  ijuoy  que 
cela  ne  les  re^daft  point»  ctue 
de  le  faire  fça  voir  aux  Romains 
pour  qià  cela  eftoic  fait  ?  Ce 
choix  d'une  Langue  dif&rente 
jette  de  la  confuuon  dans  Xa^'- 
conomie  de  ces  Ouvrages  y  II 
met  de  la  concûrieté  entre  le 
deffeipi  qu'on  a ,  &  le  moye^v 
dont  on  fe  fert  >  C'eft  perdre 
de  veuë  le  bue  ou  l'on  vi(è) 
C'eft  choific  un  chemin  qui  ne 
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U8        Pourl'înfcription 

«.%'.Vx.  conduit  pas  où  Ion  defîre  aller. 
Par  ce  moyen  on  voit  la  ne- 

ceflitéqu'ilyaeuc,  de  mettre 
dans  Rome  toutes  les  Infcri- 

ptions  dr  ces  Monumens 
d  honneur  en  Langue  Romai- 
ne ,  &  non  point  en^^angue 
fc.rS^i'ecque.  Car  après  tout,  les 
inicriptions  dc  font  poipt  des 
pièces  imûlcs  en  ces  fortes  de 
Monumens  j  Au  contraire  c  eft 
cequilcsperfeaionnc&qui 
les  anime.  L'Infcription  nous 
tait  connoiftre  celuy  l  l'hon- 

"n"^  /^^  î^^  ^^  Monument  eft 
cflevci  Elle  nous  en  defcouvrc 
la  caufej  Elle  nous  explique  les 
Vertus  dont  le  Marbre  ny  le 

Bronze  ne  nous  difent  rien; 

^tUcjionnc  une  voix  i  toutes 

CCS  bouches  muettes  i  Enfip^, 
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c  eft  elle  qui  produit  le  plus  cJ 
grand  efFetj  C  eft  ce  qui  frappe 
l'Ame;  C'eft  ce  qui  s  emporte 
dans  la  Mémoire.  Quatre  \ir 
onQs  à  la  Baze  dune  Statue, 
ou  fur  la  Phryfe  d  un  Arc  de 
Triomphe,Yallent  mieux  qu'un 
grand  difcours  >  pour  réveiller 
le  courage  des  Spectateurs,  il 
femble  que  ce  fbit  la  Vertu 
mefme  qui^parle.  C'eft  là  le  . 
fruit  qu'il  y  a  à  efperer  de  cz^ 
fortes  d'Edifices.  Toutes  les 
autres  beautcz  qui  s'y  rencon- 
trent,  font  d  un  autre  genre  & 
d  un  ordre  inférieur,  L' Elégan- 
ce de  la  Sculpture  ,  la  iliperbe 
magnificence  des  Colomnes  , 
la  richeflc  des  Matériaux ,  le 
Bronze,  le  Marbre  >  le  Porphy- 
re, toute?  ces  chofes  fervent 
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Vsx/d objet  à ladmirarioni Mais  ce 
font  des   chofes  qu'on  peut 
voir  fins  en  de  venir  meilleurs. 
f?^^-?-'  L'Inicriprion  fcdc,qui  juft^^^^^ 
^  ,^     le  deflèin  de  J'Ouvrage ,  peut 
L,/bh.  produira  de  mciUeursefifets^en 
tailanc  voir  que  c  cft  un  hom- 
^magc  qu'on  rend  l  U  Vertu- 
Héroïque  -,  Elle  peut  la  faire 
aymer  &  la  faire  iùivre  i  Et  par 
confcquent,c|le  doit  eftre  dans 
la  Langue  du  Pays ,  afin  mi'il 
n'y  ail  .pas  un  fcul  Citoyen  ^ 
qui  ne  puifTe  profiter  de  cet 
Exemple. 

Cela  (c  prouve  encore  ma- 
nifeftçmcnt  par  la  raifon  des 
contraires.  Il  n'y  a  point  de 
République  od  l'on  ne  pu- 
niflc  les  crimes.  L'Eftat  n& 
pourroit  pas  fubfiftcr  uns  cet^ 
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te  nguçur  ,qui  p  ^ 
feuretédes  gcnsde'l^^n.  Ce- 
pendîint ,  Une  ferviroit  de  rien 
de  faârc  mourir  publiquement 
un  mifcrable  ,fion  ne  faifoic 
entendre  la  caufedcfon  fup- 
plicc.  C'eft  pour  cela  qu  on  la 
publie  à  haute  voix  ,  &  quel- 
quefois mefine  dans  les  cas  ex- 
traordinaires, on  taïe  lamaifon 
du  criminel,  on  grave  l'Arteft 
fur  du  cuivre,  afin  de  faire  a- 
voit  horreur  des  aâaons ,  qui 
ont  attiré  un   chaftimcnt  fî 
excroplairc.O«  il  ne  feroit  d'au- 
cune utilité ,  de  le  publier  ou 
del*c(crirc  dans  une  Langue 
Emangcre ,  puifque  c'eft  pour 
rinftruâion  du  Peuple  cfjon 
veut  cofcrvcr  cette  mémoire. 
U  en  eft  donc  de  me(mfi 


-^ 
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,  des  recompenfes  'Publiques. 
Ces  Infcriptions  qu'on  met  au 
pied  des  Statues ,  Qij^eft-ce  au- 
tre' chofè  que  l%rai{bn  pour- 
quoy  on  les  a  efle^es  j"  C'çft 
1  Arreft  qui  a  ordonné  ççtte 
iccompeme  à  laVertu  i  Et. cela, 
poui'  rinftfudion  du  Peuple  i 
Et  partant  >  Qijpllc  apparence 
defeicrviren  cette  rencontre 
d'une  Langue  que  tout  le  peu- 
ple n'entende  pas  /  Si  les  Ro- 
mains avoient  donc  choifî  la 
Langue  Grccqtre  ,  poui  em- 
ployer aux  Infcriptions  de  ces 
Monumens^  d'honneur ,  qu  ils 
cflevoient  à  Rome ,  n  auroient- 
ils  pas  eftc  contre  leur  vérita- 
ble defïèin ,  qui  cftoit  d'entre- 
tenir l'amour  de  la  Vertu ,  dans 
l'cfprit  de  tous  leurs  Citoyens! 


de  ÏArc  de  Triomphe.     1 3  j 

Me  Te  feroieéit-ils  pas  defrobez 
à  eux-mermes  la#ïoitié  du  fruit 
quils^  en  pou  voient  efperer  ? 
Il  n'y  avoir  fi  petit  particulier, 
dans.  Rome ,  qui  ne  full  bien- 
ailède  s'imaginer ,  Qije  s'il  ren- 
doit  d'auflTi  grands  Services  à  la 
Re  publique  ,  que  cç  ConfuI 
ou  ce  Prêteur ,  dont  il  voyoit 
limage  ,  il  obtiendrojt  'une 
mefmc  gloire.  Cette  penféc  en 
flattant  doucement  la  vanité  , 
Icngageoit.  infenfiblement  à 
faire  de  belles  adions,&c'eft 
ce  qui  rendoit  la  ville  de  Rome 
un  Séminaire  inefpuifablc  de 
braves  hommes.  Quel  mal- 
heur euft-ce  efté  pourrEftat, 
s  il  n'y  cuft  eu  que  ceux  qui  en-/ 
tcndoient  le  Grec ,  qui  euJTent 
peu  former  ces  magnamrties 
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coVrV.  refolutions  ?  iTa  République 
\>u^lTô.  Romaine  eftoit  la  Mere  côm- 
?r£]  "^^""e  de  cous  Jes  Citoyans  i 
^mc/îr  Mais  une  Mere  ingenieufe,à 
fe  faire  àymer  de  fes  Enfans. 
'  Le^  grand  nombre  de  Statues 
qu'elle  cflevoic  de  tous  coftez 
à  ceux  qui  l'avoient  mérité , 
cftoient  autant  de  décharges 
de  fes  promcilès  envers  ceuï- 
là ,  &  autant  de  nouveaux  en- 
gagemens  envers  les  autres. 
^  Les  Infcriptions  eftoicnt  com- 
'me  [es  termes  du  Traitté.  En 
marquant  les  caufes  de  ce 
payement^ honorable  ,  elles 
fembloient  porter  promefTe 
d'une  pareille  rccompenfe  à 
ceux  qui  la  meriteroient  à  l'a- 
venir, Quavoit  afïàire  une 
Langue  cftrangcrc  dans  ce 


■"* 


l<a 
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^contrad:  d  une  Mere  avec  fes 
Enfans  ?  Euft-il  efté  à  propos 
qu'il  y  en  euft  eu  un  feul  xjui 
n  euft  pas^tendu  les  termes 
dun  contra£t ,  fur  la  bonn^ 
foy  duquel  il  expofoit  fes  biens 
&  fa  vie  ?iïn  un  mot, autant 
qu  'il  ya voit  de  Statues  à  Rome, 
x^eftoit  autant  de  Bouches  oun 
vertes  ,  qui  prefchôient  l'A- 
mour de  la  Republique ,  &  qui 
difoient  à  ^hague  ^  Citoyen 
llomain,        -^' 

Refpice  quiâmon^tleges^quid 

Curia  Addndet^ 
Pntmid  quanta  bonos  màneant. 

Ces  exhortations  saddref- 
loicnt  4ire(Stement  &  unique- 
ment aux  Romains  -,  Et  comme 
elles  fefulcoient  de  llnfcri- 
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13  (>         pQurllnfcri^tion- 

covIrV.  pcion ,  ne  falloit-il  pas  que  ces 
Inrcripdons    fuflènt  dans   la 
LangLiç  me fmecks. Romains, 
^        &  non  point  dans  une  autre 
Langue,  quoy  que  plus  belle, 
quoy  que  plus  cftenduç  ?^ 
Il  ne  faut  donc  point  chercticr 
de  raifon  plus  puiflànteque  cel- 
le-Iàjpour  avoir  obligé  ces  Peu- 
ples à  fe  fervir  de  leur  Langue 
naû|relle ,  dans  les  Infcriptions 
de  tous  ces  Monumèns  d  non- 
ïïQ.\ii'^  à  lexclufion  de  la  Lan- 
jjp;j^f;.,°  gue  Grecque.   Et  ccft  cette 
f  ?  wdc  mefme  raiton ,  qui  nous  mon- 

Triomphe  -  -  ^1 

;"i  iw  ftre  le  chemin  que  nous  de- 

neuf    Ju  /•   • 

R«y  .  vons  lui vre  en  cette  occurren- 
ce,  &  qui  ne  nous  laiflè  pas  la 
liberté  d'en  prendre  un  autre. 
Gar  qu'on  ne  nous  di{è  point 
que  nous  ne  fommes  plus  dans 

une 


âeïJrcieTmmfhe.    ijg 

one  Rejiublique ,  pour  préten- 
dre tirer'  en  exemple  ,  l'hon- 
neur que  nous  r«ndon»  à  h 
Sacrée  Majefté  de  Lottys  le 
Grand  i&:  qu'il  fefoic  extrava- 
gant de  fiippofer ,  qu'on  vou" 
droit  Élire  naiftre  l'ènvic  ^ux- 
particuliers ,  d'imiter  \<i&  vettus 
de  ce  grand  Prince,,  fbus  l'ef- 
perance  d'iobtcfl[it  une  pareille 
recompsni^;.  Il  n'y  a  pas  d« 
doute  qu'à  envifàgér  la  chof& 
fous  cette  veuë  ,  elle  ne  pa- 
roiftiroit  pas  fouftcnablc.  M^ais- 
il  y  auroic  à  craindre,  que  cekiy 
qui  feroit  une  fi  bizarre  ofeje-^ 
âion  ,  ne  fe  fift  plus  de  tore 
qu'à  nous-mefme.  En  effet ,  y 
a-t-il  quelqu'un  fi  dépouryeu 
de  fens,qui  ne  obnnoiflebieny 
que  ces  Edifices  fômptueux  , 

U 
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H9^      Tùnr  nnfmftlo» 

^  ces  ^ùpcrbcs  Arci  dé 
Triomphe  ,(bnt  des  honneurs 
où  il  n'y  à  <|iic  les  Princes  Squ« 
vcrains  qnijpuiflcntpreteadrcr 
Mais  pout  cda  >  ibiycnt-ils 
moins  eftw  dans  l'Idée  geae^ 
wle  de*  ou vragps  de  çcicç  ePr 
j>c€e  i  S'enfint-  il  oue  celuy 
f\[x'cm  e^Yc  njainfienaiït  à  la. 

gloire  du  Rojr,»^  pas  une 
lelatàon  prochain^  étneccffia^ 

&Ë  ^^^  la  France,  qjii  le  dccci?. 
Srr  '^^ncràefbfe  tout  FrançiMs/Eft' 


•4'caKinpIe 


ce  donc  qu'aiijoapdt'huy  il  n'y 
a  nul  excmole  piaille  inftru^ 


) 


âion  4  tirer  cfê  ccù  Ouvrage 
magnifique  ^pour  tout  le  Peu*- 
pie  François,  prce  que  le  Peu- 
ple n'eft  pas  de  la-  qualité  di» 
Prince?  Non,  non,  tout  cela 
s  y  rencontre  cnjincnuneot  «ôè 


eomtne  j'ay  dit  d'abotd  que  q»  j^j-,^ 
tous  ces  Momuncor  fllocieux 
dont  nous  avocu  païttscùa^ 
voient  pour  hoooccr  dr  pour 
faire  aymer  h,  Vert» ,  y  a-t-À 
qucl^'im  «joifcpuiâeiniagv- 
ner  que  celuy-cy  né  fGnde|Ki^ 
à  meiune  Gxu  Ot^z  dm  adink»- 
blemenr  autrefois  p  Cdype  û  h 
Vertu  ^  poovoit^Êi(r«  voir ,  fa^ 
Beauté  Wactireroà^i Amour 
&  ladoratiottderiM»  leshom- 
mes.  Comme  donc  <ièejft  in^ 
vifiAc ,  &  quelle  n'a^  point  de 
corps  qu'on  puiâEe  peindre ,  on 
&iert  du  viuge  des  Vertueux: 
pour  propofer  l'Image  de  la 
Vertu.  Ainfî  on  honore  le$^ 
portraits  d'Achille  &  d'Alc-- 
xandre,  commqles  Images  de 
la  Valeur»  Ceux  de  $ôlon>oude 

M  ii 
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co  v"j ,.  Socrate ,  comme  les  Images  de 
la  fouyeraine  Sagcffe.   Ccluy 

de  Lucrèce ,  comme  l'idée  <lc 
la  ChaftetéiEc  cela  eft  fi  véri- 
table, que  toute  la  Terre  garde 
encore  aujourd'huy  avec  rcf- 
peâ: ,  le  Portrait  d'une  jeune 
femme  qui  donne  à  tetterà  ià 
Mère  en  prifôn ,  ou  l'on  vou- 
\  loit  la  laiflèr  mourir  de  feim , 

pour  honorer  la.Pietc  filiale 
ibus  la  figure  de  ces  mal-heu»- 
reufès  dont  on  ne  (çait  pas 
^  niefine  le  nom.  Ainfi  dans  ce 
grand  Monumen  t  qu'on  elle  vç 
au  Roy ,  itx  me  permettra  bien 
de  dire,  que  ceji'eft  perfntce 

grand  Roy  fcul  que  1  on  hono- 
re ,  c'eft  la  Vertu  mefine  qui 

cft  honorée  en  la  Perfonne  de 
ce  Monarcrue.  Et  comme  oa 
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ne  voit  point  la  Valeur ,  la  n'»-. 
Prudcmre, k  Bontc, la  Magni- 
ficence, la  Jufticc  3  ny  Faflem- 
blage  de  toutes  ces  grandes 
qualitei ,  qui  fait  une  certaine 
Vertu  comporcc ,  qtre  l'on  ap- 
pelle la  Ver  Cil  héroïque  ;  Il  me 
knible  qu  en  pofant  la-  Figure 
du  Roy  au  haut  de  cet  Arc  de 
Triomphe,  c  eft  Tîniage  met 
me  de  toutes  ces  Vertus ,  que 
Fon  place  hx  un  Throfnc  di- 
gne d  elles.  W  me  femble  que 
ee  grand  Prince  fe  perd  dans  la  ^ 
foule  de  ces  Divines  compa-  ^ 
gnes ,  Qu,'il  sVDifme  dans  cet 
océan  de  Lumière  qui  lenvi- 
rpnnc>  &  que  le  nom  de  Louy^. 
n'eft  plus  le  nom  d'un  homme, 
mais  celuy  de  pluiîeurs  Vertus 
cn^mble.. 
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i^t     Tour  l'Infcriftlorv 

D  lions  donc  maintenant  y 
Pcnfe-t-on  qu'en  cflcvant 
cet  Arc  de  Triomphe,. il  n'en 
doive  Tcvenir-  aucun  bien 
à  la  France  /  Il  faudroit  eftre 
furicufement  ftu^dc  ou  mali- 
cieux >  pour  avoir  cette  pcn- 
fée.  Le  bien  en  eft  tres-évî^ 
dent  y  &;  d'àiKant  plus  grand, 
que  les  perfonncs  à  qui  s  ad- 
dreflè  cet  exemple  ,  font  in- 
comparablement plus  eflcvces 
[ue  les  plus  illuftres  Citoyens 
c  la  Republique  Romaine. 
Les  Roys  aufli  t4en  que  les  au- 
tres hommes  ,{ôuhaittent  de 
laiflèr  àzs  Enfans ,  &  une  lon- 
gue fuit  te  de  SuccefTeurs 
dans  lefquels  ils  revivent  & 
régnent  une  féconde  ifois. 
C'efl  à  la  Poftcrité  du  Grjnd 
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Louys,  à  qui  s.'addiJeflè  cet  ^j 
ExcmplcjC'eft  à  N4onfiMcncuc 
le  Dauphin ,  ce  Prince  n  bècn 
né  5i  d  une  (i  glande  ^peïïs^ 
ce  >  cette  fecc«dc.Coloonc  de 
lEftai.  C'dl aux Peopks^» qiâ 
sa^eflcHi  ks  aotre»  înftti*- 
ftions ,  &  qui  ne  font  pas  d'u^ 
ne  ituHncfec  importance.  Et  d« 
vray ,  il  me  fenîblc  qttc  je  v<ms 
fur  le  haut  de  ce  fameux  Mo- 
nument,lc  Gcn»  de  b  France,  ^^ 

qui  d' une  main  monftraiw  la  «J - 
Figure  du^ Grand  Loays,&de  «tTc  dï 

'    O  y.     /.         ■  /•  r*!  Triomphe. 

l'autre  fè  faifant  faire  fiknce  , 
addrclïê  Êi  voix  à  ce  jeune 
Prince ,  &  en  foitte  à  tout  le 
Peuplè^&  qu'ij  dit  au  premier. 
Prince  ,  qui  aver  tiré  voftfc 
origine  de  ce  grand  Monarqucj  '^ 

voycz-à  cgjel  degré^dlioaneiir 
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ièç  grandes  adions  j'oiit  cflc- 
vc.    Quand  vous   le  voyez 
Succçfîèui;  ,dc  tant  de  Roys, 
VoiS0im    d'un  fi   flodflànt 
£ftat ,  vous  poumcz  croifc, 
^«c  ceftcc  <|tii  %  afeit  cflc- 
vcr  un  fi  magnifique  Trophée. 
Mais  ne  vous  y  trorapcz  pas , 
Prince  ^  ny  la  {plaideur  du 
Sang ,  ny  reftcndùëde  la  Do- 
mination ,  ne  rendent  point 
un  Monarque  digne  de  cet 
honneur.  Ceft  un  Prix  dé  Ja 
Vertu ,  qui  ne  fe  donne  qu'à 
la  Vertu  >  Quand  orifexigepar 
flatterie,  il  te  tourne  en  honte. 
Confidcrez  donc ,  pourquoy 
voftre  glorieux  Père  a  obtenu 
cet  honnc  ur .  G  cft  pour  avoir 
conquis  en  Perronne,dans  un 
£ûc ,  la  meiHcurc  partie  de  la 

Flandre , 


V       f      * 

Flandre  ,  &  en  <îi»nze  jours  çj\,y-^ 
d  Hy  ver  <te  iâ  mefirie  Année, 
toute  b  f  rancheiCom^  mal?. 
gré  la  rig^éuc  de  la*isÉ[ôn« 
Ceft  pbûf  ârbîr  reèdu  certes 
Provin6&,  pitl'Ufy&fidelité>qu( 
n'a  ikliiUicRfttfm^le  aliàé  nô-»  - 

jugiice 

la  nlefiiïé^ilité'(^^il  la  poU- 
voit  çonfei^  ^^s  que  fe» 
EnAett^  éufeîit  tidM  iy>aix^ 
qu'il  avolt  gétteieUfeinékt  aci^ 
cordée  aux-  vasùp  de  tbut^ 
l-EuTope.  Ceft  pour  avoir  ppr- 
ré  fcs  Armes  Viâf0riôufes,ju{^ 
ques  fur  Its  bords  lés  plus  re- 
culez deiÔûean  Belgique ,  où  ^ 
partant  comme  un  foudre,  qui 
embrafe  &  qui  conj^ttie  tout 
ce^^  qu'il  reB<;oâlte ,  il  ïielaifl^ 

N 


# 


"v 


•\ 


ÇOVRI 


;  :.•^. 


146       Pour  tlnfcription 

>our  Azile  aux  Vaincus,  que 
a  Mer  mefme,  dont  toutes  k% 

•   faux  eurent  peine  à  arrelter  ce 
feu  qui  les  devor oit.  C'elt  pour 
avoir  par  fà  Prudence  &  par  û 
,  Valeur ,  rendu  itiutile  J  Union 
de  toute  Itijropë  contre  fa 
P  uilTancc.  C'cft  pour  avoir  en 
d'autres  temps,  deflfendu  ÏÀl 
lemagnc  de  llnvafion  des  In- 
fidèles i  Procuré  le  Repos  à 
l'Eglife  i  Rcforhic  les  dcfbr- 
dres  de  l'Eftat  en  publiant  de 
nouvelles  Loiif ,  eç  en  diftri-r 
buant  les  grâces  au  mérite  feuL 
Enfin  ,  c'eil  pour  avoir  refluf. 
cité  les  beaux  Arts ,  reft^bly  la 
N^vigption  fî  neceffaire  ^  un 
grand  Empire ,  ré  veillé  l'Indu^ 
ftrie,  banny  la  Faineantife, in- 
cite à  tout  Iç  jijondç  J  af  dçqf 
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de  l^n  faire  par  (bn  Exem-  cj;,vV; 

Apres  avoir  tenu  ce  difcours        * 

à  ce  jeune  Princcjil  me  femblo 
qu'il  nous  addreflè  fa  parole  , 
&  qu'il  nous  dit.  François  qui 
vivez  fous  le  Règne  de  ce 
Grand  Monarque  ,  loiicz  le 
Giel  de  voftre  neureufe  Dcfti- 
née  ;  Admirez  fes  Vertus ,  Ay- 
mez  fa  Perfonne  (âcrée.  Vous 
habitez  le  Pays  mefme  de  vos 
Anceftres  i  Mais  que  voftre 
eftat  eft  différent  du  leur, 
quand  le  vent  des  feditions  ks 
agitoit.  Quand  le  pavé  de  vo- 
fhe  fameufc  ville  de  Paris  , 
rougiffoit  du  fang  de  fes  En- 
fans  ;  Quand  les  diminutions 
de  l'Authorité  Royale  ,  ou- 
vroient  le  champ  aux  entra- 
"  N   ij 
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\  pci^  âcs  Téméraires  >  SXM^  au 
lieu  de  la  douceur  du  jçê^ 
dfuft  Maiftrc  fcgitimç,vous  et 

^rouyiez  1- Avance  &:  la  Cruau- 
lé  de  vingt  fjifîupatcurs*  Au- 
jotyrdihuy  vous  vivez  à^ms  une 
pipfonde:  Paix,  la  fuOTcmç 
Autsl:H)iitic  .de  ce  I?rince  vous 
mcticpuvejct  des  iiifprifes  des 
EiÎTangers  ,&  de  la  malice  de? 
mauvais^  Citoyens.  Que  nç 
fak-ir  point  pour  vous  rendre 
plus  heureux  I  (bit  en  s'expo- 
^anc  lùy-mefme  aux  périls  de 
la  giTOTe  pour  vous  eh  prefcr- 
ver  i  foit  prfon  afliduité  a  la 
f^onduite  des  affaires  ;  (bit  par 
fà  facilite  à  recevoir  vos  plainr 
tc$  6c  vos  demandes  ?  Vous 
43jft)e5  rôbjet  de  fcs  foins  &  de 
fcs.yeijies ,  qu'il  le  foit  de  yp- 
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^fc  jcconnoilTançe  &  de  vo- 
ftre  Amour.  Qg^il  cfpxout® 
cternellcinenc  de  vbftrc  part , 
une  par faic©'  obeiflànce ,  tine 
icrïdreflb  cdrdiale  ^  &  tcUc 
qu'o»  l'a  doit  àL  ces  Princes , 
pour  <pi  l'on  a  inventé  les  ay^ 
mables'  non«  de  Déliées  du; 
Genre  Humain ,  &  de  Pere$      ^ 
du  Peuple,  Voila  ce  c|u»fc  Bon  t.'^''  " 
Génie  de;  UFcaace  peut  dir©.^: 
,iuiou£<i'huy  -,  Et^c  voudrois  f^^.  »-- 
bien  pouvoir  faire  croise,  que 
ce  DilcouKr  neft  point  une 
foppofitiotr  chimcricpe  >  ny 
.une  Invention  dic  ITAit  ori- 
•toire.  Ceft  une  fuittc  necef- 
^ire  de  ce  grand  Edifice  ,  & 
ce  que  je  viens  de  dire  en  peu 
de  paroles  ,.âc  qui  font  pàflècs 
♦aun  m&aoty  l'Axe  du  Tùoia- 
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"  i;o  V   Pourtlnfm^tioH    ' 

c-VkV.  phc  le  dira  ctcmdicmcnt.  En 
effet,  dequoy  nous  cntre- 
ticndra-t-il ,  que  des  grandes 
adions  du  Roy ,  qui  feront  rc- 
prefentées  en  Marbre  dans 
toutes  les  parties  de  cet  Ou- 
vrage? U,  on  verra  fes  tra- 
vaux militaires  ;  les  Attaques 
&  i^s  prifcs  des  Viliesiles 
Combats  &  les  rcncontrçs 
d  Armées }  \c$  PcrUs  oii }[  s  eft 

crpofë.  D'ailleurs ,  on  y  verra 

ies  foins  qu'il  a  pris  pour  la  Re- 
tormation  de  lEiht  i  la  Puni- 
tion des  Coupables  il'Eftablif- 
lement  des  nouvelles  Loix;  \ts 
Audiances  données  aux  Peu- 
P  es  }  Et  tous  ces  grands  Ta- 
bleaux feront  accompagnez  dé 
petites  Infcriptbns ,  pSur  \m^ 
tcliigence  de  chacun  en  par- 
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ticulicr,  outre  les  dctftc  grandes  coVa; , 
qui  fer(fimt  untà  la  face  du  co> 
lié  de  la  Campagne ,  qu'à  celle 
du  coftc  de  la  Ville.  Tellement 
qu'à  parler  fans  figure ,  ce  fera 
un  narré  éternel  de  toutes 
les  Vertus  de  ce  Monarque. 

Ce  grand  Arc  de  Triomphe  tI,;*;';,  i 
fera  un  Orateur  véritable ,  plus  £Hi 
cloquent  que  les  Orateurs  or-  ""' 

dinaires,  &  qui  parlera  tant  que 
le  Marbre  fera  durable  j  Et  fon 
difcours  eftant  appuyé  fur  des 
faits  ccnains ,  ôc  de  la  vérité 
defquels  on  ne  doute  point , 
il  ne  fçauroit  manquer  de  pe  r- 
fuader,&  de  produire  les  deux 
efïcts  dont  cous  avons  parlé  , 
je  veux  dire ,  de  porter  [Emu- 
lation dans  le  cœur  deKon  Fils, 
&c  le  refpe<^  dans  ceux  de  (es 
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nfcnptiùm  > 
c6vVV,  Sujets.  Ce  oui  iait  voir  évi- 
Trl^V'hf  <lemiiieat y ludlité  qui  tcfulte 
Me  ,„Pcu-  de  CCS  Içrces  d  Edifices ,  quand 

«*"  onnccomptcritficpôiflt^oco' 
le  »  llipai%t  qiie  fe  ^'cje 
P  euplc  mefmc  .en  les  eflevanti 
puifqu'il  ^^  donnp  à  coorioiftrc 
pat  la  ,,  qu'il  n'a  point  wiu  le 
fnerice  de  ion  Piînce  fans  «n 
cftrc  toucM ,  éc  qu'il  n  a  point 

ipw^y  <ians  un  Sile^é  iliffràt,  de 
Ja  fclidcé  «^  fcyibim  luy  bat 
procurée,;  Çe„  ibac  ces  coîiâ»- 

....,,„  '*^^'^^°'^5  quiope fàit^encoirc - 
em«'AÔ.  c^JC  les  fi.o«nams >de 

cutic 
omrchié  ^  on.t  con 
rréàla  gloire  de  leurs  Jài» 
reurs ,  un  fi  graaii  nonibre  u. 
CCS  Motlunicns  illuftrcs ,  que 
dans  la  fêulc  vilk  de  vJxtiù 


Cr^nd 

nolTibre 
«i'Atcs  it 
Triomp-hf  , 

(i 
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on  compcoic  yaGyÀZ  $6  Arcs 
de  Triomphe  de  Marbre  $  & 
un  hors  des  portes-de  la  Ville. 
Le  icrupule  qu'ils  49ac  fait  de 
hiff<a&as  cccte  nurque  d'hon- 
neur un  l>6h  *?£inçe ,  eft  caufe 
qu'ils  l'ottc  quelquefois  accor- 
dé&àde  fflaAiyais  <])u  à  de  me^^ 
dioc^  :  Ë«  quoy^que  cet  hûn* 
nc\:ff  {etakAù  t^sÇuvé  âax  ex- 
ploits l^iiicafteii  y^[  que  ce 
mot  d'Are  de  TriiMnphe  porte 
aveciiby  l'Idée  d  on  Combat^ 
&C  repce&<ore  ks  ^^  d'une 
Viâoacc  ;  neaninic^ns  ils  n'ont 
point  ùk  de  ùmçtMy  d'en 
dédier  quelques-uns  à  des 
Vertus  âf^  des  aâicîns  Pacifi- 
ques. Onenèâeya^cux  à  Ai^ 
;ufte ,  pour  >av<ôir  i^it  réparer 
grand  che^nn  depuis  Rome 
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Arc  de 


i;4        f<iwt*lnfcriptièn 

jufqu'à  Rimini.  On  en  cflcva 
un  d'une  très-grande  magnifi- 
cence  ,  à  l'Empereur  Trajan 
dans  Ancoae ,  pour  avoir  rcfta- 
bly  Je  Port  de  cette  Ville.  On 
en  eileva  un  à  Ja  Clémence  & 
à  la  Douceur  de  l'Empereur 
*rc«  GaJien  i  Et  le  Sénat  fe  ientant 
SE  ?%^  à  la  Mémoire  de  Livia , 
K-      femme  d'Auguftc  ,  avoit  or- 
donne après  fi  mort  qu'on  luy 
dreflèroit  un  Arc  de  Triom- 
-       phe  (  dont  l'exécution  fbt 
•Î.C-/  neantmoins  interrompue  par 
Tibère  )  Et  l'Infcription  de- 
inrc,ip.io„  voit  faire  entendre ,  Que  cet 
„  honneur  luy  eftoit  rendu , 
«parce  qu'elle  ayolc.  fauve  la 
"V'^^à  plu/îeurs  Sénateurs; 
>*  On  à  d'autres ,  elle  leur  avoic 
>,  donne  dcquoy  cfle  ver  lems 


de  l'Arr -le 
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„Enfans  »  à  d'autres  déquoy 
„  marier  leurs  Filles  j  Et  quel- 
„ques-uns  eftoient  d'ayis  d'y 
«adjoufter  lefurnomde  Merc 
»  de  la  Patrie ,  ce  qu'ils  croy- 
oient  devoir  inspirer  à  toutes 
les  Impératrices  à  venir,  le  dc- 
fir  de  taire  un  auffî  bon  u/àgc 
de  leurs  Richeflcs  &  de  Içur 
Authorité ,  poui:  fe  mettre  en 
cftat  de  mériter  les  mefmes 
Eloges  que  cette  Princeffè.  Il 
n'y  a  donc  pas  de  doutcQ^c  ces 
glorieufes  récompenses  ont  \^ 
mefmes  fuites  pour  l'avantage 
des  Eftats,  quand  elles  font 
données  aux  Princes  Souve- 
raine ,  que  dans  les  Republi- 
ques, quand  on  décerne  aux 
Citoyens  illuftres,  des  hon- 
neurs proportionez   à  leurs 
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«oVrVx  «ocpkes  &  à  leur  Naifl&né;^ 
Àinfi  ie  voodrois  laéen  pouvoii) 
|>eriùader ,  que  ce  ^e  )*ay  dji 
àes  àvanti^  ^^  ia  Fi^çe 
•«}oitdQ^iidf  edec«Moiiiinibnc 
cekl^re ,  ii  «^  |0inc  uâie  exagr 
geracioti  atnSûtcttie  ^  stjr  une 
juldrdlè  de  J^etortquè  ^  mai? 
jftnen^ye  ex^ËÉcibi^  Ja  Jk 

^e  cçgfimd  Ouvragé  vit  jpuif- 
^que  les  IdIcc^obi  «ini  y  i&- 
jeonc  miiès  doivent  conrribuer 
à  cette  finale  àioyendû  cbti- 
terqi^' elks  ae  doivetu^eâxeeti 
noilre  Laa^  ,  afiiï  d'eftçe 
enteadues  &  tous  les  Ftançoisf 
Autrement  ils  aucoiuTcIes  yeux 
è.*"  &  ne  verront  pas;  Et  ces  nobles 
Mouyemens  qui  doivcot  rni- 
ftre  dsUQs  leurs  Aiaes,  â|iros 

:^|ce  veuë  V  n'v    mi£boa& 


Les  Infcrl- 

f lions  de 
•Arc  de 
Triomphe 
doivent 
cftfe  en- 
tendue 
tous    1 
Ftançoii. 
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©oint ,  &arce  du'on  y  aura  laiile  co^vk','^ 
une  oofeujfitc  qui  eoipcicher 
fa-dç  IcSifaroduité»  Ldpcu^l- 
qui"  cft  con|pMi€U  <1h  mcrit 
dcibaP/ince^ide  iàÇjrudence^ft  ^uleiS 
de  fa  Valeur ,  de  fa  Juftice,  do 
fa  Tendcéfl'c  j  fle  trowic  ficii 
djins^  k  libcttRlwailRnc,  qui 
soaooÉB  à  mie  {oûnù^cxa;  fî 

mcat ,  cornwje  9CIIIC  qwvfcnt 
dans  un  Vaiilèaiii».obé)Cent  au 
Pilote ,  paocs  qpil  jconnoiâ: 
inieux:qu:eux-€Km&ieSy  (X  qu  il 
faut  faiDC  poiv  les  <:onduire 
facureufemcnt.  1 1  obéît  çpn» 
me  le'inaladc au  Médecin,  qui 
prend  fins  rapu^ance  les  re* 
medcsquilàiy  prefcnte,  parco 
qu'il  {çait  bien  qu'il  ne  peut 
feiibblitou  e%a:cijeiiir  ia  lant^ 
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wvrV  ..  que  par  fon  îccoqrsj  Et  c'cft  là 
le  fondement  de  la  Profpérké 
&  de  Indurée  des  Eftats ,  Cer- 
te  id  firmiIJimum  longe  imU- 
rium  efl ,  quo  obedientes  m«- 
dent. 

Dcfïaiiôns-nous  donc  pour 
une  bonne  fois ,  de  la  penfcc 
que  pourroient  avoir   quel- 

Que  l'Arc     '  ^    .  l 

fhc'h'nT.  <l"cs-uns ,  Qye  ce  loit  une  pure 
vaine  ^oire  qui  règne  dans  ce 
fameux  Monument ,  &  qu'il 
faille  afïèder  d'en  concevoir 
les  Infcriptions  en  Langue  La- 
tine, dans  l'imagination  qu'on 
a,  que  le  bruit  s'enrefpandra 
plus  facilement  parmy  les 
Eftrangers.  Quancf  on  efleye 
cet  Arc  de  Triomphe  à  Sa 
Majcfté ,  on  a  quelque  objet 
plus  noble  ,  que  ces  bruits 
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confus ,  medez  de  veritez  & 
4c  médifànces ,  que  la  Rençm* 
méc  a  accQuftumé  de  femer 
dans  les  entretiens  des  hom- 
mes  oyiifs ,  à  la  naiilànce  de 
toutes  les  chofes  extraordinai- 
res. Cela  ne  {è  fait  point ,  «fin 
que  toute  la  Terre  en  admire 
1  Architeâurc  ou  la  dépenfe } 
Mais  afin  que  Iç  Fils  de  ce 
grand  Prince,  voyant  les  Hon- 
neurs que  la  Vertu  reçoit  en  U 
Perfonne  de  fon  Pere,s  eâbrce 
d'en  mériter»  fon  tour.  Afin 
que  la  PofterJté  Royale  en  (bit 
plus  vertueuiè  par  pne  louable 
Jaloufic.  Afin  que  les  Peuples 
9yenï  plus  d'amour  &  de  re(^ 
peéb  pour  ce  grand  Monarque; 
Qu'ils  reconnoiflènt  plus  par- 
f^;emcnc  l'obligation  indiA 


DU. 
COTKS  t. 
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Véritable 
intention 
de  l'Arc  de 
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pcnTable  qu'ils  oiif^e  luy  Jàciï 
lïoii  àçiccnénm  acJusvenc^  de 


continoéc  dans  toute  riien- 
v/     <^UÊdel^Af«ttfr.>Mi4sjfe^figu- 
wr  à^oUïdJlïuyiq^ 

ros  >  foit  dfc  ùs^kfmpkmm 
tifiîiw«i(«4tf  *  NatwtiiiBiftmn^ 

fidmBirffevïigut  AI  àiu«^<à'éfli 
•donner  une  «EWuVàifeâfi^iilie 

vouloir  pas  Vattachtt  à' ifrifl 

©eaueé  folide  polir  cmbtâiïct 
un^  Plinr^tofine;  Auà,  bien  y 

furquoy  fonder  cettfc  gpahdc 
Confidcfation  qu'on  veut  avoir 
en  ccrtc  rçpcontre.  ftim  Ici 

Eftrangcrs, 


Eftrangcfi  »  luripii  FOgaRkuc  ^g^|-  ^ 
pre£]^e  toitâours  nos  adv|ai!9- 
ges avec  chagcio^âr  quipfen- 
nem  queiquefott  dci  là  occa- 
iion  deâke  nos  Ennemis  / 


V  auroK  ^BÀCm  rtuà,' 
ce  feule  au  meocie ,  dîEftitlivt* 
bité  f  Qpuui  tout  fe  leâ»^  de  k 
Torre^&roàr  éouvert  de  for«^ 
imceembieS).oD^  Ëu>ii>v^^ 
*  «dtén^ieâffts^d&eux^  fsaMC^ 
ii'eii  %oi8  pas;  moans  obligée 
d'honorer  fon^  Fiéace  qui  là 
gouverne  aVec  tans  .de  bonté 
Ac  de  juftioe  r  lUis  ne  pourrok 
Cisti  faire  davatkagèyâs  ne  'i6^: 
rptc  pas^xcû^le  dellç  ^ifpk 
niom^..Çcft  donc etiveuë de 
la  France  feule,  que  c&  MouU- 
ment  sr'eAeve;  <)i  #c  iàpi^  ceE 

QiïoïiîW' 
O 


' 


I 


ISIJ 


DIS. 

ÇOVRSi. 


Il  ratitfa- 
^ion  du 
Peuple  eA 
une  taiCon 
pour  met- 
tre Icc  In- 
fcripciona 
en  Fr;«n> 

Sols,  fon- 
^e  en  ju» 

ftiCC. 


tôt       PourtînfcriftloH 

bicmcm  ,  qu'on  y  ^iflè  ctrf 
ployer  une  Langue  que  k 
France  n'entende  pas  ? 

Adjouftons  a  toutes  ces  con- 
fîderations  la  fatijfàâion  du^ 
Peuple,  Mais  une  fàtisfà<aion 
qu'il  a  droit  de  demander ,  & 
qui  cft  fondée  fur  la  Juftice 
naturelle.  Les  Roys  gagnent 
les  Batailles }  Mais  ils  ne  les  g^ 
gfient  pas  tous  {èuls.  Ils  coro- 
nïandent,les  autres  obeïflcnt. 
Ils  font  l'Ame  &  l'intelligence 
de  leurs  Armées ,  les  autres  en 
font  les  was  &  les  Reflôrts.  Lm 
Soldats  adèurément  ont  quet 
que  part  aux  Vidoires  &  aux 
Gonqueiles  ;  Et  quoy  que  ce 
foie  la  couftume  de  toutes  les 
Nations,  d'en  rapporte»  la  prin- 
cipale gloire  aux  Princes  Spi*- 


vcrains  y  ncantmoins  ce  n'eft  ^  «;/;. 
pas  leur  intention ,  d'en  exclu- 
re ceux  qui  y  ont  contrtf>ae  do 
leur  ûng  &  de  leurs  fat^ues. 

'^  quand  les  Romains  ac- 
luh^riotnpheà  leurs 
Confiik  &  l  leuf  s  Empereurs , 
la  gloire  en  rcjailliflbit  fur  les  . 
Soklats.  Ib  entroieiK  dans  la 
vïlc  couïonnct  deLàimçr"4 
la  fuitte  de  leur  Gthe^l ,  &  il 
y  avoit  des  Privilèges  attachez 
à  leur  Vidoire.  Ce  grand  Arc 
de  Triooftfèic  qui  s'clâevè ,  ap- 
partient affeuïénrtciit  au  Roy 
fcul.  C'eft  le  Prince  fcul  qui  ç^ 
peut  mcritçr  une  reconnoiflàn-  fj« 
ce  de  cette  grandeur  i  Mais  on  îS 
ne  doit  pas  cftoufFcrla  joycfc- 
crctte  qu'auront  dans  ■  leurs 
Ames  rtQ«s  ceux  qui  l'oiic  ac- 
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^compagne  d^ns  -|ç5  glocieufe^ 
ÇaçnMgnes ,  qwj.  fçrvçjît  de 
fujet  a  ççj  Tripoipbtr  Jtp  y  a 
point  d^  Sqld^t  qui  ait  «ftéau 
Siège  4^  Tourna  y  QUrdb  l'IûeL  i 
dç  PoJiç  w,  4q  M^ tokli. AiLi 

.  ait  fuivy  Iç  ^py  çn  tJoUandc 

ou  d^ns  la  Fç^neie^Çoeat^,  qj^i 
vpyaiît  çe^  gfwdss  «vçnemens 

rçprçifeiHPî;  §ij.  Sçjyjptyrfi  ^  ne 
diie  d^ûs  fpo  çflwc  4y«ft  çpro- 
plairancç  i  J'eftpis  a  <îe  Sj^e  j 
j'ay  fuivy  Iç  Roy  à  cettç  Corj- 
queilç  Lc^|oftçfpn«^W>Us  le 
comçnteaiçnt  qn'i)j  ppmdfpnc 
ià  lire  l^s. . Infpriptions  de  ce 
grand  Trophée  j,  ces  Jnfcri- 
pçions  qui  fervent  d  Ame  à  cet- 
te Machine  ,.ô<  fins  quoy  la 
plufpart  dcrs  Spedaceyrs  »e 
çopiDi-en(J«oiçiiç  aen -à  cçs- 


Figmes  l  Le  Soldai;  qMi  pafle  co'VV^.. 
fou»  l'A«;  de  Tfiprophc  avep 
un«  blfiâ^HÉf  bQîiocablc  au  yi- 
foge  ,  feift-c^Jl  pawdii  plaiûc 
d9  ïcfioouQiftïô  k  lie»  o*  il 
la  feiceijK  >  Quei^fi  joue  il  y 
EÇOYoyew  fes  fintàns  cttudia  « 
Ibn  Jiiomple  »  Il  Icue  y  foa  r«- 
niaïquep  le»  occafioiM  où  il 
s'6fttrou¥Cill  le»  encouragera 

païf  ce  Sp6<Sk4clc  >  n  il  fer»  pri*- 
vc  de  cette  fatisfa^on,  &  d« 
l'utilité  qui  ea  peut  natilre,,ii 

les  Infcriptions  font  en  une 
Langue  qu'il  n'enrend  point. 
Car  enfin  l'on  fçait  affcz ,  que 
le  Latin  cit  peu  en  ufage  parmy 
les  gens  de  Guerre ipour  une 
ou  deux  perfonnesde  Qualité 
qui  le  fç^iventril  y  a  des  niillicrs 
iOâîacjcs  ai.  de  Soldats  qui 

O  iij,       v/ 
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MAUvel  ex- 
pédient 
proposé 

£  dcBpuc- 
ieiide  fai- 
ne  un  cofté 
de  l'Arc  de 
Triomphe 
cnLatiiifflc 
râut-rc  èh 
François. 


i6C      PcurïlnfmftiM 

rignore|c.  Us  fe  donnent  tfop 
à  ÏA^oiçi  pour  vaquer  au  fepos 
del'Eftude.  Tel  Cavalier  Çak 
desja  b^trè\les  Ennemis  , 
qu'un  autre  de  (on  mefme  âge 
n'a  pas  encore  atreinc  la  c6n- 
noiÂànce  de  la  Langue  Latine. 
Tenons  donc  pour  cettain, 
qu'il  vaut  mieux  que  cent 
Eftrange^s  ignorent  les  Infcri- 
ptions  de  l'Arc  de  Triomphe, 
que  leinoindre  des  François  » 
parce  qu'il  eft  fait  pour  eux& 
pour  eftre  entendu  d'eux. 

Quant  à  l'expédient  propo- 
fe  par  mon  illuftrc  Adverfairè, 
comrne  un  moyen  de  conci- 
lier toutes  choies ,  qui  (croit , 
d'employef  les  deux  Langues 
enfemblcjle  Latin  d'un  codé, 
le  François  de  l'autre ,  je  »o 


ieïJndtTriomfhe,    \éf 

l'eftime  pas  encore  fans  dilfi-  ç^ii  u 
culte ,  quoy  qu'il  s'infinuë  d'a- 
bord ailèz  agréablement.  Car 
comme  l'Arc  de  Triomphe  a 
deux  faces ,  l'une  extérieure» 

qui  regarde  la  Campagne  ,  & 
l  autre  intérieure  qui  en vifege 
la  Ville ,  il  prétend  qu'à  la  face 
extérieure ,  on  pourroit  mettre 
une  Infcription  Latine  ,  qui 
fe  prefenteroit  d'abord  aux 
Eftrangers ,  te  Igs  inftruiroit 
en  entrant,  des  faits  héroïques 
de  Sa  Majeftc ,  Et  à  la  face  in- 
térieure, une  Infcription  Eran- 
çoife  ,  qui  entretiendrait  les 
Pariiîem&  les  autres  François 
en  leur  propre  Langue  des 
Merveilles  de  leur  Roy.  Mais  ^^.rrç. 
bien  loin  de  nous  tirer  pat  là  Sêi' 
de  toiis  les  Inconvcniens ,  on 
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dans  cekiy-U  mefineauenous 

J^eçer  ^qu&  les  deut  feciss^de 
IlecEdmce  magniftao^  eibnt 
Àitaécsde  bas  idiçK  q!|ii  don- 
ckindront  qtiei(|Lies-4ines  des 
grandes  aâ^ns  du<IU»)ç  /& 
quiiècont  tous  dii&retw  dln 
coi^  ^  d-aucfc  j^  iptiiiq^  k 
inultirade  de  fts  £11»  Hcjr^ï- 
ques ,  ifeibk^apablè  d'occi^r 
phificurs  Atcs  de  Trionij>hê, 
tant  s'eii.  iàucqu  oii  ak  befôiff 
de  i^pEefênter  iâéux:  ibis  ^ 
mefmes  chofés  ^^^t  i  olrne>- 
ttientd'un  feul  )  Irstnfuivrok 
deià,qtie  les  François  ^i  nW 
cendroiencpoinciès  deuic  Lan* 
gués  V  neni4;ndroient,  q»«N^ià 
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rcisct  â^etidutdb  nos 


'«a 


tCBÎ*' 


Soldats  jïêroic  prccnctQent. 
ccUe  qfii  leur  Ceroît  cachée ,  par 
lemplp^  de  kLaïi^è^inCi 
ec^f  tiwjus  r^ette  dans  le  de- 
forare  que  nous  avons  tnarqué» 
&  qui|ft  de  trop  grande  im- 
por^nce  pour  eftre  négligé  » 

pfewi  IWK  4ippa|îiçnt ,  dani 
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^;q      pourtlnjhrfptiofn 

1?  Txiorï^phc  de  leur  prince., 
Ç  eft  pourquoy  il  (xat  faijrç 
1  i-Y-f,,r- "rte  grande  cliffcrcncc  >  cntrçt 
cF"' ce  glorieux  Édiftcc ,  <|iii  cft  uiji 
l'cX;  Monunwi»:  âxc  iSc  immii9ble> 
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^ri    Me- 

<i  ailles. 


,Sc  cercains  autres  petits  Monur 
Itieiis  portacifs/doiit  parle  aufljl 
paon  illuftre  Adverjûire  ,  qui 
f(t  font  à  1«  gloire  des  grands 
Roys  >  jo  veux  dire  dics  Me? 
daillcs.  ùt^  comme  la  iiii  dç 
jces  Médailles  eH  de  fe  relpati- 
drc  de  tous  coftez,  &  de  pu^ 
blier  au  dehors  lei  belles 
avions  du  Prkice^  il  a  y  a  poipç 
d'inconvemcRt,  que  les  Infcrir 
pcbnsquiles  accompagnent, 
lempruiitent  pour  (t  Ifairc  en-» 
tendre  divcrfes  Langues^  foit 
anciennes  i  ibit  rnbfjerncs.Cfi 
^ncde^  Meflàgers  de  &  gloife. 


de 
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rcae  Triomphe, 


qui  fe  jpcupw  mçtm  m  eftat  cS^it, 
de  ct^veçfer  a>Kfeç  te  Bô^ari-: 
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finie»  M eft mîèpgiblepnc 

attacha  aun  iéità!itt:Efe&  qiji 
eft  dutrc  cela  fiii  Klàritocnt 
d*ïni|i|iaion  &: 

celle  du'  PaWmcfiiie  dont  il 
regar|e  Ie«  /vantagcs.  Aul| 
bitti  i;  a  diijP  l^^lîôw  comme 

élld  .»ft ,  i^K  Me  chjiïj^fç 


I 


:.it.\s    ^  '■,'■.'/,-',■  j   *K*-t,/v     , 


^>f?V''. 


CO.VM  ». 


-*'" ;  :,/s;v''^ ^Hilfr^W^l^ii^l^î^lS 


ne, 
le 


ntpv« 


S 


cette  in<  çn  les  ipcttant  j|ll  jj^i 

n  «n  doniiç 

IKïiht  l'Ju- 
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tftrangeri. 
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{çaçheptiTput  Jç  licftç  l'igtiiotc, 
&  <J^  j^c  fçilcil; y  a  d^^ç^T 

yailiâns Jî^jii^.*  fc  jié  ^is 

Jjojptf  piainteitianç ,  q» 'cHj  feft 
çm;qrc  geneiralernçr^  ^n<»^ 

^ç,  tous  les  Peupleç  qui  wjjt 
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que  ks  floittaiB  ^iqp2  i 
^i^aiG^IctWi^i^^"' 

«eiprctes   de  langues    diâc- 

fuft  alors  Uîii^crffelleVEiJjic^ 
ioin  qu'die  le  fok  aujoijraiHjJr^^ 
on  peut  dire  avec  l^eaucoiij) 
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tkâ^  companù^t»  dû  gr«ti4 
notnbite  auif  iâh^«^  au  on 
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ékpsmk  4p  i')|iuopà  dfefi  sens 

tBQM^Irpi'eA  (oiy  cieibC^r      , 
fi  lo|i  Comptait  «qub  tes  fran-  ^îfrli 
€0»  iiâtureJs  qui  eîit#4iBt  la  ^i  £* 
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^ommxm  tfhommcs  fur  la 
T^rçc  quicQtcndiHcnt  le  Fran- 

*^W^^*^;^®  M»?»'  ^^uéy  qu'il 
««(  Joit ,  lin  beu  plai  ^  un  peu 

rcr,  que  la  Lattgue  Latine  n'eil 
point  une  tangué  Univcrfcfle, 
Arque  1m  Eftrangérs  qui  vienr 
drom  a  Paris,  jou  par  curiûiîté 
ou  pour  afllirc  »  ne  compf  cil^ 
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'  rc  de  trioniphc 
c!K>nt  en  Praniiàifii 
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1^%     '  Tiiwfhtfiriffioè 

Sa  Majeftç  en  foufFrc  qiici- 
que  diminution^  Car  auâî 
bion  confcflbns  la  vcrkc  i- 
La  doif  e  du  Roy  n'accend  pas 
ràcKcvement  de  ca  Arc  de 
Triomphe  ,  pour  ic  répan- 
dic  dans  l'Univcis.  Au  mo- 
ment <}ue  cettie  Gloire  pro- 
duit de  il  grands  e^cs  ;  Qii'el- 
Ic  jette  Tallarmc  dani  les 
£{lat$  trop  ibupçonnoux  > 
Qiielle  terraflè  nos  ennemi»  ■■, 
Qu'elle  ibuft^ni  nos  Aliie^. 
Au  temps ,  <iis-jej  que  cette 
Gloire  eil  fi  vive  &  fi  agiflànte» 
pourrions-nous  bien  nous  iaif- 
ïèr  persuader  »  que  le  choix 
d'une  Langue  ou  de  l'autre , 
puft  luy  &ire  quelque  préjudi- 
ce, Pour  moy  je  croirois  com- 
mettre un  crime  que  d  avpir 


de^ 


K^ 


cette  pci^eiïiH^Wrc  d« c<^m .. 
Trjpmpl^e  peurrolit  eibe  en- 
core danf;  le  fombait  desf  ranr 
çois  >  Il  poun^ûk  tibe  èiitoTe 
dans  i'ioee  djiii^lebre^rchi- 

Hom4»  Gïaiwt  to^^^^       fe- 

roit  pâfT  inHni  éciyatit:  11^ 

donc  pbs*  \eeemee\x  ^iû^i* 

_  *  ,       o.    Il  ,       _  ,    r»  Nation 

France>.:(i ■^•'4»  ^cifctie^de'Sa f^xf'* 

Majefté^^  ibûmÀtetîi^le^  droks  ^Xt^^ 
de  noftrd  Lan^eeti  cette  r&ti- 
contre,  puisqu'butrô  (es  rai<^ 
ions  (ue  nous  avom  alléguées 
fur^  ce  fujet  >  il  y  en  a  eticofe 
une  toute  d^Honneur  ,Àr  irlà- 


tut. 


on  ne  peut  pas  n  avoir 

point  defgard  Cant  o^nfer  la 

Grandeur  0c  laPui(&nce  de  l'E» 

♦  ftac.  En  eiïet,  peut-il  eftre  ho- 

nefte  à  une  Nation  aù(!t  noble 
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VVi  •&:  aum  fameuiè  qu6  la  Fnaifr' 
çoifè  y  cte  ]%noncer  ppblique- 
iiieit{  à  Tuj&ge  db  la  propre 

langue  cm  faveur  d'ut^aticte» 
y  eu ,  qu'on  a  cousjbues  coniùle- 
r/î*Xui'  ré  conuTic  une  marque  de  fcw- 
^n"  vcraincté  »  dans  lés  grandes 
A^ire;i^  dans  lies  Trait cez  dé 
paix  y  dans  1^  TcaJaéx  dîAt- 
liance,de  fé  âsrvtr  de  la  tangue 
de^fbn  Pays.  Cetçe  detkacefS: 
fait  une  partie,  de  la  Taloudc 
des  grands  Eilacs  »ec  l'on  n'y 
trouve  point  d'autre  accom- 
modement >  finon  >  que  cha^ 
cun  fait  expédier*  les  Articles 
du  Traitté  en  ià  propre  Lan- 
gue, afin  que  ce  qui  doit  eArc 
exécuté  par  les  deux  Nations, 
ne  s'introduife  ny  chez  l'une 
rny  chez  l'autre  >  comme  une 

te  ■ 


nts- 

GOVUS  x/ 


e 
moue 


âetJnieTriomfhe.     in 

Loy  donnécpar  les  EftrangJprs, 
mais  comme  une  refolution  ' 
de  la  Patrie.    '    . 

Nous  avons  un  Exemple  tresr  ^^^^^^ 
ancien  dans  l'Hiftoire  Sainte,  j£"„?,î: 
de  cet  amour  de  là  Laïque  m- 
turdle.  quand  Jacob  fi  retira 
avec  feslemmesde  laMaiïbn 
de  fon Beau-pcre  Laban ,  du* 
ne  manière  qui  fentoit  la  fuite, 
l'Efcriture  remarque ,  que  La- 
ban qui  en  fut  irrité ,  le  poufr 
fuivit  avec  main  forte ,  Et  que 
l'ayant  joint,  les  chofes  peant- 
moips  (c  pacifièrent  cntr'eux  » 
^  qu'ils  eflcvcrent  d'un  comr 
jnun  accord  un  Monument 
de  leur  reconciliation,  auquel 
chacun  d'euj^donna  un  nom 
efi  fa  Langue  ,  Vterdut  juxta 
prof  rie fatem  Liniuaju^ ,  dit  la 
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DIS- 
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i8*      Pottrllnfcripion 

\  vuIgatcOli  cftoitdesja  jaloux 
de  ncfe  point  fer vir  4c  la  Lan- 
gue d  un  autre.  Car  on  nepcuç 
pas  dire  que  Jacob  n'cntendift 
pas  ia  Langue  de  Laban,  puif- 
qu'il  avoit  efté  vingt  ans  auprès' 
de  luy  ,  dans  une  grande  ibû- 
miffion,&  qu'il  avoit  cfpoufé 
(es  Filles }  Mais  <n  reprenant 
l'ufage  de  fa  Langue  nat4|Blle, 
ilfaiibit  Une  aftiôn  d  indépen- 
dance i  Il  achevoit  ce  qu  il  a- 
vok  commencé  par  fon  Eva- 
fion  y  II  rentroit  en  pleine  pof- 
fcffion  de  fa  liberté.  Il  cft  yray 
que  dans  le  texte  Hébreu  ni 
dans  la  verfion  des  Septante , 
ces  mors,  Vtertjue juxta pro^ 
pmtatem  Lin^UéC  fu^t ,  ne  s  y 
trouvent  point ,  Mais  la  chofe  y 
iû  toute  entière  i  L'Efcriiurc 


nis- 

COVRS  i. 


ment  lu^  fervirent  dlnfcri- 
pdon,  afin  quilâift  reconnoif- 
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divers   . 
& 
es 
<\\x\  Yc  font 
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rapportant  les  noms  mefmes 
en  Syriaque  &  en  Hébreu, 
qu'ils  donnèrent  à  ce  Mort  u- 
raent ,  &  qui  vray-femblable- 
luy 
,ann 
rableàlaPofterité. 

Auffi  fans  parler  davantage j» 
ny  desUomains  ny  des  Grecs ,  ?".fA 
qui  ont  aflèz  déclaré  par  leur  F""'^" 

i  Jf  leur  pr.)uro 

façon  d'agir,  ce  qu'ils  ont  penfé  lf'.Tlm' 
iur  ce  Iu)et,.onauroitpemea"'"- 
trouver  un  Peuple  célèbre,. 
qui  dans  les  Monumens  PUr 
blics  ait  employé  une  autre    ^ 
Langue  que  la  fie  nne. 

Diodore  Sicilien  nous  ap-  „„„„„;„ 
prend, queSefbofis  Roy  d'E-  t^l^ 
i^ypte  ,  qu  Hérodote  &  Stra- 
bon  appellent  Sefoftris ,  après, 
avoir  (ub^gué  la  plus  grande 


moiue  oe  laïc  ae-  iriompne^ 
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nid  de  b  l^érjre  hab^abjc  > 


c  dleyeir  en  pluuain  en- 
droits  ae$  Monomeos  de  le$ 

■CcMiiîftàVÏlcWlnfcH^ 

â  beu  piés  de  c^0 ^/brD|, 
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avoit  veu  an  dé  M  1k|i& 
ineps  dans  la  Paleitiné,  £( 
qu'il  y  en  avoir  deux  autres  en 
lonie,  l'un  fur  lechemm  qui 
conduit  dËphcrc  à  Phocél , 
'  l'autre  fur  le  chemin  de  Sardes 
,^j  ,,^_  à  Smyrnc }  Et  Strabon  nous  af» 
fcure, qu'il  s  en  voyoit  etnçore 
un  dans  le  fonds  de  fvEthio^^, 
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uchieure  du  covVi». 
tiUenienr  ^i#fiffî 

Il  les  Favs 

qiîtiattit^iaÉ^i  deîî^yt  tneccre 

ir'.aiff- 
JoM|fIlBilî%t  qu'il 
s%iÈÉ|p»:p<îfevi»'i^"(li'eu^ 
cj%^  i^^uit^  pyod^narq^ 
cî>a^  lliy,a«t«i9it  1^  lout  af- 
kr,  À  Lfn^e  natufrelle  à 
rhlinneur  de  &V5i 

Nous  liTons  dans  Pj;o|cope  Monomd 

au  le  cond  L»yre  de  1  Hiifoire  î|è?;ïï. 
des  Vandales,  que  lés  Phœnir 
cie&s  qui  iiïMiécx^  de  letit 
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eue  Qi\  I  «;  €11  une  cnimcrç 


u  '.,*• 


•% 


Bit 

covat 


," 


liiraëluçs  ^(«pff^  g^l^ 

en  pacck&riet  19^1 4^4^ 

^ue  ool\ii  ap^6lk>à5  imÛMEfr 
nanc  Tanger  »  pu  ils  éâ^v^lé 
dpux  Cûlcmnçs;  1 4«'^  ,1^^ 

«n  pÈu  da  iinèt^A'Hilèo&e'iBk 
leur  mal-hcuiiiCe^^  Colonnes 
«ftoicDt  cDcos^  Ibe  il^iwti  d(i< 
cemps  de  Proco^ti  #  àiii  e&cir 
voit  fous  le  K!e^pe^d«  Jiifii' 
nicn ,  &  il  remarque  expcdfê^ 
ment ,  Qijç  J'Iofi:api:ioa  cftoit 
en  langue  Phœnicienne  ,.& 
cjiée   le  fcQs  en*  cftoic  tel  ,. 

Novs  sô^Mm^cumc 


iUifJtçSTrim^e.     % 


covus  t. 


SFB'yFlLS  De  NJTg. 
Il  feinJbléqué(teiuâ;  un^  ef* 
pftçedç  cbnlbUùoa  à  ces  ma!>  , 
hcuc^x  de  "^ét  iticôfç  la 
Langue  de  leur  pays  fur  ito 
£dihce  publie  &  durable  :  Car 
il  ayia pas  de  doute au'eA  çT- 
eriVant  la  meime  cliote  dans  la 
Langue  dii  (^ys  otiitk  eftôietit 
refiigiez,e  euft  efté  onmoyeti 
|)lus  adèurl  pour  attirer  fur  eilx 
ia  compaflion  des  Peuple^. 

StraDon  en  parlant  de  quel-  ?Œ"' 
que   Monument  efleyé   en 
riionneur  de  Sardanapale,qui' 
fut  le  dernier  des  Roy  s  d'Aiiy- 
rie  ,  pour  avoir  bafty  en  unv 
mcfme  jour  deux  Villes  célè- 
bres de  Cilicie ,  Aochiàle  ,^ 
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f  ovas  « 
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Vêftmê 


>remacque  auili 
fcciptiQH  eftoic  en  Langi^  Af- 
Cyticnnc. ■  -■■■,■  \  i;*.f;;i' -îj^i^I:' 
Le  General  de  FArmée  I^a- 
vale  de  Ma/iniilà , Hoy  de  Nu- 
jnidie^eftantabocdé  àMalchc, 
enleva  du  Temple  de  Junon 
des  dents.  d'Ëlefànc  d'une  gran- 
deur extraordinaire  I  pour  en 
faire  pcefbnc  au  Roy  i^  Mais 

^uand  il  fclut  doii  elles  ve- 
noient  yil  les  renvoya; au  melh 
me  Temple  >  après  avoir  fait 
graver  deflli»  une  inCrriptio», 
pour  faire  connoiftre  l'acci- 
dent qui  les  avoir  fcit  comber 
entr«  les  mains,  &  le  foin  au'il 
avoir  eu  4c  les  rendre.,!  la 
JDée^.  Ciccron  qui  nous  ap- 

,  prend  cctrc  Hiftoire  ne  manf- 
<|ue  pas  d'obiciJYe^^q^c  Mafir 


'  t. 


tidrt  éto  tàftgtté  Pôtt^  i,  qui 

m  P«a/c/5/i*i>  *  Eus  Je  foucier 

dansife  Monde,  ta  la  mettant 
eh  ïlangùé  Grecque,  qui  ^è©nr 

ft^noment  eibait  alor*  la  plu» 
.cQmmufte  dans  toute  lai"  Mtr 

Mcditeranéé ,  &  qui  ^ns  do»- 
toi'eft#ârléeàMalthe,com- 
me  il  cft  aifédcic  coi:^ea:urcr 
par  les  Monnoycs  de'  cett« 
lue  y  od  Ion  voit  d'un  cofté 
une  tefte  de  Ccrçi-  couK5n- 
née>  d'Efpys ,  &  au  revers  un 
Cheval  ,  avec  cette  Infcri- 
ptiôn  Grecque  MMiT<tfa»ri  Tant 
il  eft  vfiy  qiie  ks  K.oys  & 
les  Nations  ,  ont  toufiours 
d'employer  leur  Lan*- 


I 


Ym} 


Monfiettr 
l'Abbé  dt 
Bourseii 


gHc  Mo'ne 
»*eft  point 
EArangert 
•A  F  rAiice. 


^''h  ''llr 


t9p     IPflir 

so%i'«,  g^Aatufclle,  dans  les  Ini^p^ 
»oi^  4e  iciu^s  MotHuikns  Ht* 

d'occaiion  oii  1  on  doive  mqms 
admettre  l'iifàge  de*  £ftnti- 

gercSV  ^■■- '■-:;;:."',  .îv':-*::!';:r..5: 

.»„....  ^"^  ic  vois  <îuc  wn  L_ 
;«":;!,„  Ûre  Adveriàirc  mtfmv  ^^m 
louitient  loti  opinion  toac 
la  Langue  Latine  ,i|ue  piitefe 
qu'il  prétend  qu  elle  m^  en 
quelque  façon  nofbe  peotitç 
Langue  ,  d(  qu'elle  ne  loK 
point  eftre  confideréc  bn 
France  comme  une  Langue 
IftraÀgçre  i  Et  c'eft  ce  que 
nous  a vohs  maintenant  à  exa- 
miner contre  luy  j  puis  quam 
crcmcnt  il  pourroit  demeurer 
d'accord  de  tout  ce  que  noul 
avons  dit  ,&.  ne  hdiki  pas  dr 
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r.    va  point  k 
"OC  dtfntnucv 
^^  Ufiffldiidé 
la  L«ii|«f 
Ulbie. 
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préfère?  Ms^  ï-an*- 


«î^iiiMgaircs  pour  le  eu 

"  ^'l^i^eR,^  .#r'%<#;pasque 
t^l^ja  reconnbilliotis  pop^ 
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Vtîm 


L«ngucia« 

tinccA 

•âr«figfrt 

•m  riifict. 


Eftwngwc,   , 

i^^tJ^ii^il^^^l^ fi  ple- 
ine p0ir  pi^  m^ 

*mtdroit-itUfi^r0titf  coàme 

Divine  Mm  iJé^iât^a^ 
noi  JuttlSy  dé  Hos  Pafiemàâks 
kun  Sép'ijîcei  K^ltn^i  Mémip 

y9rmrP^mfei4milvtkB^ 

•  "     ■  .  I'  .m''         I"  V    1    "'         *'    '      ■       .  .',-'■1  •  ■.   ".L./"'-':.*' ■;" 


paonne  fil  mm  êrriv^i 


A 


.;;;•'■ 


l         A» 


I 


■l\ 


ï,.,;,(;;l-^V  ,  ;^  t- 


xt;;;' 


dréiMriW 


Uierae  NpbN[i{if)|it^f^ 


«"■ 


\\,  '     '*îl"i     '  ■iff^,    '   :^     ,  W'     ■ 


ii^.,^. 


,'^y^ 


^W 


j    •■■,: 


»  ■  \  «  } 


> 


I 
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himkfià  eftoiclali^^i  de 
pour  lijufbké  il 

<ioinineelle^iorit,ious  lef  Ivam^ 
mes  parkncMne  paçCmc  par<4e 
inteUc^eIle>il  n'y i  de  If  t^- 
ferencet  iqa*à  la  patole  li^ialc 
]^es  paiBons  piôduifcm  dans 


Ol»- 


s^itf*,i^  l«(  If  ni> 

-f^m  to'.ii 

::.>fHiAi\  '  4c  1«  met- 


bWfllfi Ain(ï  l«;jQrmftdft"ti^  js ::;« 

ce:  diernier  them&ç^^^f  <:àé 

»  •  * 


I 


I  fît       Tm  tjHfer^tJpm, 

;    cSv:*,  »  Ffiîid  ipftniftftctnéiw  k  Cf ce 

Se4  h4c  dfvijlo  mtn  i  ad  Qp^t^ 
^mfermonmPirtintt.'ïfiçt- 

Cftoit  fi)lîd<$f  »M  llttf  jGf  C«:iI«C 


^      &  la  nmié  iè  k  langue  Ro  - 

w      mm  ^m  Grecf^c,  Et  ce 

«*pft qii!4^iiB toi  que irion 

illwftrc  A4vcrûiriC  Ipçut^yoir 

appelle  fei  àneie  CrnBcqùc 

dit  Hfii$mr  #  parçfe  ^#  oa^ 
îurelkmfUt  jU  a»  l«ne«iir 


pis  s  car  jïutt^cmair  ci 
feroit  ufieftrasgs  abius  du  mot 
de  Barbare,  que  de  racuibuer 
wt  Grecs ,  eux  qui  n'avoiem 
ùiyfnté  ce  merme  mot ,  que 
pour  fervir  de  dillini^ictn  en^ 


tf euk  ii  tom  les  «utrét  Pou-  coVm. 
pies  ,i;e  qui  cftoic  «fiin  vfj^ 
ii  rceeu  $  que  Plauce^âpacladc 
d'une  Comédie  qu'il  âvoit  tf*' 
duice  de  Gfec  entacinyiie  cfai^ 
gnit  jjmat  d«  diie ijb  veue  fie    , 

tout  le  peuple  iWtnain  .*^^ 
l'avoifi  tiaduice  «A  Latigtie  ms^ 

AinCJa  taflp<e  «le  nds  pé^ 
tnieïs  liançoifiiiousefttdltaff- 

ger«  g  i^e  qd'QÛf  no^  e(l 
inconnuii  £c  ceiies  ks  mots 
ne  dqivem  pas  vtoif  (^us  de 
privilège  que  les  homnÂei  ï06& 
mesi  Nous  fonuxies  tQûs  de(^ 
cenàis  des  nfeKnies  AnceiUtst 
Tous  }es  Juii^eftoient  tiiible^ 
ment  fattis  d'un  mefine  hom*- 

luj 


fr  ■, .  .* 


i*^-" 

■•«^v 


^ 


fô       PourtlnfqriftiùH 


cosas.  me.  Gcpendariç',  quand  les 
par  entez,  &  les  affinitez  fpnc 
il  fort  efloignces ,  orj^cômmen- 
ce  à  nçje  plus  connoiftrei  On 
devienc  (filon  la  façonfcom- 

•  mune  de  parler  ,  Eftrangfet 
l'un  à  lautrç.'  Cefe  fe  dit  ainfi 
tous  les  jours  i  On  oppoiè  le 
mot  de  Parent  à  çeluy  d'E- 
ftranger.  Il  vaut  mieux  affilier 
dans  lé  befbin  fes  ;Parc  ns  que 
les  Eitrangersi  c  cft  ainfi  qu  àîk 
parle.Quand  doifc  une  l-atigue 

•  en  engendre  d'autres ,  &  due 
l^s  filles  s  cûoignent  telle- 
ttient  de  leur  Mere,que  le  Peu- 

^  :  pic  ne  cohnoift  plus  cette  Pa- 
;  rente  fpirituelle,  alors  cette  an- 
.  cienncl^angue  devient  eftran- 
[ece  aux  npuvelles  \  &  ^*eft  de 
%on  qu'il  faut  6ntendre,<]^e 


lOl 


'f; 


àe  tArc  de  Triomphe. 

la  langue  Latine  cft  Eftrange- coyiu.. 

re  aujourd'huy  en  France.  Il  y 

a  des  termes  dont  nôys  nous 

fc  r vons  tous  les  jours ,  qui  ti-       • 

rerit  leur  cxtradion  de  là  lan-      • 

gucLatinôi  Mais  cette  G^ncà-^  . 

logie  cft  inconnue  au  Peuple,    . 

qui  ne  fçait  que  le  Françôifi. 
C'eft  une  parente  qui  s'cftper-    '    , 

duc  par  refloîgnehient. 

Ainfi;  quand  râon  illiïftrç 
Advcrfaire  dit  i  Mue  lesPran-  ^ 
fo$$  qiii  fartent  U  Langue  La- 
nne\  parlent  leur  Langue  nj€- 
riuhle ,  en  ttf armant  ce  que  les 
années  y  ont  apporté  i' altéra^ 
tion  ,  &  en  la  ramenant  a  la 
pureté  de  fon  origine  j  c  cft  une 
adrcflc  de  cette  fubtile  Elo- 
quence dont  il  abonde  ,  qui 
tourne  les  matières  à  foii  grc> 
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le»  Royi 
^c  Ftance 
re   ibjit 
pomt  luc- 
ccffeurs 
rfci  C«- 
4  fati. 


loi     Powïlnjcfitthn     j  ' 

^  qui  ne  'manque  point  ée 
eouleurï>e(bloûimtitcs  y  quand 
les  iru|ecs  qùr'il  tràtte  n^  luy 
fouf  niâenc  rien  de  ftici^car.  Il 
en  eft  ^e^jnefiiM  4e  ce  ifu'ii 
adjouâe  ^  ^r  /e  J?^  ywr  /? 

Cafârsi^  in  Empereurs t  & 
i^u*U$ie  pHt  mk»x  ffumlêer  U 
farf  fi^il  â  iàM^^Succefioà  de 
leur  Rmfitf ,  t^jéfi  reteium  telle 
de  leur%éMpte^  Caf  je  ne  %y 
s'il  fèroic  gloriè tit  à  Sa  Kîa)eflé 
d'eidre  descendu  des  Einpe' 
reurs  Rc^mains  >  ce»  Tyjran»  de 
leur  Patrie  i  ces  Dèftriideun 
de  la  IMbertc :_de  l'Univers ^ 
Mais  |e  içay  bien  que  ceâx  qui 
ont  tfaitté  de  rôrigine  de  n(^ 
iftre  Nation ,  nous  appr«nn4e:n€ 
cm  les  Ancéili-eâ  de  Sa  *  ' 
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jcfté ,  q^i  eftoitnt  les  Aticicn«»c  Jî 
Roy«  def  François*)  eftantfor- 
tis  d'ÂUem^ne  >  d'où  ils  ef^ 
toieoc  originair<es>  vinrent  at* 
ta(|LiQir  t<es  Romùns  ds^  ki 
GattlesV  &  ôU' ap^s  une  ^er- 
re de  pliis  <ie  itex  ç^  aâs« 
ils  les  cliaÇêremcaân  de  ce 

païs  dq««^i^  ayo*P»t  ôpptinïé 
!a^ibeniié«  'T^ltoci^  <^e  fî 
1  on  veut  faice  oalferleç  f  rin- 
ces Prançois  pour  Succeâèars 
des  Roniains ,  ce  fësa  comme 
Cyrus  eâoit  ^«cceâênr  des 
Eal^loniçns  f  comme  Alexan- 
dre «ftoit  Sucècflêtv  <les  Pâç- 
Tes  \  comme  les  Romains  etr 
toient  Succeâèurs  des  de£celi- 
dans  d'Alexandre  »  enunmo^ 
comme ,  un  OKK^erant  eft 
Succefl^ûr  de  celuy  qu'il  4e- 
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pofledè ,  ou  pluftoft  comme  ïç 
Libcratcur  d  un  pais ,  rucocde 
aux  Tyrans  qu'il  en  a  chalTçz; 
CjM^  pour(poy,puir(3ue  «Hi  de- 
meure d  âccordiqué  (incrôjâu^ 
&.\on  dé  la  laligiieLâciffe  dans 
les  Provirttès  côhquîès  ,eftoit 
un  des  moyefls  dûm  fe  fer- 
voie  nt  les  Ronùins  pour  afleu- 
rcr  leurs  Oïùrpatioite  V  îî  me 
icmblt  i  ûpi'àprés  hèus  ^re 
délivrez  depuis  doUze  cens 
ans,  par  la  valeur  des  Anceftrcs 
de  Sa  Majcfté,  de  1  opprcflion 
.de  ces  Empereurs  ,'  ou  pour 
mieux  dire  ,  dé  ces  Légions 
licencieufcs  ,  qui  pour  piller 
impunément  les  Provinces,  fc 
rcvoltoient  fi  fouvent  contre 
leurs  SouVerains,&  donnoient 
IcNomd'Auguftea 
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detjre deTriomphe.    loj 

Ofïî^ers  f  afin  de  les  engager 
à  colerel  leurs  infolences  par 
b  sotieté  de  ieuis  crimes  i  II 
me  {èmblè  >  àî^ie  ,  qu'après 
l'aneantilTcment  de  cette  puif* 
fançe  <|tti  ftous  a  efté  autrefois 
fi  onereiiie,!!^ Ipriônitor^ 
garder  ëncbre^inarqùes  de 
noftre  sorvituâi  ajiçienne  & 
prefque  oubl^jditis  lajdgou* 
reufe  obfèfviJc^^uiie  Lan* 
gue  que  les  Gaufèis  n'ont  coii- 
nuë  que  pour  leur  malheur. 

Il  cft  vray  que  depuis  ce 

temps-là,  cette  Langue  s eftgR.'i£ 
fànâifiée  par  le  commerce  des  *'*"' 
chofcs  facrées ,  Se  par  lufàee 
qui  en  eft  demeuré  dans  iî^ 
Sainte  Eglife  Catholiquei  Mais 


Li  Lingu» 
tatine  lan- 


commaiious  ne  traitions  point 
cette  Qiîpftion  fur  Icsmatic- 
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lod       Pour  tlnfcr^ion 

ÏC8  de  Religion-,  qui  feroicnt 
changée  de  face  à  ce  difcQur% 
niais  pui^roesiDp'oLtf  ËÈs  al&ires 
dii  ^wIldc'  )  dbmeurons-cn  l 
h  raifon-preniiere  &l  naturelte 
que  nous  avqns  eftablie  ,  U 
li  T<ttc  f|ue  riiiiicnpcion^'utt 
:c  dt  Tïion^e ,.  cflcvé  à  la 
gloim;  d'un  Eo^  de  France, 
loir  en  latiGCuç  Franûoife  ^  pour 
eftcfe  int(t9fl^^ble'  a  cous  les 
Fcan^.  Câi  &  e'cftoit  une 
neçeiîiié  indi^niàble^de  pfe^ 
fera;  couHours  les  Langues  les 
hi  ancknnes  aux  ncoiveltés, 
Kicces  aui^le»^  ^  lai^ 
les  piicnueres  en  poilèflion  dé 
tous  lés  avantages  quxHes  peu^ 
venc  s'ellfe  acquis  avant  les 
autres ,  toute  l'Êeliiè  Catbo» 
lique  qui  a  choiu  la  langue 
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^om^me  |>6ur  le  fervipe  des  cÔvm  ». 
A^ccisj  auxoic  d«û  l'en  teniï  à 
ruficc  delà lanoie  Grecque^, 
puifîÇii'il  eft  conttant^ue  c'eft  %^^ 
la  première  Migu»  m  Clvi^  îgjj|*« 
^ianifme ,  &  quÇdijfe  tes  çhoh  ^^ 
(êVnotii  par  eit^érâ^nr  mais 

au  pied'  de:  k  letnrer  Ceft  (%llc 
donrs'ejftfejyy  le  $ainiiEfprit 
pour  nous  revelei  la  \jiy  de 
fcracef  C'€^  clic  qui  effe' la 
dQpofitaire  de  IfOt^inal  des 
Saints  Evatigiles  )  Ccft  dans 
cctt*  langue  qpe  le  Prince 

^jdcs  AfoftpM  »  <î"*  ^®  É^rand 
Saim  Paul:,  que  le  Dilciple 
JDicrt  aittié  ont  efcrit  i  Enfin, 
c'cft  en  cictt»  Langqe  que  no* 
ftre  Religion  a  exercé  les  pre- 
paiers  Myftcres  ,  &  quç  le 

nom  illuftre  de  Çhrcftiens 
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•oVm  .  que  iiourjpoiKHis  »  â  cilé  kn- 

Ccpcntîànt  i  ndâobfiant  tou- 
tes ces  eonfîdfcradôns ,  la  km- 
^e  Latine  qui  eftbit  la  L^- 
gue  vulgaire  de  la  Ville  de 
Rome ,  où  Saint  Piertfe  avodt 
fixé  le  Sicgc  de  l'Eglifè ,  a 

{>revalu.rur  la  Grecque  dans 
'cxcrcïcà  mcfihe  de  la  Re- 
£igidn  )  £t  toutes  ces  raifons 
de  bien- feance&  de. pieté , 
dont  on- fe  veut  faire  nàainte- 
nant  une  Lo^  dans  une  af&ire 
purement  icculiere ,  ne  firent 
».fp«nftà  rien  conclure  Ifes  en  faveur 
2«  ''ii«  "®  ^^  Langue  Grecque. 
S«o.ai;.  Ainfijc'eft  en  vâiiou  on  flous 
jo.,„^,  ditprelçntenTfetii^/«Z,rf»g«e 
împ'3«  "  Latine  a  eflé  autref&is  celle  ddn( 
«05  Roysfefonrjeniiidans  leurt 

~~~7*^       Or  don" 


encore  dJii, 
Ict  Moll- 
noYCi. 


I    umH  I  i|l  II  ,  mil  I'    y 
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»vymiis^^ 
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cekâiTillâ'ac  kfete^l^ 

gat^«#«*diir^ncë*,ilcft 
.  vfàJ^pÇ'lùé^^Êtiiiccffô  d:*^' 

ftm^Jiaf  dâ  tàifoi#dttc  ij^t-' 
foftnV^'iteè:  Nos  Rois 
s'expli^^^fJiiis  îoiftgHtcmps 
dans  la- iMg^  de  léit  Rbyaiï- 
nrëj^&  Ott  hc  lendJrttA  Mis 
ctf  fefeh&îè  obteîe  qi|i  Re- 
voit éftrt^iltitfclâ  Volonté  du 
Prince  &  rpbejflànce  dti  Peu- 
ple,  te  que  fé  Ptitice  tom- 
maftdoit  en  des  termes  que  fe 
Peuple  h'ëiitehdàt  pas.  Il  faut 
que  le  Lcgifliateur  foit  clair  fur 
toutes  choCeà  ,  autrement  ore 
poiirroit  eftre  dcf bbeïflant 
Cxns  eftre  coiipablfc  Parlons- 
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t.  donc  fi  l'ont  véuc  de  ces  Skiclçs 
moim  heureux  que  le  tioflre , 
ou  Ja  langue  LatitK  occupoit 
la  Chancellerie  Royale  6c  les 
Tribunaux  ae  la  JuAice  f  ôc 
expoibic  afTeiifr  -ibuyenc  k  cre- 
•dulité  dçs  Peuples  a  l^nialigni' 
té  des  Inceiprei«svMais4oiH 
npns>nous  bien  de  garde  de 
paroiftre  fafchez  d'un  change 
ment  fi  avantageux  ,&  âen>' 
pcfchons  pas  que  non:ie  Latv 
eue  n'entre  par  tout  capofkC- 
fîon  de  Ihohneur  que  no» 
Roys  luy  ont  fait  cft  la  receyanr 
dflns  les  fondions  de  t'Aucho- 
ritc  rupréme,dans  1  Infcnptbn 
de  leurs  Sceaux ,  dans  les  Ar- 
refts  des  Parlemens ,  dans  les 

'  Traittcz  de  Paix ,  &  dans  les 
A  des  les  plus  impoitani  encre 
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les  particuliers.  £c  puis  qu'au- 
purd'huy  Sa  MaieAé  n'a  point 
creu  devoir  reformer  un  re*' 
gUnient  fi  i^ucaire.i  qu'au 
contraire  elle  le  fait  oblèr^ 
ver  inviolableinent  »  &  qu'eU 
le  cherk  allez  la  Langue  Fran- 
çoife «pour  avoir  bien  voulu ïèi 
dite  PKOTECTEDR'dun* 
Compagnie  ^  qui  fait  là  princi' 
pale  occupation  de  la  polir  <8f 
de  l'emichir  ,  feroir-cc  hono- 
rer ce  grand  Monarque  d'une 
manière  qui  luy  deult  eftre  a- 
grcablc ,  que  de  luy  preferfter 
nos  homages  dans  une  autre 
Langue  que  celle-là  f 

Qu'on  ne  nous  objede  dontf 
point  ^ancien  ufage  de  la  lan- 
gue Latine  dans  ce  RoyaUi;pe> 
teu  quecec  u%e  cÀ  aboIy^E^ 
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s'il  s'efl:  confervé  dans  nos 
,_  Monnoyes,  ce  ineA  pas  ^'il 
gûf  foit  j4us  glorieux  au  Roy  d'y 
tttkôic*.  mctEtcfonftomcnLatiriqtt'éH 
François  ^ Car puiiquoii  à  bien, 
changé  rinicripcion  du  Soèâû 
Royal  qui  autrefois  efloic  La- 
tine &  maintenant  è(^  Fi;ân0i' 
fe ,  &  oà  le  Roy  eftam  n:pte. 
(enté  dans  tbute  k  Majefté 
d'un  Souverain  affis  iùr  Ton 
Tbrofne  ,  on  lit  ces  mots  au- 
tour de  fbn  .  Image  Sacrée  ,> 
LOriS  "xmi.PAK  LfiA 
GRACE  DE  DiEr  ROT 
De  FRANCE  ET  De 
NArARRE,%j2ihicnàe 
l'apparence  »  que  le  àieime 
changement  ^auroitpade  dans: 
tes  Monnoyes  (  puis  qu'indu^ 
bicablemenc  l'empreinte  du 
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KuiquoT 
nfcti- 
tlon    det 


ietArtdelMorMe,    ïi^ 

Sceau  Koykl  Wâ:  ^lâs  la^fté 
&  dâ  pW  |t|ndè  dimfeqde^^ 

quw  .qiic'  très  -  c<«ïfîderâble 
aùffî)  s'il  n'y  atoit  eu  ^^e 
ïàka  ^tilÈuiliere  ^ttur»e|é 
cftéâdricé  chan       * 
quei^Ii  Et  èoûkSiOf  I*  «uiirp. 
perfuadequ^c'eif  unetteidela  '"  "'"^• 
Veneratidii  qire  nos  Roys  ont 
eue  pur  les  Parotes  dil  tod 

Sacre  ,  qu'ils  font  graver  Cist 
leur  Monnoye,  &  qu'il^  nonc 

point  voub  traduire  en*  leur. 
Langue  ,nrai*  tes-  éni^%èf- 
ïousjàub  dam  feliàttgutt'nie^» 
me  que  Ton  lit  1- Efèriiurc  Sàîn-^ 
te  dani  toutes  ^nos  Eglifes. 
Dautant  plus  qu'au*  vsttà0  %â 
les  Novateur*  €bttîitteritf«ï^^^ 
à  tiouMer  le  ^épôf  d#  r%tà«H 
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»i4       P(H(r  tînpriftiiM 

cimiV..  les  yerfîotff  4es  £ûiics  Imey 
en  Langue  vulgaire  k  ezcicc' 
rent  de  cies-^àMCsdilpuces» 

&  fesvirent  pieiiue  de  dîAkir' 
£Hofi  encre  le»  Pf oceftans  :& 
ks  Cachcdi(|iie»«  Aii^  ce  y  éiEièc 

de»  Pfeauroes  y  5Jr  NO^ 
*  J^N  DOAtINi  BËNE^ 
Dy^TVM  ,  (jui f6  met  fuï 
la  ilowioyc  d'argent ,  &  ce» 
^m\t&  CHRIST f^S  VIN- 
CIT^  CHKlSTprs  /^  £- 
GNjiT  y  ÇHKlStVS 
J MPEKaT  y  €^\i  fe  meceent 
iîir  la  Kiotmoyc  d'or  ,  &  c^i 
en  occutyeàt  un  des  co^ez  y 
ibiit  rauK  ^  te  nom  du  Prin^ 
ceqiïf  éftcK  Fautre  cofteyefl: 
denieuié  en  langue  Latkiey 
poarnepdinc  faire  un  méâaif- 
£e  Imarie  de  Laun  &  de  Fran^ 
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Jrt Jrc  âeTriom^e.    %i$ 

fois ,»  «oiniKli  il  fe  rencdnue  coVm^ 
en  qudfÉ^  M«daiUe$  9k)inai<< 

nesVoii;My  âduGsec  âf'duLà^^j 

tin  )  ce<|at»'eil  p^defoccbc»: 
gouft*  Je  %y  bien  ifii'dii  me 

'^^- ;^^ei|,inQtst 

"pif  jf  w^iet^  jOe  lkll|«^ 
du  TeiRe£icré  i  à  eft  viay  (|uc 
ce  lit  0ftp6iitt  un  |palii|e  uni- 
que ^  ociak  c^ft' ito  aflèinbd^ 
de  trpil  endrôk»  cdebçàs  de 
1  Eicriture  Sainte  >  eu  Ctcce 
{>uiSQc:^  de  Vfjfocie ,  de  Ré- 
gner^ &  d^  doonsnâder  ab^  > 
luniom  i  eft  atltibuéé  I  jdlis*- 
CKfift.  GHKlsmn  nN' 
CIT çft  tiré  de  cc$  forolcs  de» 
Saint  Jean^od  le  Sauveur  efta£â:> 

preft  de  (ij^vMi{S»'hfoi^04 

leur  die  ptcMi;  4il»'^  jstofttokri^ 
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les  %4s$^è»<^^à[^Molfni^ 

cette  aiideHRe  &)/^fipiion  j 
Car  outre  qir'âil>t)mf  Hi^fortflrté 

core 
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cQf  c  xctiycr  JB  rortlf c  des  paro-  coV^», 
les  en  e(cnVàm^  CMRishus 

RÈGji^yi'rrwcrr  et 

rneocd  invlron  le  Ke^à  de 
ilX  au  lien  ÉMiaupafa- 

mi^  jiOeur^bMaBe,  mi^ue  la 

4ii  Jl^^i^^4(ïfn^  cet 
EiQpùé  absolu  jÊik  toâces  les 

Creaôifes^^  eft^ime  futed^^ 
gr^dçiu;  MfèmMt  4^  ce 
Règne.  Et  nous  a^ôii^  des 
naonnoyes .  Fiànçoiièi  dés  le 
temps  dç  PiuSippe  Âisjgu^e , 
avec  ces  paroles  âf  danir&mer- 
me  otdre  c|ui  a  tousjours  cfté 
obfervé  ious  ics  5u<Jcê^ïs , 
oûduncûfliib  fi>!R  t^te- 
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lift        TourrinfiripiûH,   ^ 

■'  '      '  , 

fencez  en  habic  Royal  aveç  leiir 
nômauro^r  >^  de  lauaeicofte 
une  Croix  ,  avec  ces  mots 

Chrifius  vincit ,  ^Jmjiui,  regnatt 
(hrifiis  Jmperât.  Quelquefois 
aii  lieu  de  leur  Image,  ils  oiu 
mis  la  figure  Vd  un  Aignéau 
portant  une  Croix ,  qui  eft  un 
Symbole  du  Sauveur  du  Mon- 
-  de ,  ave  c  ces  mots ,  Jgnus  Dei 
qui  toll/s  peccat4  mundty  mtfè- 
rere  nobis.  Et  il  (k  trouve  de 
c<s  pièces  d'or  depuis  Louyt 
VHI.  Perc  de  S.  Lôuys  jufàn  a 
Charles  VI.  ■  • 

Ccft  donc  une  déférence 
que  nos  Roys  comme  Pr^pces 
Tres-Chrefticns ,  rendent  au-^ 
jourd'huy  aux  paroles  dé  l'Ef- 
criture  Sainte ,  que  de  s'aflî*- 
jcttirà  leur  Langue  ,  noiiob^ 
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ftant  J'eftabliflcment  de"  h  .^ 
trançoilc  dans  leurs  Sceaux,- 

&:  dans  tous  les a<acsqui  éma- 
nent de  lauthorité. Royale.  5c 
cette  diftindion  eftiî  vrayc, 

quedaris  les  monnoyes  moins' 
confideràbles  ,  comme  celles  ' 

de  cuivre,  où  il  n'y  apoint  de   '      ; 
paflage  de  rEfcritUre  Saipte^        ' 
e  nom^duRoyeft  ea  langue 

Françoifc.  Apres  cela  >  je  n*cr 
ftirtîc  pas  qu'on  doivc^dcz  dé- 
férer k  ces  objedions  ,  pour 
vouloir  r'appcller  la  latoc 
Latine  d^s  les  Monumens 
publics  ,  &  il  ne  faut>as 

s'imaginer ,  qu'il  y  ait  de  la 
témérité  à  vouloir  que  la  Un- 

gue  Françoife .  juy   fuccedeV 

Si  la  langue  Latine  ell  confî- 

derée  comme  la  M^re  de,  la 
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1.  Fran^ilè  ^^  il  efl:  dans  Xotàx^ 
fie  la  i^a^ure  que  la  Fille  ^ucr 
pedc  à  la  Mère.  Si  la  langir^ 
l^atine  cjft  confide^ée  comme 
ÈÀvange^e  ep  France  ,  il  cft 
du  bon  fensque  nous  luy  pre- 
^       ferions  noftfe  Lan|;ue  natu- 
relle. Enfin ,  s'il  faut  prouver 
^  fonrdroit  par/la  jouyf&iicc,  on 
ne  peut  pas  meirne  nous  accu- 
fer  d'introduire  une  nouveau- 
jj.„  „vft  té.  Ce  n'eft  pas  une  cho(ê  trop 
'  "ïcl"  nouvelle ,  que  de  voir  des  Inl- 
riptions  Françoii!eS}Toutes  le$ 
rujes  1  toutes  Ictplaces  de  Paris 
en  (çmi  pleines  ;  Il  v  a  desj^ 
iong -temps  que  noftre  tangue 
'  s  cfcric  fur  le  Marbre  &  fur  le 
Bronze.  Mais  quand  ce  feroic 
une  nouvfautfr  »il  ne  làudrciit 
jpas  avoir  plus%p  fepugnançÇ 
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de  î)irc  de  Triomphe»     su 

à  s'en  fervir.  Si  les  Grecs ,  Ci 
les  Romains  ^pe  nous  efli^ 
nions  tant  &i  avec  raifon ,  a^ 
voient  efU  û  glands  Ennemiâ 
des  nouveautés  y  ce  qu'ils  nôt)9 
ont  lai^  ne  feroit  pas  dans  la 
Nature  de»  chofes  >  &  leurs 
inventions  Ofà  ibnt  devenues 
anciennes  avetii  le  temps  >  fe- 
roiënt  avortées  dans  leur  niiÇ' 
fanceypareeqp'o^  pouvôit  leuc 
reprocher  qu'<dies  eftoienc 
nouvelles  qu^^d  ôlles  ont  com^ 
mencé  à  parc^Ê» 

^Hoâ  Ji  iAm  GrKcis  no'VitM 

invifn  fuijfct  t 
^ant  nohis  quid  nunc  ejjfèi 

^etus. 

Ce  quirt'eft  pia$  (uivant  latm- 
niere  diesautires ,  n'eft  pas  mai>^ 

T  11). 
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Qne  to  ttpt 
les    nna- 
vcauifï  n: 
forvt*pi$ 
blaûna^ 
bic». 
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XAt     fotar  fînjcripiion        ' 

,.  vais  pour  fccla,  mais  c'cft  u« 

effet  de  la  malignité  humaine, 
de  n  cftimcr  que  les  eho(ès  an- 
ciennes, te  de  meforifcr  tout 

ce  qui  fe  fait  aujourd'huy.  f^- 
''**  ^^  *»^l»ptit4tis  humant 

infaftidio  efft.  foutcsfois  il  ne 
faut  pa^  tousjours  imputer  à 
malignité  les  f^timens  qu  in- 
ipiretat  a  quelques-uns  ce  grand 
amour  de  l'Antii^ité.  &  peu- 
vent fç  laiiTer  tromper  de  bon- 
ne foyi  Ils  pe^enrqijelqut- 
fois  eftre  tellement  per^adez 
de  la  pauvreté  de  lioftre  Lan- 
gue, &  delà  foiblcflc  àss^^ 
prits  d'aujourd'huy  ,  que  de 
Ji  ofer  comparer  l'une  avec  la 
langue  Romaine ,  fie  les  autres 
avec  \^%  grands  Pcrfonnages 


1  mil»— Mm   imimMii 


«M 


V 


^iont  cfté  de  la  Cour  d'Au-  twV 
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sufle.»  Jeiçay  bien  que  ce  n  eft  <i<  »onr 
pas  jcy  k  lieu4  eunouvctr  cet- 
te quellionj  Mois  il  n  y  auroic 
point  d'appafenee  de  finir  ce  *;;;,'^/? 
diicour» ,  iànsdiro  un  mot  en  f."n!,- 
pàflkic  contre  un  (bup^n  fî 
injufle  i  &  oui  eft  iî  injurieux 
à  noflit  ficdoK  * 


inférieur 
aux  sieclci 
ancictis. 


ne 
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cours. 


■■h. 
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n^ande  ^ 

il  faut 'qu'il  y  ak  île  temps  pron",! 

,   >  T^  n     •■       •       /*    •  *  faveur  des 

qu  un  Eicnvam  toit  mort  pour  *X2;' 
eftrénûs  au  nombre  des  An- .'''nl;;.' 
ciens  &  des  bons  Autheurs  ; 
£ft-ce  éSçz  de  cent  ans,  dit-il? 
Mais,  quoy  ,  s'il  s'en  manque 
un  jour  >  un  mois ,  un  an  V  raiic-r 
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».  il  l'exclure  <Wcç  nombre?  Ert- 
fin ,  il^cepclut  que  le  Peu- 
ple juge  «joelquefois  .bien, 
mais  qu'il  s  a^e  vilainçmaïc 
quandil  cftime  fi  fort  les  An^ 
cicns  que  de  n'ofèr  rien  leur 
préférer,  ou  mettre  en  com^ 
paraifon  avec  cuxt    Giceron 
avoicla  mefine  quenelle  avec 
ks  gen?  de  fon  ficclcCeuxcy 
n'àvoienc  de  l'admiration  que 
pour  les  anciens  Orateurs, Oc 
luy  il  faifoic  plus  d'eftat  de  î'c- 
loquencc  de  fon  temps.    Jlti 
Cicnonem  venio  eut  eadem  pu* 
pMtum  ^(juatibus  fuis  fuit  i  Uli 
ehfé  annquos  minédmturfi^fi 
fuorum  t€>nporum  tloquemium 
^i^teponehét.  ,Pour  moy  ys  ne 
voudrois  pas  prononcer  fi  har- 
diment en  laveuc  de  lK>ftre 


âe  tJrcie  friompde.    tty 

Langue ,  ny  des  Eloquêns  de  co^Vrà. 
noftre  iicclo ,  Je  lie  ▼oudroii 

pas  dire  càWè  le  fis  ^  C^ 
panée  dans  Homère  que  noù$ifi«i.À 
valoiis  beaucoup  mieux  qu« 
no^  Anceftres  9 

MaisjeieMiisi^ett  fafchéqu'fl^ 
fuft  impoffiWe  de  refpondrc  k 
mon  illuftre  Ad^i^fiiire,quaiid 
il  exâglefi  tes  ivanuee»  qu'à 
appel^inâniireii  &  efleiicielsl 
la  lattguc  Lacitte ,  &  cyi'i  âvatt- 

ce  avec  une  fermeté  4»  i"'a  ^T,ss 
mortifié  ad  dernier  poiacsp»?.;. 

j^oHhi  fiMthtt  àouter  fie  M  «•*• 
imgne^LMini  ni  fittfàjft  là 
franfdifè  it  bien  loin  ,  fi  t'dn 
confii&e  dftemivement  tT  fmi 
fnvmtimd^intefeflsMde^^ 
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tk ,  foit  la  ficheffe  ,  U  Jouctu*^ 
Je  fin  harmonieux,,  (p^Ufora' 
■défis  termes^  Soitl'gnergieM 
delmteffe,^Gf  U  netteté  de  fis 
«xfrejjtonsi  ouJajufitfedefis 
Jkt^est  ohU  V(ttietédefisJi4f' 
fini  y  oit  l'agreMe  tokr.(0U 
mmhreufi  cheutejdefisferiodes. 

h  Gsrois  au  dcfe^if  s  jl  fd- 
hk  cftrc  ob%é  davouci-  que 
tout  cccy  cft  vcritaWc,  &  que 
ia  Langue  Ffançoifc  fia  a»-  ' 
tant  ai  defibus  dc'la  tatiic, 
€[u'unc  auflï  véhémente  enu- 
mcration  le  laiflc  à  entendre. 
Car  que, nous  reftcroit-iJ  ,  & 
nous  avions  pefdu  noftre  Gâù- 
fe  en  tous  ces  jchefs  >  J«  ne 
laiflèray  donc  ^itlt  iS  légère-  • 
ment  condamnef  ma  langue 
flaturcifë  qijc  nous  ne  jc von» 


de  ÎÀrc  de  Triomphe,     i^f 

gucres  moins  aijnecque  noftre  c5vrî». 
Patrie ,  fltf^poqr  quill  ne  nous 
cil  pas  perti^  d'avoir  du  mef- 
pns  >  £t  bien  (Uie  ceçy  nefàflè 
rien  à  là  Qjièftion  principale 
quia  fourny  d'occMion  a  ce 
Difcours ,  je  nepuis  m  enipcf* 
cher  du  moins  de  fiôre  icy  nia 
protedatipn  pour  y  revenir  en 
temps  lieu ,  &  lors  qu'il  fera 
permis  d'exainineçç^e  Que- 
IHon  de  dofièin  ^rmf»  &  aans 
toute  reftenduëqûunfigraiid 
fujct  le  defire.  Je  diray  tous- 
jours  par  avance ,  que  c'eft  un 
grand  avantage  a  la  laingue  . 
Françoife ,  que  le  Peuple  qw  gj^ 
la  parlé  cft  un  Peuple  naturel-  """"' 
lement  éloquent,  &  qui  a  tous- 
jours  cultivé  particulièrement 
k&Armcs  &c  le  Bien  dire.  Uft 


naturel 
ment  Elo- 
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Fleure  de 
l'Hercule 
Gauloif. 


Peuple  ché2  <|ui  l'on  fàifeit  au'' 
trcfois  publi<|u6inenE(les  cpnv 
bats  d'Éloquence ,  Se  ches^  ^1 
kÈ  lettres  (Steeqùts  y  c'eft  ^ 
dire  tes  b«lle$  lett^e^i  de  TAntK 
^uicé  y  eftdieni  éri  û  grande 
Vt3^>qi^  lesBcôïiSàkis  ce- 
ntdienc  put  jud^tém  d'en' 
▼oytr  Itur»  en^ns'  eftudiet 
à  Mârfeillô  ,  ou  i  Athènes, 
Enfin ,  u«y  Peuple  c^ui  durant 
qu'il  «ftoifctfcorcdanis  l'aveu- 
glemeftt  dû  P^^ànifine  ,  qui 
obTcuR^idbic  toute  la  terre,- 
adoroit  pôurâ  principale  di-^ 
vinité  le  Dieu  Mcrcuïe,  qui  eft 
le  Dieu  de  l'Eloquence  &  de» 
beaux  Arts.  Qui  cft-ce  qui  n'a 
point  encore  oiiy  pairler  de 
1  Hercule  Gaulois ,  en  qui.lesr 
Anciens  Eeconnoi^ieht  une^ 


de  tArc  deTriomphe,    **? 

puil&nce  e%ale  i  dompter  les  ««^ ^ 
nommes  par  là  foçce  aç^  Ar- 
^lesi,^  a  fléchir  les  cQpufs  par 

Lçs  çlwipes  du  di^ours  l  li^ouf 
^aiCon  de<ji)oy  ils  It  |ra>re&n^ 

Cl^quoiS ,  &  d'un  Af€ ,  ikJsàr  '^'T^' 
Tôient  ibrcic  de  ù  bouche  plu* 
iîeuçs  chaifîies  d'or  Se  de  pier* 
séries ,  qui  tenoicnc  un  nonv> 
bre  Infin^r  de  periônnes  attî^ 
chees  par  ks  oKsilles ,  en  fortç 
qu'elles  j>aroi(Ibiem  fuivre  co 
Héros ,  pluftoft  de  kur  boii 

j^è,ûué  par  h  neaeffit^  de  ces. 
îcliai^nes  €  l^er^  &  fi  Êiçîlçs 
à  rompre;  çS qui  pQuj  paflèr 
pour  un  Symbc^è  du  gçnif  de  l^, 
la  Naîion ,  <m  a  toufiours  cfte  ië« 
cgaWiïienj  feloquent^  &  Coa- 
jragcufe^  Qm  res  inÀnfirioff- 
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qucnte; 


COVRS 1 


(hér.  t.  2 


150        Pourîlnfcripion 

7mé  ^erfeqHftftrflera^ue  G^llidl 
^f,js.f,'\em  miliuremO'  ^rgutt  ioqtif , 
ifôit  Câton  le  Ccnfcur  >  Et 
6qà.  ans  après  Caton ,  le  mef- 
me  tçfmoignage  efl;  renou- 
velle par  Saint  Jerofmc ,  pour 
mônftrer  que  l'efprit  de  la  Na- 
tion ne  changeoit  point.  ,S»U 
Gallia  monfiranon  hahuit ,  Jèd 
'virk  femftr  Fottifftmis  f^  Elo- 
queftttjjtmi^  ahunaa'vit.  Mais 
pour  parier  des  fiecles  plus  pro- 
ches du  noflré  ;  c'eft  à  dire  > 
depuis  que  les  Sciences  qui 
fembloienc  avoir  quitté  l'Gçr 
cident,  ont  commencé  à  y  re- 
fleurir >  N'eft-ce  pas  chez  ce 
mefîne  Peuple  que  l'on  a  veu 
s'eflevcr  les  premiers  beaux 
Efprits  qui  ont  commencé  a 


po 


)lir 


toute 


&  qui 


dei'JrcdeTrfom^e. 


/ 


dftt  introduit  parmy  nous  de  .' 
parmy  nos  VcSfijBs  ^  ces  dot^- 
ceurs  &c  ces  tendréfles  dé  fty- 
le  i  qui  femblçnt  eftrc  puifèes 
^ns  la  foùrce  des  Grâces ,  & 
où  Venus  meûnc  ^mcflé  plus' 

de  la  cinquiefinc  ^tf^#c  fo» 

que  la  langue  Françptfo  a  des  '^^} 
Auièeurs  célèbres  >  qui  ont 
compdfé  des  Ouvrages  exccl- 
Icns ,  &  dans  ce  noirf)rc  elle 
a  conté  des  Roys ,  de§  Princes 
du{àng,  &  des  premiers  Sei-^ 
gneursduRoyaumç.  G'tfftfuc 

fos  Ouvrages  de  ces .  Efprits 
naturellement  Eloquens ,  que     . 
les  Italiens  ont  formé  la  beauté 
de  leur  Po'pric&  de  leur  Pro- 
fe.  LesQamcsilesPetrar^ucs, 

&  les  Bocàces ,  n'onç  efté  que 

1  '  .  «• 

■  :    ■  V  .   ■ 
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ç}f>Ies  de  Ttdbawt 


V 


\ 


^sx* 


comme  Uq  ?x<ell0é!;Poçtfi,ôc 

,  uns  çiçnnenc  qqçjçç  j^^nj 
çnt  teit  Içur?  hâwifts,   De 

Pu  CtultçUin  dç  CQucy  \  pe 
ÇujllauTOç  de  Imh  Agi|hçur 
du  Rpmapi4çkllflfeiDçHe^ 

be;si  P'Euft^çhç  d'VVçmf^  dç 
*jui  Bocaçç  a  ti<;é  quclduçs- 
wnes  de  f«  plus.ingenieufes 
nouvelles  i  Et  de  pluSeurs  au- 
tres de  nos  anciens  Poètes 
François ,  fans  parler  à^  Pq^ 
tes  Provençaux  i|ue  Petftir- 
que  a  particulièrement  louez , 
comme  Peyre  Vidal,  Guillhem 
Figueira, Pierre  d'Auveigric, 
dont  il  parle  en  fonTriômr 


It 


de  ïjin  deTrhfi^he^  ;  '*55 

phe  d'Amour ,  &  d'autres. 

Auffi  quelques  fiers  que  ibiêc 
les  Italiens  d'aujourd  luiy  du 
mérite  de  Içur  Langue,  il 
faut  qu'ils  demeurent  daccor<ci 
que  leurs  Predeeeâcurs  Iby  ont 
préféré  la  noihe  >  fit  c%&.  ce 

u'il  eft  aifé  de  leur 
l'audbcMiiié  dleBru 
tini  Flc»endir  »  Précepteur  du 
Dantt<  Car  cet  AutheUi  ayanc  - 
eopofé  un  Livre  qu'il  appelle  t« 
le  Threfor  ,  parce  c^eceft Jj" 
une  e^«ce  de  Biblioch 
univertelle^  &  Fayant  con 
en  Langue  FrsmçoiËs  ,  quoy 
qu'il  fait  Horentin  j  il  ne  man- 
queras au  commencement  dé 
fbn  ouvrage  >  àt  le  faire  à  foy- 
mefme  cette  dbjeâion  >  t/out:' 
quoy  A  ^crivoiç  en  Fran<|oisY 
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ICJh# 

lien;  au 
csm  n  à\x 
^nrc  rht 
«t  -'fi- 
mé  lat  :«i 
gue  Fran-> 
f'  coife  M  c 
'  tes  autrac 
Lan(utf .  ; 
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iVi  &vpicy  ia  re^nfe  en  propres 

termes,  que  j'ay  copiez  d'un 

Manuicrit  trcs-ancien,  qui  éft 

dans  la  Bibliothèque  da  Roy, 

&  qui  a  toutes  les  apparences 

d'cltre  efcrit  du  temps  mcfinc 

îSf,V*a«  de  l'Authcar.  Etîaucum,  Jte- 

t»"«i-     mande  , porquoj  fins  LivreSyeJt 

efcris  tn  Romans  i  filon  le  Patois 

y«  Fratux  ,  fuifque  nom  Tomes 

jtabem ,  fe  Sret  que  e'tfl  piouv 

deux  raifim^y  l'unt  eft  ^  force 

'que  nous fimes  en  Franà,  L'autre 

fi  efi ,  pftr  eetfue  Franfais  ep  plus 

dflitauhlex  l^^es  y^plus  cc" 

muns  que  ntouU  dWtrts.    Le 

TraduéleuE  Italien  de  ce  Livre 
impfimé  à,  Trevife  en*  1474. 

dévoie  avoir  leu- dliÈ^âp&esçem- 
plair«  y  oui  il  y  cm ,  plus  de- 
litAubUi  langa^s  que  tous  am- 


DM. 

COVRS't. 


de  ÏJirc  de  Triomphe,     xj  j 

t^'s.  ^^il  rend  ainfi  ces  der- 
nières paroles  ^  Percio  che  la  ^  ' 
parlatura  Françiefia ,  e  piu  de- 
lettevole  »  *  piu  eommuna  che 
tutti  h  altri  lingtà^i.  Ce  qui 
augmente  encore  kloiiange. 

Le  Dante  cft  de  ce  mefme  ,»^'»<2' 
fe^timent  .touchant  la  beauté  u\^^* 
de  la  langue  Fiaiiçoiie ,  &  le    \  ^ 
|\   lèrt  prefque  des  mefmes  ter- 
mes dans  fon  Livre  pif  Vulga- 
ri  ëloquiofi^e  Idiomate^Qù  il 
la  compare  avec  la  langue  Ita- 
lienne &  la  Proycnçaie.  Car 
uand  il  vient  à  confiderer 
s  avantages-,,  il  dît.  Quelle 
peut  alléguer  que  (on  parler 
vulgaire  eft  le  plus  facile  &  le" 
plus  deleûable ,  &  que  de  là    * 
vient  le  grand  nombcei  de  Li- 
Kfes  compolèz^  en  cette  Lan-^ 


'^ 


^vi 


co 


^\ 
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îis"»!  g^^>  comme  les  Livres  conte-' 
nant  les  exploits  des  Troyçn* 

6  des  Romains ,  &  les  agrea-^ 
blés  avantures  du  Roy  Arcus  y 
&;  pluiieurs  autres  hiftoites  àc 
traitez  de  dodrinc  t^lUgàt 
érgo  profiyqsiodPrùpnrfHifad^ 
liortm  M  ieUiiahilUrtm^ulgd^ 
rmiem  ^  qnkquiàrtdaâumfr^ 

X  inveàfumad'VHlx^^eprofMck^^^ 
fuum  efl  ,  "^hleucet  bihlU  antt 

7  rojanoTum  Romanorumque  ^e- 
Jlibus  (ômpiUta ,  O"  j4nui  ngii 
ambages  pulcerrim4  3  &^quam 
p  turcs  alU  hftçtU  acdofifindi 
Surqàôy^ie  Sieuï  Côïbiiïelliv 
i^ui  a  le  premier  publié  ce  petit 
traité  du  Dante ,  fur  le  Kianu^ 
cript  ufiicjue  (jiù\  avoir  entre 
Tes  rnaim^  Si  qui  Ta  enrichy  de 
quelques  Annotations  îtalieïae 


COVRS  U 


Idttie  U) 


o  ante* 
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ftes  curieuits&r  fcavaitics)  ne 
petK  s'enipeknet  de  ràis^  cec*^ 
tereâe»ôii  iraV&ïifagt  dt  no^ 
ftre  Làhgud^  Critnjâdie  >  dk-il  ^ 

le  isomt  dice  fit  lefdifoh  Ae^fl" 
manx*  che  in  dtnaLingudfi  truù. 

cftime  kiDalilôâyokklangiiti  »;;i  a?' 

foic  u  nii^  Éttsfàk  de  tous  les 
idiotn^cflcâdie^dôtit  il  coim 
pce  i4|^litici^»uxyC[u]l~G}bdl^ 
vifc  eliùit  iKMt^re  mâny  d'aut- 
tr:s  nadlti^  eHëifdtfê  ,d^  d^ 
queb  tôt»  iLif6  fak  ïnentioli, 
que  pour  le»  cofidarmitfr.  C^ 
5»v  ec  <^éi  ttte^rls  ne  piirîe-t-il 
point  du  lan^e  de  Ric^  > 
gui  fc  vs«ïroif  fïcafltraoim  dV 

V    iij.    . 


-- .  '    \ 


1- 


Pour 

.  itre  pFei^;d>l«  à  tous  les  au^ 
très.  jU^immot  expires  poui 
figÂifier  ce  qu'il  en  peniê  >!etv 
l'appeUanc^  Tf»^i/<;|in^  il 
die  qu'il  eftoûJ^^iis  d^0u- 
i^ant  de  cous  les  |an^es4'I' 
talie  yjtakrum  i^»lgimum  otif 
nium  tttrffjsimuff^.  Il  pàflç  eor 
iûice  à  ezaosiiKà  1$^  Ifti^j^e 

d'Ançone  »  de  ^polçcei  4^M^ 

lan,  de  YeK>ne>^6  VêtiiTf  i4e 
€etie$  «de  Siçil^^e  li^PoUifie» 
dans  leTqpels  ^  cçouye  d'exirt- 
mes  deffiuics. 
point  encoi« 
Jeans  (es  cpn^i^^Q^cs^  quand 
d  traitift  4«  fouac:^fd!extjRava- 
gai^s  t<9»us  les  Auchéurs-ck^cette 
Natipn ,.  qui  €l|o\^ipm,â^c 
bien  p3clé;>  ^  qp'ild  i^^^ 
ral,que  les^I^çIcmiB  ^e^ecabi^ 


n<Ë 


Vi 


0i» 


Biez^d^  leur  Vilain  langage, 
Ftre  omnesTufci  in  fmtXttrfilo^ 
fUo  fkm  ahtufi.  ÏH  lâcjpellê 

com^Vixmvm&^c  j.  il  n  ex- 
ceptîi  quieitràis^peifonnés,  Gui. 
dQtiel4spo>un  autie  Fbsenoa 
^'il  ne  nomme  pas  y  &  qui  cft 
luy^efîne  ^fomme  die  Cori- 
lÀelli)  d£  Cinodep^yelbn 
amy^i^k^eis  pckrlieucadditâ^ 

gou(l,avpient  i!e^ 
ce  lïiaù^S' Iségags ,.  & 
en  avoienc  introduit  un  plu» 
poly"  &  phis  excellent ,  iju  il- 
appelle  j«^ii^Ç4rr  llk/ire  ^  Car- 
dindU,AuliatmfSf^  CMriàie,(f3i 

ne  cpniîAoit  qu'en  l'eflicc  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  tneilleuc  en  Hw 
KHis^  ees  Idiomes  0^cccmrSc  " '""" 
r  eft  de^  f  c  ^loîr  jiidicieur 
j^qu'ildit,^  Q*iî  V  avoir  liei» 


'SU 


•ï  : 


] 


Le  DtnM 
«ft  le  Foi  -r- 
de 
ju« 
ItalieriM. 


^^^^ 


•^•ir.-./ 


■  *:* 


^4 


^tenàes  groffieis>dè  tant  4e 

^ÉensfiidiBSj^dt» 
„  une  La^igts;  il 
:(>  debaia0&  >  fi] 

„  à  dise  lufili«Éie  > 
M  eiiiployie  dafli  leUâÉ 

Of  que  cette  LangMtt 
tEe  dçnc  M»  Veftddli;  &f!ié  |  oe 
iè  padaft  abi»  efk  aufiik'eii^ 
droit  d'ItaËe ,  il  ity  à^'^HeiH 
cehdire  s  expJiqaer  ktjr-^nefcie 
pour  en  p^tt^  Ntmrefiàt  ift 

^are  fMùd  qiténmfrsifmm  qu9d 

Ceïfc 
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Ç'eftpouraqoyii  dit  fort  biCj9  ç»«;j^ 
encore  »  Q^eti  duc^  Vilkvil 


y  avoic  quelque  cIîd&  de  pe 
Vukaite  Uluftre  «^^ais  qad 
n'emût  tout  enâer  enpasunv 
Nmc  fûtifi  ihfieiftd  iml^ 
qwifitifius  futfuikmmir^  qgod 
in  fmèhet  ndtdi*  m^autt  nec 
cuMf  in  uUà,  £e  pkis  tnàenco- 

mus  iMeimmîÉi^  t 

^rareg  mlMio  |lLveuc  clire  eà 
Icalie)^oif  cimiir  Istiéitivitatù 

Atafi  il  eft  vcay  de  dire^ 
qu'en  ce  tem[^  pu  leDante 
loiioit  fi  fort  la  kmgue  Fian^ii» 
fe^il  n^y  avoicéti  toute  i-Kâi% 
ia|^a§e#  çosrompus 
r&quepoocea 


/ 


<OVRS 1 


%4t     fourVïnfitifthn 

trouver  un  qu'il  puft  oppofcr  à 
b  beauté  de  npftre  ian^c ,  il 
eftpit  obligé  d'avoir  recours  à 
une  Lai^e  nouvelle ,  c  eft  ï 
dire  à  ce  r»/g4/V«  lUufire  qu'il 
cherchoit  &  qu'il  ne  trouvcat 
en  aucun  lieu.  Il  loiioit  ce  qu'il 
avoit^en  penféc,  &  non  fan  ce 
qui  eftoit  en  uC^e.  C'cft  donc 
'de  cette  langue  Italienne  eipu- 
rée  félon  fon  idée ,  &  à  la  re^ 
cherche  dcJaquelle  il  avoir  tra- 
rvailié  avec  tant  de  foin ,  qu'il  a 
eu  intention  de  feire  l  Eloge , 
quand  il  dit  qu'elle  eft  plus 
ronîbrme  aur  Loix  de  la 
Grammaire,  i^w  magisvide^ 
tur  inniti  Grammatica ,  &  non 
pas  de  ces  Idiomes  à  demy 
JBarbares  ,  qui  regnoicntpar 
toute  l'Italie ,  &  qui,n'^ftoic|it 


v 


de^jfrcaeitrmn^e,  :x^ 

lit i^adez.  Cm  les r^ies^ deh 
iGrammaicé  g  ni^uxon^pagnez 
d'auciinê  dcucair  ou  fubolité^ 
comme  il  fe  fait  voir  par  tout 
{(m  IMtit,  C'eû:.  cette  Langue 
choifie  dontil  a  jette  les  pre^ 
nûeres  ièmençcs  >  6c  qui  d^ 
puis  ayant  efté  cukivée  par  Po- 


COVKt 


t. 


meuxiEfcnvains;^^  Ce  (Éi  n'eft 
arrivé  neaatmoiiis  que  long* 
temps  après  que  la  France  a  eu 
eraiid  nombre^d' Aiitlieuts  ce^ 
Kbres^'qui^ns  cbiitë  ont  &c- 
vf  de  n^^caitiltalieQs;  Car 
cnén  il  n'y  i  point  d'iSmtheur 
de  confideradon  parmy  eux  » 
plus  ancien  qiie  oeluy  dont 

^(M^  venon»  dçparl^  t^iejrcux 
DàaxA  ^c'eftJfKHirquoy 

X  ij 
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Poètes 
Fran<jOis 
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t>  I  «•  Volaterran  le  nonune  le  pio^ 
micr ,  &  Pcoarque  le  iecona  > 
qui  ont  cultive  les  belles  let- 
tres en  Italie ,  depuis  le  iiccio 

de  Claudien.  Oi  le  mcfinc 

J,"."^n"» £>antc ivouis  encore* quilne 

que  Utlta*  i  ,  «       1  •* 

"""  fçavoit  point  qu  aucun  Italien 
cuft  cfcrit  en  Vers  des  ex- 
,  ploits  militaires  ,^w»4  ven 
nulUim  JtMud  aâhuç  imumo 
Poëtagi»  qiîoy  qu'^oàrien  ne 
fiift  plus  commun  parmy  nous, 

que  de  femblables  ouvrj^es, 
C'cft  encore  des  Poëtes  Fran? 
çois^queies  Itdiensiâ^les  Piro- 
vencaux  iiiéibies  qui^ibncf lus 
anciens  due  les  Italiens ,  ont 
appris  cette  apreable  eipece  de 
Pocfie  à  qui  l'on  a  donne  le 
nom  dç  5oAffef,doht  queio[uesr 
tv.:^":  uns  attrîbaenc<  mal  U  ptop» 


te  fonnct 
crt  une  in- 
\rnt  on 


1  jnveiàigbh  à^  Pistcârquei  puif-  cfiitt. 
(ja'iiimeftf^  nknnon  datis 
IcrPoëiiBSS'dtxRo^Bic^Nayà^re» 
quieftfiiort^lo  ails;juâenienc 
mzM  q^e  PeuKUD(|ae'Âit;  né.. 

leslldàaDl%aiiGncil^:£bnd^ 
à  Qoiu  dî%iasc  Eav^tage  de 
l-Andquité  i  âi-paiir  le  ^oir 

asolili^tÀéi  f tatice  èfteât  en 
paifelfioi»  1^  tsnIÉ  que  leur 

daidàË^ànm  tsa#dei»e^is«  ' 
r Hoftcéi èangue a  efté-aiiâfl i:' 

n    *     \     w  1        '    •  franco 

au^efou}  ui  Lan^oB  dammanse  ^^'^  *<« 
diitAi^esecre^  iÇ'eftois  ia^*"»'«^« 
Langue  du  Prince  &  de  toilCO' 
laCoujr^  c'eftoit  btiat^ttèdes 

X  uj 


ncien- 
Lan^ae 
rrancoiie 
'       efti-    : 


V 


< 


M^ 


ÉVi^i 
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r 


IM 


iUZ& 

On  y  plaidoicvoniy^râtdbulii 
}uftic«  eh  G«tml4i^^^j^^ 

^e  le  PeùplQ.êufti  bjoitie  4 
part  i  Ce  i]ui  a  duré  ju^|â^ 
temps  d^doiu^l^!^q^||i{it 

Nàtiopj&it 

gue  Frânçoi&  pe  fpè  pi 

iOrdrc  de  UJarittti«nsî|^iiit. 
un  mot  en  Langue  Blatt^x^^ 
comme  &  il  euft  rûiàù^àmi' 
tendre ,  tpie  dansi  litÉiaâiÉi 
de  galanterie  ,  il  âOûft  èfii- 
rloyer  la  Laitue  la  plu^fia^ 
latite  &  la  plus  polie  de  l^d^ 


l!*cr^  :  .'■  -y-'-j-)^^  .Irlimi-^mii 
CependaBt  ctitibiaia^e 


*4r    . 

^  a  t&i  f!0tSMàk  par  les  ^% 
aùttcs  Natjbtiii  il^atjàfiaMrr'*^ 

ett  un  fi  Bduc  dM  de  i>ei 


aion  ^'dle  l'âl  prciê««* 
ment  i^Ei  s'il  feucswôiicr  aptea? 


comme'  Sô  leT»- 

If       cb«  à  la 

luclk'^'"*"» 


poinf  que  ce  feit  de  fi  loiH' 
^[i^fie  lepooriottt'  imaginer/ 
Qttè  il  ïW  m  dei  HCtt  dé  lo^^  „s^j^ 
ot>|c^at^QiUffè'hu/ 

ti'cft  <|ucllà  édttiQption  de  ccl-  5|>>i=^ 
lc4ii  11  ne  fcrtfdéiricnde  luy  frtVu-* 
ittprDcher  leS'ENs^ieme     <i&  ^'^«^ 
foaenfencc»fif  (texJkc  <^u^clW 
n'a  efté  connue  >  <pe  fous  iêi 
nom  de  Lm^  Latine  E^Sii- 
oitr^'parmy  ceusrqui  I'ôik  Ve»; 
liMtc  II  ne  fert  de  rien  de! 
Juy  a|^<^  encore  y  ce  «^ 

X  uij 
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Sidonius  ApoUimcis  die  <ie  la 
Langue  de  (bnikcle,  qu'il  ap- 
pelle, Sftétmmam  Lutini  Jèr-^ 
t»om,6c  ailleurs  Rphigincm  tri- 
ifialium  barbàrififurum  y  com- 
nie  fi  eelâ  fc  dévoie  entendre 
d'elle.  En  parlant  de  la  ibrte,on 
dit  ce  que  la  Langue  Françoiiè 
a  eue,  on  ne  dit  pas  ce  qu'elle 
cil  Cciice  Ruftieiec^ei):  ba^ 
noiiie  j  ce&  Ikcbaziânes  feiboc 
aidoucis ,  &  ce  joe  kiy  doit  pas 
eftre  une  petite  gloèf  e  ^d'avoir 
fi  avantagculèmem  reparc  les 
vices  de  (à  naifÊncc>&d'efti:c 
devenue  fi  noble  »  fi  pure ,  U 
fi  délicate.  Ce  changement 
inefine  eft  encore  une  àts  ref- 
fcmblances  quelle  a  avec  la 
lanfflie  Latine  ,  que  Ion  dit 
»iiS  avoir  efté  dans  foh  pre* 


/^ 
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mier  âge  rude  ygrd^ere,  (ans 
ordre^  ;  inçwiUité.,  klon  Ifido* 
re ,  coaunie  fi  eUb/û'avoit  pa» 
t\x  de  figure  d'un  langs^e  rai- 
fonnable.  Mais  on  ne  luy  re- 
prochoitpkis  bbiflèfib  de  ces 
commencemens/dans  le  fiecle 
de  TEloquepce  y  &  fi  l'oii  fe 
(bu vendit  zKoaxc  des  vers  de$ 
Saliens ,  ce  aelcoit  pas  pour  ea 
Élire  hoiitie  aux  Orifttttrs  da 
fiecle  de  Qxm,  Il  ne  faut  donc 
point  avdir  le  nUerite  de  no^ 
Itre  Langue, /par  une  confide- 
ration  qui  doit  la  relever,  auCR  " 
bien  que  c^e  dont  elle  eft 
defcenduëvPu  bien  il  faudroic 
avoir  aflèi  d'kjuftice  pour 
prétendre  ,  que  ce  qui  a  efté 
un  fiijet  deloiiange  en  l'une, 
pourroit  devenir  une  raiTon 


ni»- 
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«IP       PoMrttnfcriftiim 

Mtut.  de  inefi>ris  cil  i'àutitf.  ^ 

C'cft  pounMiov  je  ne  jkiis 
m'tmpefcàer  oe  <Ufey  ce  oue 
jay  peniS  nillle  ibis  >  que  ce 
pand  refped  |^  1  oa  g  pour: 
'  ngue  Latine ,  fk^eH  qu'une 
«  un.«  ^  <*«  im^ffiow  qu  ((^ 
**^  lioQs  donne  en  jeunellè  ^  lor* 
lu  on  nous  force  di  Faj^pren^ 


Ungoe 


t 


OU 


nbib 


i%êgirde1ô 


1^ 


I.;. 


.avec 
on  el|>fk 

plaudir  •,.  Nous  not» 
prévenir  à  Feftane  <|uc  nos 
Précepteur j  nous  ini|)irent^ 
parce  que  nous  f^ns  cette 
kâure  en  un  âge  où  nous  n  îh 
iron^  pa»  tout  le  Cernent  n6>^ 


ceilâite  pour  en  remarquer  les  coyii^ 
beautea  AfrUs  dctEwwt^<F.!E  cote- 

de  cetpremiaâ  imprel^nsi 
il  n  eft  pas  ^^icâc  di9  tiouver 

ts^H^n ,  de  c«.  deux  iaivr  - 


il  èft  Tfijr  que  la  plupart 


que  tdtis  ceux  dé  leur  Hedo 
a'eftoiemj  poi  #u(is  W  fioeimê 

eicriv^î«Ék  çëk 
cbnune  '  àt^cmr'' 


cévt 


;,     ft  >    ■■'      ^  '"'*■■   *         .       •»'■ 


-ià» 


'jLliiC/ 


Ge 


or» 


Ûf- 


,<  ;  ■,->  %  * 


|'^v■^■f  -, 
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COVl 
Nom  tï9 


chanj  Au- 
thcuii 
tmi,  ce  , 
contribué' 
fore  à 
vantagi 


«  *' 


{  i$t       TourUnfmption 

que  c'cft  un  ^rand  avancée  à 

la  langue  Latine  >  de  ce  que 

~\t,  m.i  nous  n  en  avons  conlcrvçque 

Vul  les  Autheucs  iUuftres  .  &  aue 

contribué'  I  •  '      .     4 

«m/,.'-;  "0"5  °c  voyons  plus  cette  ra- 
'*^"»-  caille  de  Rômc ,  cy^n'ercite- 

roit  que  dt>  meipdi  poor  leur 
Laneue.  Nous  ne  voyons  plus 
les  Ver&halAàbles  de  M«vius, 
ny  cène  fatigante  Thd!ti'<Je> 
^dc  Codntt  ,  ny  les  Sordirfci 
Annales  de  Volii£us,ny  leiti« 

inier.d'Ënnia$  ,ny  mille  autres 
dont  nous  ne  {çavons  pas  meP 
nies  Jps  noms.  Ilnenousrefte 
que  les  Efcritsi  de  yingt-cinq 
ou  trente  grands  Perfônnagcs, 
que  le  temps  a  triez  Cir  ce 
nombre  inco|icevable  d'hom- 
mes,  qui  ont  demeuré  iuccef. 
fi vcmcnt  dans  une  Vilk  û  vai 
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fte  &C}û  peuplée.)  qqe  l'Empe- \^^ 
teur  TUxre  y  ayant  fait  faire 
unexéveuë  des  gens  capables 
d'aller  à  la  guerrej  il  s'y  crou^ 
va  dix-fèpt  cens  quatre-vingt 
dix -^pt  inille  dut  hommes 
fbiis  1^' armes  ,  comme  ok 
l'apprend  d'une  ancienne  In- 
fcriptioa  Un  6  petit  nombre 
d'excellens  Efccivains  ^  dans 
unefi  pvodigieufe  quantité  de 
gens»  qui  oàt  occupé  cette 
Ville  à,  envers  temps ,  maïque 
une  grande  Aecilité  de  Bel  ç(^ 
prit>  &  juftifie  bien  ce  que  (iic 
Horace ,  du  encore  que  lacoar 
qUeftede  là  Qcoce  eûft  appor- 
te Itis  beaux  Arts  à  Rome ,  & 
en  tuaSk,  chaffî  la  mauvaife 
odeur  dfi  l!I^Gfflance  s  Ine^tr 
moiosiilfxkiiMiiroititoufiQUrs 


COVRSt. 


\ 


l|4      jPew-fl»/ 


,  ♦j"*'  i 


^•r{m_ 


groiKct. 


kM^^ 


3^J 


ii»-)^      -'.;> 
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•»     -wXa* 


-1    à.»       »  '  é  f'**»  ■*''■>•  '■«•>■■• 


Il  Sut  donc  tenir  |)bur  aiTc 
mt  le  griindi  cAfiégt^^ 
oot)  iiour'V6y4y)i''fes;âip(it 

de  ce  &ci&4àveàJce'W«ip 
à  iHxit  ai  dpmier  une  tthiàà 

vok  r4e  bm  liÀe '^àndé  Ville 
4oiic  tottïne  Temar^pie  Aie  4e 
•haixjdèi'Toi]i»<,'  lé  fiôm  iM 
Paliàis  4^  le;  dénies  dp  t^W 
pies  f  Cflr  on  GS&3xéniuS£b- 


♦\ 


I-^,-   ;^-*    .f-i^ 


j  ■-'■t  ï 


'.    4 


^IçotS*, 


la&j^{i|iés  liés  eftroicès  & 
^   «  qu'une  fionfiifîoa 
4e^cke|Jmai^  inieiS^es  & 


nen 


qiimiasroayj 

mçjwoe  des  Aoçiep  ^  l^bùl 
-  "'^iisplisa^  le» 

|iBOuii  niiliJi'Of 

du  ihilpire  &  di»  me^riMt^lB 

éceiiiel^  je  laiifel  j>(^  l?ef 
îcKSj^cm  dokprodtûc»^ 
ricnàginatipo.dfi  çeui  if»i  0$ 
vetdefic  pai|  emrej:  daqs  iet 
coQJGdeioatîbns ,  U.  ifui  voy^i 
miekttt  Servante  UUm  Çfh 
pher  parlenCcIfai^çoiSféilpiiStt 


<#: 


M- 


^' 


4* 


DIS 
COVM 


si  leinomi 

Ïropres  des 
rançois 
font  moins 
nobles  4UC 
ceux 

Komaùlt. 


1^4       Tour  llnfiript/en^ 
■^  home  de  sins^neriqUeçecce 

Lacitiè  yicfiik  appdknc  la  Lan- 
gue 4cs  ^c^ions  Se  des  Cx- 

Il  y  a  mefine  4es  géi^  a£és 
dégouâez  ^  ^w  ivouves  je 
Jet"  ne  fçay  <^oy  de  £uie  ou  de 
n)er|)rilable  dans  nos  noms 
propres  i  ^andô  <pc  kucs 
orewes  £ùmc ,  û  doucement 
flattées  des  noins  Grecs  £c 
Romains.  Je  ne  içay  fi  le 
grand  merioe  des  personnes 
qui  ont  porté  ces  noàn  »  ne 
contribue  point  à  leur  en 
donner  une  fi  haute  eftime} 
mais  je  doute  fort  <]u'en  pro- 
nonçant avecEmphafislenom 
des  CicejEons  ,  des  Pii^^s  » 
dtt  Fabiens  ,  dés  Lemules  , 

de? 
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deslBttiècs ,  Jdep  ëornelicns ,  civV'f . 
dcii^CaÉJe«^,i^'Meèttlles ,  ^^,»^,. 
&  <des^lSi^ioil^1|ttiJ|Dfi|flent  p*-""*" 
reâeïion  &  ^origine  de  ce$ 
noms  >  <^i  Te.  tirait  presque 
*j*L*  vi*««^-»*û^ ,  bil^f -«Jtt?  ri-  ■ 


lonuins. 


fittàtôriKK^èves, 

'■ce-' 

Chien  t^  itikr  liif  àpéeii4é  V  un 
Biflon  v£c  ^pciidaht  c^èâi-U 
la-fleur  Aé  kNoysflis  Rbntth 
ne,  &  la  DaMe  deciesStyvrï^ 
logiBs  V  k^è^  jpûiilt  empefclié  cel 
now4'«mpct  dttis  ks^b^tnef 
doViiSd^/^M6iktt;iS(d^ 
pldîeiirs^WciÉ.>^'^'%#f<^^ 
Gftcs«olHiiÉttim£i<^r  pluil 

Y 
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Bft- 

COVKt 


.>''j^« 


pas  tous  vMàlà  ' 

peu  (le  bà^if^iigbai^lb 
BaÇMT*  i»  Bom  de  Platon  >  del^i^dppe^ 
JSS  de  Chf j^ï||>d  ,.^)i^  Vdfe 


r 


!i.  '  ^'  i  > 


dans'  celuy  d'Antibèlli 
ViUe  cekbre^teiiS^  iilà 
baâes  %nificatioaè^!i^ 
cbm  ceux  de  P^iUî»^^dê  cdb 
Chk»is  >^  ipii  (èoibiénit  pi^ 
ièmemcnt  dcsnoiQitDistcoiit 
fies  comid»  lut  i!  eft^ti^qoe 
ce  <]iie:  nMi  voyoost^il»  Idils 


e* 


■i#»- 


•II,    A. 


H  til 
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oit. 


Adyeriniçe  lompci^e  Œt  on  jti' 
ge  de  kkï^e  l^ttinelàni  pre*- 
Tcprioi^je  me  Ceryirois  vobn'- 


,  mm  


M 


*.- 


■*•*>■ 


te 


une 
jtJSQOCèn 

^^ai^ieiÎHibatf ,  Wy:de<futlçs 
èxçeUeiii»  ;Gitf  j»^  oênneot 

lieu  piiapfy('JbBti)i^fiip4|ii:  f^r-^ 


«t 


mption 


covii  t.  mânicrç  qa'ilbrtdàjtte  fori  dc(- 
fein  ,  je  ne  (çây  s'il  Ce  pourra 
iàuver  de  quelques  ^dc  repro^p 
che  que  luy  pourront  Éire  nos 
Kdufes  Françoilès ,  qui  cmt  reK^ 
pandu  iûr  kiy  toUK^  kurt  # 
cheflès ,  de  ce  qu'il  veuf  biéii 
(^  déclarer  en^  en  Mur 
des  £âiàngefe»|  ialK^  ^ufl 

*        iUfi^^  mI  piiîâiif  IfâÉ 
iien,  |èfQiCfôtpd^^|y')i|ot  ï^ 

3uerii^ii3n  b  pieybeé  plaiâ^ 
u  moins  de  les  meitiie  eafa^ 
rallele  avec  ces  anciteiel  Rèyr 
iics:daïtoaflfe#i'^4  *■'#  *#!*y|ï. 

Âinfi  jene  f$au«^cl{te  dé 
ion  opinioA  >  «^«»  <]^il  m'a 
cent  roù  chosme  ks  orèiiles  à 
l'oiiir  pr^ftoticerlb6.<iti(lh6at 
fmvrages  »  jbit  de  V«i»  iàt  dtf 

Pvg&tittudhu«c<»  Sân1»inao^ 


ï^A>* 


nieû3È  i»lâire&coi#t  dans  y  ^„^ 


Jlâ£i# 


yï"*' 


wur  ji^*^'"'  * 


dans  ,  ,     _ 

ger  dii  Son  viâàal»l#^^k  1^^  î^' 

aÉmtéiil^iiÉito 
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daiMJ|it^;pia^:: 


Quifitiili#flN)|i!^^  " 
ni  de  céi  slUâFi  SÈfli 
ble  #^iièllii^ 


Smhij  i«« 


rea^' 


*..^Jl 


contrôle  pits  pupfotKiwaanoti 

de  k  âiekÉ^é  kficf e  des  tt<> 

màinl^libRte 
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MÊÊÊÊk  hir 

ne  leiitiQiiÉ^liiice 
„    icoiâvok  éiêr^uoKfxm 


xecé  «<^ 

a  Mt  i  comme  û  W  judifié 
«iesr  Sx^n^lç!!  $■  Ce  ^ui  taie 


•  '  P  r  f  !  ï 


CO*M-tk 


i>ii]ittpÉMiiiiMir' 
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n  t4^ 


tages4«  U 
langue  La» 


1^4       Powr  tlnfcriftbitt 

force  des  Termes  ^iSmrgie^^h 

SS  ^<^^^^^IJ^>  ^  Nenetiiiu  ést^ 
preffions ,  &  le  «fte^  i  je  iren 
demçuieray  jamak  d^acccçrd , 
ni  aYecIuy>]aiavec|ta^iiiie. 
Cac  les  Firc^itidliuiljqa&Mè 
%nesjde]a  PeaiSey  jjeoertièti^ 
ve^poinc  qoe  nos  Piqnlsr  stae^ 
pnjneat  pas  nos  uitenixoniki 
atim  ittatcnicÉic:îiy»'|esf  iati* 
nés  >  Je  i^jriènspbinriKflaéÉis 
d'JEneigie;^  mjliiainslcbij^cft^ 
caccâè^iUi  nioim  cie  ilotcétlt 
La  juftdTe  «tes  foires  '&  la  ya* 
hecé  des  &i&Âs/^  n^  'pcÉn; 

cocoretuL  bieny  doof  jaWigoè 
Latine  abondçphiséue  jb  Fran^ 
çoife  >  Car  les  figures  Comdc 
toutes  les Lasigues , & iesllai- 
£cmsiànt£  naturd^  m^m^ 
ÇQis ,  qu'il  i^udroit  Mm  êù 

bien 


detjj^rcdeTriômph/  t6f 
bien  ttiiUYsàCc  humeur  pour 


COVM  «. 


nen^itjrêpâiratispr. 

P^r  1 5igreab)c  tour,  Ôc  la 
nonibreufc  chéure  des  Pério- 
des,  on  tnc/^rmettra  bien  de 
di^e,  qufe^'cflf  en  cçk  mcfinc 
que  tiptii  forWioftlàtts  ks  là- 
tiny^Car  ii  avoir  plus  qu'un 
^ô  cfl:  de  quelque  coftfîde-  S^I^ 
facion  ,  il  âut  que  les  Latins  S^gT 
noij  le  Cèdent  àbfeîuttjcnt ,  [3'S* 

"*  le  nous  avons  une  diver-  *"'*' 
dans  nos  Périodes  qu'ils 

n'ont  point  »  je  veurdire,  des 
cheutes  mafcUlines  &  féminin 
nés  j  qui  fent  dans  les  Vers  nos  " 
deux  e^ces  de  rimes.  C  cft 
un  e  grâce  donc  Icçtîrccs  ni  les 
Latin*, ni  nicfîne  les  Italiens, 
n'ont  jamais  eu  aucune  con- 
noMlànce  ,  &  qui  nous  eftant 

.     .-.      -    Z  . 
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DIS- 
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ï>€$  con- 

reni^crfée» 
4c  la  lan- 
gue Latine. 
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^G       Pourl'Infcription 

toute  particulière  ,  monftre 
que  nollre  Laneue  bien  ioiiv 
jd'eftre  plus  detedueufe  que 
la  Latine,  a  mefioe  cet  avanta»- 
ge  par  defllis  elle ,  qui  contri- 
bue extrêmement  à  la  rendre 
plus  délicate  ôc  plus  harmo- 
nieufe. 

De  plus,  ileft  indubitable 
que  les  conftruâions  de  la  lan- 
gue Françoife  »  font  plus  natu- 
rclles,plus  droites,  &  plus  ÇQn- 
forpics  à  la  ^aifon ,  que  çelle« 
fie  la  langue  Latine  ^  de  la 
.Grecque  mefme  ^  &  que  les 
tranfpofitions  continpjçllps  des 
mots  qui  fe  rencontrent  dans 
ces  Langues  anciçnnes  ^  font 
^es  fouirces  inépuif^bles  d'E- 
quivoques. Qujnçilien  meHné  • 
çcQ  plaint,  &  Qous  fait  voi^: 


iel'jirc  ie  Tnàmphe.    t  Cj 
-^uc  dimtctaïtiidc  d'un  Téftr^ 

iàre  ^dàmiMStfi<i,  l^mtt  quoi 
etf^frit  pondo  cehtum  î  on  ne 
fçaft  i  qui  ce  qaoi  elezerit  Ce 
dbit  i%ôrter,  Scû  c'&  l'Hé- 
ritier qui;  doit  cfi^  ou  la 
^cmme^èeàiH 
liient  cauier#^ 

EtNdâs  cette  àiitrï  I^opofîtion, 


>VK$i. 


mes  (piiàlsàttn  ©^çajy  OU  fi 
Demdis  a  battu  Chrêmes  I  Et 

je  ne  crois  pas  qu'on  piriflè 
trouver  un  plus  grand  dcfl&ut 


dans  up  diCcoujs ,  qu»  ouand 
Di^'  n'en  peut  comprendre  Iç 
fens.  '  D'autres  pnt  remîurqué 
encore,  la  peine  que  s'eft  don- 
née 'Serviuis  ,  pour  tjrouvçr 

Zij 
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%6t      Pour  Ttnfcriftion 

Xoïàit  naturel  des  paroles  rdc 
ce  fameux  paflage  do  fécond 
Livre  dç  l'Encâdô. 


% 


\ 


\ 


fuvenes ,  fortfjfnta  frt^r4 
Teâoratft'vohis  4udentem  ex- 

tntM^fZupio  , 

Certajêqui^  ft4pt  re^Msfir- 

tunAwdetiiV  , 
Exceffere  ptHitusAJ^tis  »  Arif- 

querelfâis,  ^^,  ■ 

terat^  .fucçurrit{s  wnn; 
Inceipc ,  moriAtnur»  &*tnme\ 
duàrmAruÀmus.^ 

obfc.  .u  OrAo  tM  efi,  dit-il  vjvvemt 
ÎS.".  ':<^'.fortifiimaptflordi  frufhàfuccur* 
pV;".r!  rith urhiinc^pi autdextejjerunt 
Dçf ,  untle  fi  vdis  cupido  cerM 
ejl,  me  fequi  audentèm  extrema , 
moriamur,  (0  in  meilA  arm 


StholiaAci 


de 


t6y 


mmfffAl  i^tnblb  at»  ce  pau- 
Ycç>  QtaipQjaifitsa*  ait  donne 
lu^.r  meioiQ  jd^QSi  nue  eoabuf-r 
ç4îi^  4s»  fiWfi^nis  i  )^^  ii  a 
i$cii«é9^:J^|t|sties:fki  nioiidé  » 

msUva  piusfic^eniQûc  ùB  asilo 
pouc  âniKnae^xQÉitce.la.Yio' 

iTQiiifé  #tifoc»{fiiii  Attcheur  , 
çoneré  c^etira^orcane  Syn- 
éïyfUh  qu^ffiiconcce  icy  »  ^eft 
ài(lWtiiir'0at»èie!«pub^on>, 
donCi  il»i|i(^fi!8ëlqucaci^  iproi 
QonccfCle  ïflôÀ  «a:  iir'pccppcs 

ufiaen^eft 'dft  me^de  (af 
W^e  Gneé^ileè  Jces!xcm^ 
fini€iions' tehvefliiBf^  règnenc 
cbmtntdâhi  ki  tbaitifie  v^  ce 
i>\ <^  de^^Séliobâ'ftcs, fi^ÊM. 
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Dis. 
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vent  rcpcté  ddftj  f  ëxplicak^i' 
des  AudKUjCft^Grccs ,  &  qui 
fignifiecc  ^e  Sémus  a  voulu' 
dire  içy  j)àr<c%©i^ii«  tdiiîfti 

^u*cft*ce  autre  ''diofd'  (|u'aif6' 

preuve  évidente»,  de  fa  ftècfcf*-* 
iitéoii  fe  ioiït  trouvez  ces  f h- 
terpretes ,  de  reftaWir  la  fuke 
naturdlfe  des  paides  ^àue  ce* 
inya£c»i^  avdieticqbfirittcief  9 
Dans  le  Françps  il  n'jr  a  nen  de 
femblable ,  les  mots  (èirface&t 
tousjours  fijiyam  lè  dioic  k^ 
ionnenient.  J'i^^ouy  dire  mie 
Chrêmes  *voù  battu  X>ememj} 
voila  comme  le  François  naclc^ 
Gn  ne  fc  peut  abufèr  à  ces  ^for- 
tes de  cônftm^iKi  "  g** 
woir  Héritier  donne' àlnmd 
Femme  cent  livret  d'argerttcri» 
quelle  choifiréyîl  liy  âplqsdc 


r 


'^.Â. 
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matière  de  eontefbtion  ta.  ae 
proccz.  Le  Génie  denoft 
Langue  ne  peut  (buffrir  l'Ob- 
fcurité  ni  l'Équivoque  j  ce  oui 
eft  ^s  doute  une  des  grandes 
pcrfe«aioni  du  Diicours  :  Car 
comme  dit  admirablement 
Quintilien ,  le  bien  Parler  ne 
conHfte  pas  à  faire  qu'on  puillè 
entendre  ce  qu'on  a  dit,  mai» 
à  faire  en  (brte  qu'on  ne  puifTe 
pas  ne  le  point  entendre.^4rf 
nonrttt  intelligere  fojjittfeel  ne 
omnino  foffit  non  iruelligere ,  m- 
randum. 

QïKttit  à  ce  que  les  Partifàns 
de  la  langue  Latine  nous  obje- 
âent  encore  ayi  fîijet  #p  nos 
Articles/  qu'ils  regardent  e6m< 
me  une  excrefcence  dans  le 
di{çours,&  qu'ils  di^nt  n'avpis 
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poiocd  autre  e&t  que  d'allook 
ger  &  d'amollir  nos  Périodes  9^ 
au  li^que  le  Latin, par  la  rai* 
fon  meune  qu'il  s'en  pafiè ,  e(l 
à  leur  avis  bien  plus  ferré  & 
>lus  vieoureux  »  Il  fuifira  de 
eur  reipondr^Q^eles  Articles 
ont  el^é  en  u{à^  dans  la  lan- 
gue G  recque ,  auflt  bien  que 
dans  la  noitre ,  &  que  cela  n'a 
pas  etnpeiche ,  que  le  Grec 
n'ait  efte  trouvé  puis  excellenc 
en  toutes  chofes  <fic  le  Latin 
au  jugement  des  Latins  mei^ 
mes,  comme  nous  l'avons  veu. 
£t  de  vray  >  ceux  qui  cm  en- 
core aujourd'htiy  pénétré  les 
fecrçtule  rHelleniimeMM  s'ap* 
perçoivent  point  que  les  Acv 
cides  en  enerrenc  la  vigueur» 
m  en  corrompent  la  deMcacef*' 


âetJnieTfïomfhf.     171 

fe  »  Ali  cono^iiiê^  ils  s'enf^haT* 
fcnt  Tij^iaililcéem^^^^^^d^  le 
difcouts  4rc|aé  MBvàn  ils  tm 

aui 


-     !t- 


•  '  •-'    1  il 


ils  pr^^rent  Tel^ffc  iî  m 
fuirvIuÉcoftil 


venir  de  ceqlipë^iH^^rçdé  I 


genc,iQ| 


a  u  »  '  »  '-« 


parce  quiBiSiaasect 
n'éii  pa|  iiœier(i& 
Grecquoi  lÉHs  4e^â!3^|ai^ 
çon  (^fils  entfem £tts  »  -4if>^ 
cours  y  il^'eft  pas  aciijrabb  ^ 

'  '       1èncpitt6irit[Jaiigtie 
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ment  à  ik  ;ÇnKiqi». 
Jeur  Société  avec  ces -4 
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eâvl's  t.  Langues, eft fondée  fur  là  Nà" 
ture  >  il  ne  Te  peut  qu'elle  no 
ibic  igàlemenc  bonne  v  &  ce 
n'efV  p%  juger  éqafcabiemency 
que  de  les  approuver  d^ns  l'u» 
ne,  &  les  blatmef  dans  l'autre^ 
Cela  me  fàk  feuvenir  de  ce 
Soldat  Romain ,  <Kii  fè  plai** 
;noic  avec  raiiènide  ce  qu'on 
puni0Qic  pour  avoir  fuy  dans 
le  combat,  tapdis  quoii  épa^ 
gnoit  (on  Capitaine  qui  lu^ 
avoit  monlbé  cet  exemple  do 
lafcheté  en  fuyant  le  premier. 
t^deo  imparem  li^ptatem  Ra^ 
ma ,  dftfacpÀupm  ,honor4to  <«t« 
que  inhonorato  effe.  Car  n'e{^-ce 
pas  la  mefme  cnofe  parmy  ces 
juges  préoccupez.  Ils  n'ofe- 
roient  trouver  mauvais  que  la 
langue    Grecque  £:  ^  lèrve 


d' Af i^«?i  parce  qu'^  eft  ri-  co««'.. 
ehode  j^C4^<^^ce  qti'el^  eft 
fanfièi^dcÀii^Écns  tnfflcf  ans. 
ik  )|tpte  ttt|  ia8|»eiiO  iNiQ^ 
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re 
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iÉbisdail*' 


_^  ^<sie 

noôilr(^i^céaâ|Na^^>it 

Fandiiâtélele  i^tuâé;.îfi '^ 


llaii#lèàEii|t  lÉig&ublalde^ 


*^ 
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eza 


ccauptenare 
ccùrqoiipnii^iie 

gttes^i(|^iitlÉfc 
(àittv^'^i 

rcnf  dclil^^eÉtioài  Maâ»  i 


éoliliib 


•"'ï.-  '  • 
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I  qui  couceaié 
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Les  Grccf 
&  les  La- 
tins ,  ne 
font  pas 


d'acC'tnefiiMs  au  jpue  qu'ôd 
leur  pit  &iice>  1^  ont  jpnc  .^ 
corepIttsinitifliÀibiis  k  tiop 

béne  <^  ik  oiÉtKmK'  tts>  lien 

i'Afil  Jà  qui  lycr  "aire  deittîî^^ 

pitts  de  .       *  -'-^  r  Ui 

r«.i,ui.  ncn  ,  que;  é8  qùièft  iG|»c 
lattin'r  &  qgri  i-cgaidaht  tôiitcs 
les  asitDBs  Langiiesy  fek  ancioti' 
nés  ^  i0iinixx)aeiàlBs:),  conEUoe 

ndignfis  deeletÉeÉEiÉ'iiiîffîî^ 
t,^*;;,  rcoslj CcpôntlàiiÉ  ^  tif^ma 

eu  plus  t  «^     »    *  **•*        t         .  ^A  •     . 


eu  plus 
d'élera. 
tton  qae 
les  precr 
*  Us  La. 
tint. 


<>pii4on(. 
Kfon  dluâre  Advtffaii^  itçaic 
niieoxque  pçrfebnc >  %i cjui 
fpk  fî  cnen  kcLam^ué  £ûtttè^^ 
e  :1a  iiymîkieÉs  jHbbréin  a 
né  plus  banc  ^  celle  des 


b 
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Hymnei  iàûrcBde  lllavkl,  ^'^^^'^ 
tadibi^^  Ja^cttcçttion  .que  ôHi/* 
nousfeuf  p^xons ,  cotnaoéaux 
Livres  <le  4  Keûfbn  »  i»ii>y 
croavi^iciHâ|;^^tétf*a^ 
peis^içs^|>nk<ic^^fefl&d^x^ 
pre^n>  f^  de  varietéi&:  dVj 
bcst^ance  V  to  afiK^^ 
digcf  ffions  intitiles*  <^dftns 
Pixidam  fey  daps  HoEMse  f  £fe 
qukbnqtievcRadsa  contera 
cet»  Poè'i^o  5<.oyalè  les  odes 
que  ce  denuer  a  ^Êdtiss  Jt  l'îionr 

CarrmmiftculMre ,  AllKHineMr 
d'Àpbllon  r&  de  Diane  i& 
celles  qu'il  atoefccncore  pour 
Meristire |  poiaVenus , pmur 
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vinicez  fabulâufcs  i  II  iaudra- 
cftrelaveuglc  yabntaire^  pour 
lie  pas  deoicurcr  d'accord, 
qu'elies  Com  en  toutes  chofes 
infiniment  au  deflous  de  ceir 
les  crue  ce  grand  Prince  a  fai- 
tes a  Ihonneur  du  Qieu  vi- 
vant. Et  s'd  m'eft  |:temiis  en 
paHanc  de  dire  un  mot  des  aut- 
très  genres  d'efcrire  de  cette 
fameufe  nation  i  Y  a^t-il  tien 
de  plus  grave ,  de  plus  exàift, 
ny  de  mieux  circonftancié  en 
fait  dHiiîoirc ,  <juc  celle  du 
Mo"',!*'  divin  Moyfe ,  quand  il  raconte 
la  fortie  des  Hébreux  hors  de 
l'Egypte  ,  &  le  chemin  qu'il 
leur  hit  faire  dans  le  defert, 
avant  que  d  arriver  a  la  terre 
qui  leur  avoit  eftç  promife? 
Où  trouve-t-on  plus  de^  ce 


Excellence 
de   l'Hi- 
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Merveilleux  &  de  ce  Surpre- 
nant ,  que  les  Hiftqriens  Grecs 
ont  oberché  avec  tant  de  foin, 
que  daiis  cette  Evafion  mira-r 
culeufe  t)&  dans  ces  prodiges 
(ànglann ,  arrivez  par  l'endur- 
ciflTement  de  Pharaûn  ?  Enfin, 
je  fuis  affeurc  ,  qu'Hérodote 
qu'on  a  nommé  le  Perc  de 
1  Hiftoire  ,  &  dont  les  Livres 
ont  paru,  aux  yeux  des  An- 
ci  ;ns  ,  fi  remplis  d  Elégance  & 
d' Amoenitez,  qu'on  a  crèu  leur 
devoir  donner Iç  nom  #s  Mu- 
Ccs ,  n'a  rien  de  fi  agréable  ny 
de  fi  tendre ,  que  l'Entreveuë 
de  Jofeph,&  de  fef  fteresi  Car 
cet  endroit  eft  touché  en  fi 
;iand  Maiftre  j  la  Scène  eft  fi 
»ien  difbofcejla  Reconnoiflàn- 
çe"  y  eit  conduite  avec  tant 
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ito      Pour  ITnJcrifjtion , 

pi<-   d'm  f  vdu'il  j^iticlroic  eière 

Btonz&>  pour  d  eflxç  j>9ir  p(t<' 

timé  jdiqucs  ail  fonds  dif'Çàfiir 

,  des  tiiouv<»iiem  de  l'Amitié 

fracerticile,qiu£uc le  dénoua 

mené  de  c^c  incident  admirer 
ble.  £c  e'^  ce  'tfk  les  Gtiii 

ô«  tant  lotie,  que  cciieidre^ 

'   iè  de  remuer  lesvpaârotfs ,  & 

d'io^îrcr  aux  ténors  l^lôef' 

n^  lï»}tîmen$  aue  l'on  dpiiiie 
Ittuk  dotit'on  âe{cdc  lés  rnÊ* 
Pâtes.  Aufli  les  grandes  <|uali- 
tez  dece  fjoneuic  Hiûoriett  If 
Legiilàtetir,  n'ont  pas  eftéia* 
conttiiè'i^ duiPayens  i  comme  il 

paroiftpar  IbiSophiite  Longilli 
tfdi  l'ap^lle  unHomme  extrdàr* 
dihèire  >  êc  cj^i  loue  fi  haute' 

tnem  cette  exprè{IîônM>toe 
titée  du  premier  çhàp^e  ^ff'la 
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de  couiis«;'flK]<>us  Voy^ 
inefniés  E^b^Qt  ^Af  iK)b«  îà 
prcnorts  boèit  ^|0rtÉ^  ay^« 
pecdu  deleur  %t«iiàe9ài  Noriiî 
ne  voyons  pdntt  «pte^te^bb^ 
de  U  Terre  ^  iiioijis- 
ou  qu'il  ait  perdu  drÊ^ 
cpnditfc  Nbif  ri©o  i?©yfen$ 
point-duc  1er  Mimadr^^^ 
îônnables  ou  les  Pentes,  ayeht 
rien  changé  de  leurs  iborc» 
ou  de  leurs  prc^rictcrl  Nous 
ne  voyons  poinc  par  l^ii  teiti«' 
gos  qui  nous  teftencdé9>@«teè 
&  des  Romains ,  qu'ils^ftjffiSrit 
d  une  taille  pliis  âvâitàgbÂÂi 
que  la  noftre.  la  Beauté  deè 
corps,  tt  eftoic  point  pJus  è»* 
^uiiequia  psejrenry.&  les  be^ 
ies&  cjtcellcines  Statues  Cirec»^ 


'  /  ■'.. 


de  îjirt  de  Triomphe.    i8j 

^es>  qui  ont  efté  formées  non 
ieulement  £ùr  les  beautez  les 
plus  parÊdtes  que  les  Seul' 
f>teurs  pouvoient  voir  ,  mais 
t'u% celles  mefmes  qu'ils  s'im^ 
ginoient,  n'ont  point  eu  deir 
proportions  fî  juftes  y  ni  des 
traits  &  accomplis ,  que  nous 
(en  trouvions  quelquefois  de 
le^lables  ,  dans  àts  perfon" 
nés  vivantes  de  l'un  Ac  de  l'au- 
tre {èkç.  Et  partant,  puifquc  le 
Corps  tout  changeant  &  tcuc 
{)erilÊblc  qu'il  ctt  ,  s'eft  con- 
ter vé  dans  £i  mefinc  perfe- 
dlion  depuis  tant  de  ficelés  i 
pdurquoy  l'Efprit  dur  eft  im" 
muirije  ic  immortel ,  feroit-il 
ie  feul  diminué  pàrmy  les 
hommes  ?  Certes  c'cfl:  faire 
une  injure  ila  Divinité  ^quc 
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d'avoir  ces  penfëes ,.  &  d'actn" 
bucar  à  ion  plui  noble  ouvrage» 
des  ulcérations  donc  les  belreis^ 
bruces&les  pierœs  €am  exenv 
pces.  La  (jiece  â^  1  Italie  onc 
porté  de  très-grands  VctCoti" 
w^çi  de  toute  maniecc>\Ils> 
ont  pui£  dans,  la  plus  dure,  ôc 
k  plus  féconde  rauxce  du  bct 
ciprit ,.  mais  ik  He  l'onc  pas  e^ 
puifëe.  Ib  oikt  paru;  avec  cC- 
éliacdans  une  carrteiCrOiiilne 
nous  eft  pas^  deâcn^  de  les< 
fuivre  -,  &  mctjcant  à  part  IV 
vantage  qu'ils  ont  eu  d'avoic 
couru  devant  nous  >  on  ne  doit 
pas  croire  qu'il  nous  (km  im^ 
podîble  d'i^aler  ny  mc&ac  db 
i^lpadèr  leur  agilité  6c  leur 
adretfe.  Cela  paroift.  par  fc» 
Prog'ez-qui  ic  font  ^tS'de  oos^ 


de  n^ftrv 
Siècle  ,  eft 
piui  gran- 
,uc  c«l- 
(tet  kOf 
ciens< 


purs  dans  toutes  ibrtes  de  coVm  » 
Sciences  ^flaiiiS'  la  Pbyiic 
dans  la  Médecine  ^  dans 

^  piu« 

ftronomie>  £uÈtf  pader  du  ce*^^f/<?. 
fte  de^kLiçtecatwtj^  qui  à>co<r  *  *" 
ceu  au&  iiQjrfgrand'  acroiâ^ 
ment  de  lomtese.-  Car  cj^ 
n'a-t-çn  poiàcdiicou^reit  dans 
l'Hiâ»ic9  ok  ;^a»  eâo^née  ^ 
cociinHf  )  cdle  ds»  Égyptiens  ,r 
des  Aflydens  y  dlsa^Medes  ^^ 
des  ferks  »  pas  i#  coo&renee 
des  Autheurs^v&nes  avec  les» 
Livres  fierez  qMi  n'avoienu 
point  e{l>étndm«Lny  des  Grecs 
ny  des  ^ônooiis  F  Julfi^^oià 
nVt-oo  point  iincore  aiKSibcé: 
^echetsçhe  de  la  vérité^. 
sLAnguesOti^ 
c  eflié  Dèâ^bitéèsi 
par  btunnii  &:  1  inéifttie 

'  Ai.  *  *  * 

Aa  nj,i 
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covM  ».  Modernes.  Avec  combien  dç 
fagacicé  a-t-on  pencccé  par  ce 
moyen  dans  les  ténèbres  qui 
couvrent  le  Siècle  que  les 
Anciens  mefînesaf^idwnt  Fit" 

/'w&xàr.  Imleux  \  foie  pour  dévdopcc 
l'origine  &  les  noms  di Vers  de 
leurs  éàufle»  Divinités  j  £>ic 
potfr  marcHier  le  commence^ 
ment  d^  les  pcogtez  de  leur 

culte  fuperftitieux;  Combien 
de  faudetez  art-on  defcouver- 
tes  encore  pat  ce  moyen ,  dans 
les  plus  célèbres  Autheurs 
GircGs  r  àc  particulièrement 
touchant  les  noms  des  Peuples 
<ies  Provinces,&:  des  Idesydont 
ils  ont  voulu  rendre  railbn  par 
leur  Langue ,  lors  qu'il  en  fal- 
loir chercher  la  (buj^e  dans  lai 
Phçenicienne  parHebi:aï(|Lie  > 


cdmiée  Va  fi  kkfm^  enj  ca'ÎM , 

limth^  lùi^smm  AiiéieiiF  du 

f«^4;c^id»ditlliifni^ 
cmp^heasçiïiàjiéi'il  leuki^ 

\^yàxÈ'Arlà  /tiaiw  les  Mê- 

chaiiidii4i|^  <^  kl^aîvig»' 

cipn^daa»rATr  Milkailèl  Qiid 

ràbk  «1  mtfnii<|i  4fe  i'li!iipri> 
mtitie^paf  quiiMofiime  s^âe'' 
ve  à  une  e^eeç  ^'immortalité?  . 
A  cèHijdèsHûrlôg^es  4  référés» 
quefi0»AyeiijiéfittfOi»vée^3e 
qui  den^os  joucsa  <c&lfpottit  k 
unélùtucde^ 


s    1* 


.^ 


/ 


Bn* 


•    !  ' 
i 


vA 


(' 


1**  ^  1 1  '  I  ■  i 


rir-  U^r, 


%^»tt*«?*i 


^"^  '■''*i  T^^^^IWlqpKI^ 


^ttt  du 
um^dflt 


,\  T*- 


\    , 


S 


COVRSi. 


ocm  ne 
Toiu  pat 
toufioais 
aomiia- 
bUs. 


i^      Pourfinfcriftiom 

n  euffcnt  donné  dans  une  cx- 
tretniié  contraire  en  foufté- 
nattt  le  party  ^  Modcunès 
contre  les  Anciens.  Neque 
xmm  Mléfaiti  midiverfm  fiio- 
^tfMWm^frjciperft ,  se  mMtum 
wxtttâ&'irrifr  FettÊf^4te,nà^ 
ptorum  femfomm  SlofUfmi^m 
-tmtHptmÈmngifriys  éinttfonfjnh 

il  y  a  tin<t&itiperaRiet>cdtt  cela 
a  |»rendre  'pour  «««  i  ildlaut 
admiter  les  {intiions  Atniieurs 

ïn  d  cîfCtBctti:  >  HMjis  * 

^ardkctotiCt 
ration ,  parce  ^'iU  n'ont  pas 
,toufiours  |àit4e$cbofcs  excel- 
lentes î  Bt  i(î  vous  leur  oftez 
î'âuthorkpé'dc  hat  P»»!»®  M»" 
eue  ,  for  ^tfoy  is  feroBtt  toii^ 
iours  nos  Maiftres  »  ^^nxxalD^ 


if 


mm, 


let«ftiéoùiétt<^aii«ravec 
eux  ;  CÉcéi^B0kèà  penfées 
&  desiauBi^E^iiuiUMiir  dfi  M- 

Dùer  fur  iious  un 

/biiÉ  1^  jamais  l'^^pié^^ 


:<^«  co'vkî'^ 


i^nous 

lie  (Mtt  rdce«<Àr 

ic#e<|iilnoas 

^'euiritdiiiy  lésines  iel» 
fouf ér»nè' juItefjS»  r4^^ 

quonne  s'enjgageàtniitQr  juf- 
<^l$u«s  Eûtes  i    liiieîiuc  ,„^^^^ 

ir^ue  tour  ^  (|ae  les  grands  '.', 
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ensmeC 
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<|^d^ucfiMs  ils  ,  tombcijï 
fous  le  poid$  jde  k matière» 
ou  ilf  fe  t%%eiîtvlls ti'pnt 
pas  itoufioDirs  )  l  éatit  bandé) 
„  I)  leur  arriyç nqiiielqaefbis  fde 

JEc  certes  la  manière  donc  ils 
ES  ont  parlé  Jcs  uns  des  autres  ; 

liouit  ^nbien  ,>/Mr^ 

,et^  de(  defi&uti  de^o^tc  oM- 

xe,  Gicerori  rej^hl  à  Heto*- 

dote  qu  il  cft  plein  d'uh  notWr 

.bre  jonny  de  Fablftî^Aï  j^lutac- 

quô  outre!  cela ,  y*  trou  ve  deik 

Paifion  &  de  li  Mâlignicr  »iles 

:  Contrad tâiotis^iSf  desi  Ignorah* 

J^fi^  çes.Dlcny s  d  HaliçarnaSe  trou- 

ÎhJ'c-  vc  à  redire  pn Thucydide» ce 

grand,  norpbre  de  riafdBguçs 

ou  il  a  rerpandueS  diuis  (on 
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l'inij^ckmncc^aer  iii^ 
trapt*  ïl  n  afiprouve  =pas  etn 
core  rentrée  de  fottîHiftoir^ 
ot^fl  çûnfonie  troplesdi^  à 
vo\iloir  pipùf  ek  ' W^j^n^^ t'è*- 

b  iij 


k  •  •    ■»  I 


vy 


» 


COVRS  a. 


<ictiiii0e     V 


fittxrs  ont  blafii^^l!]pnp£4^ 

imiic  py$  canfiderables  flue 
ceiadcsUc«dçinoniciiwfaib 
cç<»tbordoeci£  maaàias,  ^àe 


fis,  <j*  d^il^inJk  Us  f^if^Si 
1^  pareil  câbrv 


DIS. 


«. 


9C 

;ùv aie  ^%>  ifi  B;b«»xiçififi 

suurc  endroit  i  II  cr.ouvf|  en 
kiy  trop  de  foikl^^  UQ{»4C^« 

iiçmeot:J9^uos-tji,<^  ^^»vl 
'  Bb  iiy 


j      V 


xp4     Poinr lléliriftïon-  ' 

wvRÎ,,  "ifctit  poufTci:  <]uel(|ue  mou* 
#ncût  plcitt  de  fbice  «i  aç 

Véhémence ,  il  reneryçpalâ 
trop  grande  «ïaeiicudelj& 

^cixu^  $^l  efioit  fm$  fiti* 

ib.m.»h..  U,  Quimilicn  a  beau  fouftchîr 
^'j^  gull  n  y  a  rien  à  retrancher  ea 
mmbfthei 

é^  pagci  tbùcelîehdQrës 
(l'un  diicours  dam  l'autre ,  & 
Phocioh  quf  n'aimoit  pas  fe$ 
longues  périodes  s'cftoît  ren- 
du  11  formidable  à  cet  Orateur, 
que  quand  '\\  le  voyoit  lever 
pouf  parler  devant  le  Pcupfe, 
';;;!!,';'  il  difoit  ,  PotU  la  coitnie  h 

l'Mpât  j.  -  -        J  **  _  ■ 

^  met  dtf cours  ifttt  fe  levé.  -  Les 
cxpreflions  bouffies  d*-/£fchilc, 


tre- 


Ae 

Eu 

rail 'et  par 

Ari.^opn4' 

nt. 


défJfcM^ipff^e,   ^ 


DIl^ 


i  •■-,*/        A   i'-; 


6S  raffllene8<riiiïlô|iiav  j;'«^^ 

nctrê^-iiigeÉàif^aiHÉi^^S^ 
{àntcs.D'aili§^ii||É^^ 

napésiuiéli 

dAriit)Ophai(e|efi 

tanafi  "  iftt^i 

d'effrif.  te  divin  Génie  d  Ho»  ,'jjj*';^ 
mcrc  ne  l'a  point  mis  à  couvert  2*"* 
ni  de  la  cehCirc  é'Horatc=,  qui  *  *  ' 
dit  qu'il  refve  quelquefois ,  ni 
du 


nainame^^ 


m. 

ri* 


reproche  ibn  trAp  ftequcii 


) 


Piii 


■ 


■ 


• 


I  /♦,> 


w  «I  i.  <]îi<(ii 


♦kï4 


[■y^ri 


.^ve- 


Ivi.  ■'.?»< 


N 


i*. 


V  : 


Â 


*  9 


*  Cl  )  I  «  «  «    *'>      V 


(■CW' 


1'  P  •  •    • 


»     /  I 


«  '       ,      ■>•       ■. 


ï  >-r,  ( 


î^ 


/Kl 


"*#.1 


..i-rf» 


vffî'^f' 


.'IAl.-W'   '      ma     • 


,  .  1,-  ...  i':r  ■ 


1 


i 


'  p#^"'T'*'; 


ri 


iw  -4 


l»; 


rtiMM  'Al 
rtlMit  |I9 


iIKilm^i 


(j 


i«|il|4r  Xi'  ^ii»?iM«MpH^ 


.^  iéioà 


ï^tf' 


W,*? 


.» 


'.♦'■'^i- 


tic»- 


iXi' 


;-# 


\ 


covi^t.  €uU  6c  d'impercmem  tl^Wi 

■"•^'•^  Itfy-wfinciQèpl  homme  4ftr. 
ce  r  Et  »  <juc!<|i*ui|v  vpttbil 
vàngct  Seiic<jue  r  ii*H^  pos^ 
donné  àfed&i^^^^^ 

5W  C^iiiroifiHcfinàid* ,to^^ 
4i  lim  i^oii  pidM^         • 


pôurvcsir  ^'d  «m  |o^^  I 

quelque  avant&  ^pcibr  (cf 

Icf  kijr  rcMît ,  to  vouloir  «:ini 

adjoufte-t-il,  n\voit  pourofc 
jet  ',  ^uc  ce  que  die  Homère 
«A  ce  Vers  tf  eftimé  .de  So^ 


cracft 


,  V  ■•.  ■.»■ 


\- 


^ 


\ 


àterchff9t$lééenth  yicf^  c 

dcr  i  ce^.pviç  ^fe^ii^ ,  qui 

VciKu  ^iS  Qiilfe  îleçc4f^lî(pMcel 
de  Oraimmire  iùr.  des  inocs , 

prbiîoi^^^i^longoû  bveÇ-^qurr 
qupj^  o^  dit  p4mm  ^  I  V^u- 
uriï,S^  non  pas  /r^evfM^M,  Si 
dans iJ^A  nMl9. Cj»rtI^^noi^> 

eft  fur  1*4  ou  fur  ['u,  Sk^Ç0>ik'$ 

ficîits  «iirîes  f«fmblablcs  minu- 
ties ibnt^âa  fméM^svi^ }  4^ 


j  ' 


f 


wm 


m 


.  » 


COVM&.   "^ 


« 


agréables  à  fçayojn'^^^  ^^t  iziè 
I^Ml<di4el^lAt^«     ' 


^  \ji  » 


ut 


,.   ..' 


cPunetnàniere  triB^kici^ils^ 
ijuiii'eft^ercis  moins  t^fqafk' 
lia  <]lie  1W  %ikié  Û 


nous  fie 


iK 


I), 


UfJrchfri9iiijitt.$o} 


i'iirepeuci|t|;ep:# 
paclati^toutcé  que  nous^Yonf 
d|c  dot:  Anciei»  I  n  eft'poiiic 
dk  {K>ur  diminuer  la  jE^ 


nciipfbncleiqael^^ 

iu{tr  aet 

iiio4«fn«9 
•vffc   U    . 
iRttet  ii^ 


©i. 


'-',        "'•1'*'*'"     ■■  '> 


•    « 


,> 


-8 


pli 

COVRS 


iipM 


|t54    »  Pourtlnfmptiàn. 

.  trouve  point, 4aps  les  prc- 
micfs.  ;•;.•  •(  ,.;:■.;■ 

/  Cependant  il  le  £)u^  ayoiier» 
nos  Ëfcrivaim  ont  wo  grand 
dciàvantage ,  &  oui  doit  i^lùni- 
ment  rcicvcr  leur  mérite, 
quand  ils  nous  comentem 
pleinement  >  C'eft  que  loa 
îcnt  Jbeaufoup.  miciMj  leurs 
&utes  qu'on  ne  M<:eUe&\4es 
bûcheurs  Grecs  &I^atins,  qui 
ibnt  couvertes  le  plus  (buvem 
par  le  rcfpe^  que  nûus  avon^ 
pour  leur  l^gue  xém  ^uç|- 
ieils  oiu:  une  aiithoritif  doiiic 
nous  n'appelions  point.  Jelle- 
ment  ,  que  nous  trouvons 
toufiours  dcquoy  admirer  du 
eofté  de  b  Langue  >  d|hs  \e$ 
endroits  mcCmes  qui  peuvent 
jfiftift  repcis  ppur  jfe  fondt dis 
■   ~  *  chofts. 


V 


tout  fenr* 
^  d'ircme. 


u  Et  qui 
perfiiad^  d«  lisùri  oieiite  en  ut^ 
poil»  de  cetxft  ipappries^e^^^^^^^ 
eft  m4-aiiS  de  ne  {e  pas  laiflet 
prévenir  pour  lé  rè^>4l?\îr^>^ 
'  :  4}tey<s^Hdit>it  f4ûiMr«ao6>  cet  us  Fr.n. 

Aati^ntni 


ilé  filles  <dfi  liiièfalfir^^M» 
Pei^c.'teftr^.  ^upli  %^iieri^ 
roiont  d<»  lei|r  iv^gloine)i& 
volontaire  V  &'  qu'ik  Verroiem 
qut  aoiis  ftavoniilpolleiyF  fi 

maktpArcagit  il*  Ç^kqu'^ilp 
preiQlideSt.  îh  t|:jHMJ»ïoient 
dans  léTni^rordeloÀMùr^^^ 
des  Madrigaux  ^dei^Sonnecs 

aunialiO<&»ri  i^r^Q^ 


(  ... 


m 


iî'^.y 


7  i) 


iionsr 


i"^' 


v> 


UiamèÊgmSi'^^ 


\'  '  rh 


avoir 
lei 


tons 


iâiie 


'féhtT'ti^piB  hoQi 


¥Qfit 


-S  "3 


JH.vf: 


.1^ 


.\.i.».'t.!l'v 


aiiHI  béii  (|ùe  n  pluffuin  dc& 
Scenéf  j  atftoicnt^ïQplus  è 


!fliifi '<%!?,  pou^ 

manqtiArMi  i  v  nmi»'  n'avons 
point  tècxvft jd«  PoiÉni»  J^ 

"^    "     iiti  Ettii 

Ç  I| 


/ 


-^1^^- 


wm 


\ 


ifc^ 


L-^^j:* 


iv..    <  % 


^o9 


», 


oOm  ,.  rott  aoiftrc  ànf ,  np$   mék^, 

dam  4!|flc  df  Paro? ,  que  noiis 
ne  fçaurions  pas  le  travailler 

avec  Ja  mcfmc  in$|uftrjc,,qi»c^ 
les  Grecs  ,fiircib,fleie^ 

la  6utc  du  Mai^c  U  Wgoi 
tiJBjqc  lieii  de  màciere  dans  Iç 

oavail  4e  iEfpiât  i  €'ïï<|.|' 

iOuvricr  â  luy  doniïer/b  for» 
me  &  le  tour ,  &  tiï  y  ipaR«' 

«jwc ,  c  eft  luy  ièal  qu'ii<n|aue 
accufer.  Car  qu^cQnq^ç  n^eft 
pas  capable  de  fiùrc  en  Fran-f 
çois,  d'auilî  beaux  vers  qup 
Scux  de  Vii^ile,  n'euftjpas  efté 
•  «^pable  d  en  âirc  d'auiU  beaux 
en  latin  que  le  mcfine  Viçgiâ 
le  >  quand  ù  lèroit  né  illotne 

it.au  cpncrai|)« 
/c  crpii  pouvoir  .dir&  qu0 


"f 


v 


,4*tMÉSlî>^ 


«i!l/*ii 


quand-*|iiilbi|^if 

)'|'i#'SÉiWw^^ÉË(léviî> 

tia«r^4#cf 


Langues  dotiiÉ^#ll^';®ii 

pâlit  adjouÀer-quenc;iu$  avéfii 
deà  Hi(loffôri^]i$i%iii|^^ 
Ton  trouve  im  J4i^iâ«i^^(âï^ 
M  i  tiné  Narration  nette  ^tâi^ 

iUi  NotKi  avons  de» 

avec  Dei^toer^tliéÊârt$13ié}# 

Ce  iij 


/ 


■ 


>• 


$*4 


,P«»r|J^fâiy> 


I 


>-.■•/  ■■■'  -{^^^sfi  ''mi. 

■■Al.'   -       .'■  A-    •.Sx A 


.1  rf. 


-i     » 


COVR»». 


go9  »  ifi  ^  Iw  un 
un  jugnuelil    " 

av«ç  ^Çloqufiiico,   1^  F^lfir 
mçQt  «ft  pourvw  d'Orocfiu» 


01^ 


•J  .1 


:^-:P^>: 


:»Jiià.*^ijé' 


avîy.7 


ces  cl  1^  Goâ^inttiftl^ 


y«â^''fel 


ÎEïàn 


;  I  ■  .1  J 


jztf       Pour 


•^  .^ 


i^on 


âetArcà^Triomhe.    $17 


fl\  f  • 


^ 


■  ■':•" 'J- ■' 


*■*■'  f 


DU. 
COVRIt. 


ti  la  t«n* 
guc  Fran* 
foife  efl 

ft«anre  (]u« 
falatint. 


dei  personnes  liÉra  »  ^  coul 
les  autres  de{br4res  c|oi  beu^. 
rttir  miftre'de  là  corruprio» 
d'un  premier  Magiftrae ,  quo- 
s'il  avok  i  parler  fur  le-  ditbr 
rem  d'un  Bouo^s.  deporii,»^ 
pàjfle  partage  4'iJn  arpiftt  éc 
teire  ^  oupoùr  un  droia  defeiy 
vicude*  /Et  comme  ileft  ifiii^ 
r^eux  à  un  Eftac ,  qu'il  he  i% 
trouve  pïte  'de' ces  gdtoet 
deTordres  ;  abdi  &ue-il  aroUei 
que  quand  ils  y  axtvf&Hg^ 
nïurmn'ent  unxhamp  magni^ 
fiquc  à  rEloquenoB;  *  !  ^  r.  ;  j  >  »  t 
'  14  plus  grande  Obje^ioh 
qu'on  hdc  prerencemenc  k  la 
Langue  Françoifc ,  c'eft  qu'elr 
le  clt  fu jette  au  Changement» 
Mais  efî-ce  que  la  Latine  ti'a 
pas  eu  cette  mefme  fortune! 


t 


'   Mt    -^1  l^Mili 


-V^J 


de  F  Jrc  de  Triomphe,   ji^ 

^  «e  au  Livre  1.  de  fon  Hi-  cJ*vV,\ 
ftoire  ,  rapporcanc  le  traitté 
fait  entre  les  Romains  &  les 
Carthj^inois ,  fous  le  Confulac 
de  Junjuis  Brutus,  fk  de  Marcus  ^'^^^ 
Horatius ,  qui  ^renc,  dit-il , **«•••"• 
les   premiers  Confols   apref 
^u'on  euft  chaifê  les  Roys  de 
^qme^  nous  avertit  qu'il  avoiç 
pris  grand  ibin  d'explique^ce 
craitté }  C4r,  adjoufte^-il ,  // 

y  é  une  ttUe  différence  entre  Un^ 
cienne  L^e  des  Romain f  , 
(^  celle  ^uilt  ferlent  ànjour- 
àhuy  »  <iMe  les  plus  hMes  £ei^ 
tr'eux,  (^uel^ne  mention  quilsj 
'apportent  y  ont  peine  ijicomi- 
prendre  quelque  chofe.  Cepen-. 
dant  ce  traitté  ne  fut  fait 
ue  30^  ans  avant  la  naiflanec 
c  Poly bc ,  à(.  je  rie  vois  point 


3 


:\ 


D 


n 


{i^v.^Jir^f.;''^Vv;^.r'' 


f't'r   '  *    ,.•''■ 


■K' 


j',V;.  que  ce  qui  «  cfté  cfcrit  en 
\i9XK%m  il  y  a  300  aps  ,  Ç>it; 
picrcncetpdu;  fi  ^(loigné  do. 
'  npftre  langue  qu'à  quelques 
inoEs  prés  on  ne  i'encehde  fa^ 
cilenjcnc,  Tcrmofn  *  ces  Vers 
<ie  Thibaud  Comte  de  ChanH 
pagne  &  Roy  de  Navarre ,  où 
il  parle  de  la  puiflànce  de  l'A- 
mpur ,  &faic  voir  qu'elle  fur- 
paflè  celledes  Roys  &  des  Enj- 
pcreurs ,  qui  peuvent  bien  &« 
re  quelque  libéralité ,  ou  don^ 
ner  grâce  à  un  coupable ,  mais 
non  j)as  combler  un  hommç 
d'une  joye  parfaite  conimi 
r ASîout  le  peut  faire, 

Umfi^çow  ne  Roy  nont  nul 
poHoir  '         , 

Enuers  Amàmtit  ci  *  mi* 
UenviHttrt      ^ 


*  m'ofe 


'\  W  f^fiff»  doMerde  leur  •  fwv« 


.■''*     V»  ■■,,' 


.»?•.•■'■.• 


'•t,t 


»        •      T'i 


r  de  mmpirm ^'^     ; 
^      ^  Pl4in4d9f9»fù4¥ânture: 

que  autre  bel  Éïjàir' 

vain  on  prend  çonff  il  de  ce 
qu*oh  doit  Çiire  quind  on  eft 
amoUrcu^;  piiirqiî^nrià' 
»as  mieux  pouf 

irtifl  MHt  mertteiÙi 
Dm  OH  fi  doit  mmtillkr, 
Nm  Ht  I  m  *fit  tonfiillhr 

iuilifflifImitnmfiéHi 


«  rt«t 


•  ki't 


<ikA 


«AiiaqM 


il 

ou 


coociucqu  , 


1 


fti  •nquM 


tut  cour 


*  ''-.j*i' 


ywmus  niikh$èffmmi 


I  > 


»''H*     ■/''  > 


.  Hf 


'M        '  m^-  1        .il.,  mal 

f^    _ 


Gctten4«K  et  (bot  liittniMi  i;  j'x 

(Mon  lîuidmMiiAilr^^ 


'V 


I     » 


x^ 


.).   wUrA 


îl« 


'•}»■■; 


/ 


cÔvVit.  Vers  nom  pa^'|<>4i;aK^  fçule- 
menc,ntaisWii'{A^ 
Car  cf  Roy  doî^JimaiEe  cftoit 
Çoim«d«  Ç)KpaJKigaÉ^4e  ^é 

l'an  iutf*tcUena»iiBv<ju'ilfe 

trouva  cnéM^éàiiiiik 
jjue  fircnr  les,  jQpii^ 

Royaume,  cdmre  BÎanetBpl 
Caftille  Mcreia^fcoj^^jqiL, 
t}ue  depuis  il  revins  à  fon  dé- 
voir ,  par  le  refoeia  qu'il  eue 
pour  les  vertus  de  cette  Pria- 
celTe.  £c  la  Chanfôa  è)  Ché 
fielain  de  Coucy  éfk  encors 

plusancienne}  Ce  qui  fiùcaflèt 
voir  que  noftre  Languo:^^ 

pointplus  fujctte  au    * 
màic  qu'une  autr«é  <<r  t  f i  ^ 

Quand  donc  ooiu  cânjfidii^ 


Mv     k-    U- 


luy  la'iangueLaf  covr» 
tiné  comme  unli|â^«  «% 

meoA  elle  triomplipil  i??  o«^ 
die  «poic  la  ian^  4^s  Vain« 
quewrde  f UnJvès.  Êar  albrs 
die  n'eftoic  point  immuable  i 
«e  les  divers  changemens  q^ 
y  £!>nt  arrive?  avec  le  temps  # 
ont  bi^n  feit  voir  qu'elle  eftoit 
de  la  liaturedc  toutes  les  cho- 
ies periflable».  Elle  ç^loit  née 
avec  la  vjllé  de  Rome  v  Ellei 
avoitjcrcu  fous  b  Republique  v 
£lle  t  e(V6it  veuS  dans  f»  ^c^ 
&  4«<ù  fon  plut  glrwd  laftl^ 
fotkfind^knwfoaoîR^ 
Uiq„6,^^fousïji^^ 


/ 


^ 


**lh  ^■■■^.,i«>     .,   u-.^!-  ~ 


II.  1  ll  ^  ' 


mfftoit 


A-^ 


BIS- 


■t 


ll.SS 


litude 


•*5c    I) 


Empereurs 

pcrdrç^bcauté  (ôim^ 
toaini  i  £Ufi  tomba  eii 
6  (bus  k  Ipi^ 
epui$,Blicna^il<| 

ce  qu  elle  «c  ceOI  ê:Ê&»^m 
iagc  danUo  Monde  Alors  on 
aeAé  chercher  ià  beauté  dib^^ 
les  Aucheurs  ^  l'ont  peiace 
di^rant  ià  (àiibn  la  plus  agréa- 
ble. C  cft  la  qu'on  a  trouvé  cet 
air  aimable  âf  majeftueuzquo 
le  Temps  luy  avoir  oftév&  il 
luy  en  a  pris  coînmê  à  tôùtà 
les  belles  perfonriesyçjui  vivent 
long-temps.  La  Vioflleflt  leur 
enlevé  les  Chari#|pi  les  fàii 
!  régner  furies  coeût^ ,  & 
les  de(pcrtiillc  d'un  Empire  od 
la  Beauté  r$  maintient  iàng 


.„« 


re.    pu 


iH-  I  on  fie  voit  plus  ti 


covi 


vi- 
:£KMtvenbr  éé 

Çj|(yi  filmais 

sV  vovent  «tes^niëmies  conn 


s  y  voyent 
me  £(buigeres ,  6c  peavinc 
fe  plaindra  avce  jufticc ,  que 
l'Arc  ait  plus  cbj^ 
nWc  i  confeycr  les 
de  cette  Beaàté  iugifcivi  €^ 
ceron  &  Virgileonc  fiiii  lameÇ 
me  clu)fe  pour  la  langue  L^i- 
ne.  Ils  nous  ont  laiâldcs  Pètn^ 
turés  immortelles  de  cette 
Beauté  éyahoiiie  |  Ilsl'ont  en^ 
chai&é6,s|!^iiniidirc>  pas 


\r  Kf 


^J 


*  ...14-  .  ( 


/        _      H 


"^■'•SP" 


■•■^■«"•w^^ 


V 


fi 


j» 


JSbVHl  i 


1 


i 

IS^lo.  ^  <^*  «titoubli  éternel  iBia 
AT  k  foin  b^e  fq  enfims  ont  eu 

U  langue  *  •  «        •    *%è^        i         -* 

iMi...  de  nous  en  mmt  des  Portraits 
ilkiAres ,  qui  nous  la  reprete 
eenc  dans  couceià  fplendeur^ 
&qutla  fbncseyivie 


■)•>  «'«t 


>    ^ 


"";jU'ji„'i!U5e' 


"■  ■    ■  \«        II.    I     n<   I  ■■     ■■ 


;uel  mwS 


'M  "^ 


W'  '1* . 


i-^— J       ,.i.._^ — •  A-  SSmr-   '-  — "♦-     "X- 


ip 


'^MIË^fWitT 


il  jÇj 
^Cfiftiltfiiniiliiîrr 


a)^mqiitl*iQgiifi  t  11  BmCthn 
iotk  ^wm  ixdiàkïmû  êc 

l  wtre  j  mais  il  «•  ftii^  ks 
irahir  par  i]^«  preécwncé  i». 

ttu  Bftf angerei . 
_  uxfifpmt  de  aome 

•«">}»«  loiiu ,  toucd  nos  veiUefr  i  ne 
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tf'eux  titoftâiontcpe  des  jpj»» 
iàns ,  &  qu'il iaitbléû;^]!!^ 

rcxperiçticc4c  la  Viiifcièfa 

efies  toMsJonn 
point  dè^^Oi^ 

Cela  ne  vouloi^il  pa^  diG&^c4 
remene ,  que  coucela  Uc£ei9|ia* 
re  Grecque  efl<Mt  fiîdlèdè  iht^ 
pertinente  j  à  corn 
c^He  des  .^Êgyptieni ,  &  qu'il 
ne  faUoit  chercher  parmi^  Içs 
Grecs ,  que  de  rignorance  & 
de  rOpiniàftrcté^  qui  font  les 
compagnes  de  l'Eniânce.  €ç* 
pendant ,  on  diicours  fi  outra- 
geant, ne  jetra  ppint  les  GrccI 
dans  le  defèipoir ,  &c  ne  leur 
ofta  point  le  courage  de  cicn 
entreprendre   d'eux-*QJtèi&npSi 


V 


1  ■-  '";.■■  ..,*-,■ 

pette  fierté  ifigyptienne  en^  c5vm*. 
gendîïi  dans  !e«i^||ii|^$  Iflh 
dî^itacion  agi0^ 

f*  ii0ç  oifîye  p^flSanc<5<}e  teur 
eim»'^  il  eft  arilvé  que  pac 
ardens  eâbrts,  l'iii^f^ 

4#<irfiî  <  fein^  d^^ 
cours  d^lpquètiil^jtar  1^0^ 

Ce.Jeipliîftoir^il^^ 
1^  i|»9i||s<;^?n^i«u|ourâ^ 
qit^  dans  le  Siècle  de  leur  iiaif 
(âflipe  tau  lieu  qpe  toute  laI9iic^ 
\  ârine  des  i€gy(kiens  demeiH 
rc^hjj^i  4i«>s  un  s^^rïwi^»^ 
bk  )  èè  que  de  tout  les  ouVraH  * 
ges  d  une  Nation  fi  fameuiè  # 
^  defigrand  mérite» il  ne  nou&' 

re(^e  plus  que  quelques  Cadaiï 
yf^  p^tjriéez  pai:  le  (em^^« 


.^■^ï 


i.-.,f 


# 


r 


—  ■  ' 


r- 


/. 


^v 


'  «JiS        Tourt'InfiriptioH 

fiWx.  que  <^uel<|ucs  Marbres  ferfict 
de^etttes  inconnues ,  &  que 
'  trois  ou  quatre  amas  moii^ 
ftrueux  de  pierres  entàiTées  les 
unes  fur  les  autres, qi^i  nefc 
fbuftiennent  que  par  linîmcn- 
fîté  de  leur  maife.  G'eft  la  ma- 
giianimicé  de  la  Nacion  Grec* 

Sue  i  G'eft  cette  vcrtlieujfe  Ob- 
,  ination ,  qiiijcur  i  acquis  une 
glorieufe  prefecncejdont  rien 
n'cft  capable  maintenant  dé 
les  depoflèder  ;  Etc'eft  ce  qui 
o'auroit  point  paru  à  Icuj: 
avantage  ,  fi  l'entretien  de^cç 
Préftre  ^gjptien  i  qui  parloit 
d'eux  avec  tant  dé  deftlain,leur 
euft  fait  conclure  qu'il  ne  fal- 
loii  pas  prétendre  rien  faire , 
quipéiift (è  métire  en  parallèle 
ay ëc  les  grandes  çhofes  qu'ils 
*  alloient 
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alloient  apprendre  fur  les  riva- 
ges du  NiL  T«  es  de*  S  farte,  iif»u».r 
4i(bit  un  L^iflateur ,  travaille  %::± 
àfin^  ornement.  Fiis  tes  efforts  '  "" 
pour  adjouftcr  quqlque  luftte 

ita  Patrie  i  Mais  i^e  iongc  pas 
à  devenir  Citoyen  d'un»  autre 

République.  Les  Herbi  de 
l'Antiquké  ont  mieux  aimé  re- 

toumcr  païtiîi  lès  Roebcis& 
les  Sables  fleriks  <J!W  ils  «voient 

pris  raiBancc  >  que  de  s  eftabHt 
dans  des  regicnis  delkieufes, 
où  lesbeautei  de  la  Nature  & 
de  l'Art ,  &  les  piercs  des 
Princes ,  les  invitoient  de  de- 
meurer. 

Enfin  nous  voicy  dans  un  ^^^ 
Siècle ,  ou  la  face  de  la  France  (oJX7o. 
fc  renouveUe ,  non  pour  pren- i«}^^» 

dre  l'apparence  d'une  Jeuncfle 
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foible    &    inexpérimentée  , 
"  mais  d'une  Jeunelîè  pleine  de 
force  &  de  conn^nflance.  Les 
grandes  çhofcs.quc  SaMajefté 
a  faifo  pour  le  bon-heur  du 
Royaume  ,  attirent  fur  nous 
non  feulemeot  les  yeux,  mais 
mefin^N^aloufie  àc  toute  la 
Terre,&  fontavec  wifon  nom- 
nier  ^ç  grand  M<Jharquc  un 
lecond  Augufte.  Comme  Aur 
gufte  ,  il  elt  IjÀiilour  dçs  Pcu^  î 
pies,  Je  i^^ft^uiàteur  deTEftaè^ 
le  Fondateur  des  Loi'x  &  de  ja 
Felické    publique.     Comme 
Augufte ,  ila  embelly  toutes 
Us  ViHes  dû  Royaume ,  &Yur 
toutes  celle  de  Paris ,  qui  va 
defori^iais  obîcuccîr  la  tolen- 
deur   àcs  plas-fameufes.    % 
piîuc  dire  dccéçcç  Ville  i^ 
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tncnfé ,  &  paiticulierenicnt  de 
hf  Maifpn  Royale  ,qui  en  eft  la 
plus  npble  &  la*  plus  belle  par- 
tie; ce  qu  Augufte  difoit  de 
Roiiie;,  le  la/y  trouvée  de  Bri-  ^f;^j]f;;: 
que ,  jt  U  laijjeray  de  Marbre.  Z]]  ^^" 
lia  trouvé  le  Louvre  petit , ir- 
regultèr  ,  comporé  de  vieux: 
&  de  nouveaux  Edifices ,  indi- 
gne, a  n'en  point  mentir ,  de^ 
tervir  de  Siège  à  la  Majefté  de 
FEmpire;   Aujourd  huy  il  en 
fait  un  Palais  acfenirable ,  &  qui 
ne  trouvera  poitit   fon  égal 
dans  ces  Baftiitiens^à  qui  l'An- 
riquité  donna  le  nom  de  Ii4éf- 
veilles  du  Monde,  Que  peut-^ 
onoèpofer  encore  au  fameux^     .^ 
Chalteau  de  Verfailles  ,  qur       - 
fcmWe  n  eftre  fait  q)je  pour; 
jùftifier  la  poflibilitirdcs  Palais 
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^3^       Pour  l'înfcriptton 

^  enchantez,  fi  l'on  peut  fe  def- 
fairc  de  l'opinion  qu'il  n'ait 
efté  fait  luy  -  meftne  par  En- 
chantement ?  Tout  y  cft  fur- 
prenant  ,  foit  qu'on  regarde  la 

^peauté  de  {à  Situation ,  le  riant 
alped  de  fes  Dehors,  la  lioblef 
fc  de  rArchitçdurç,  la  magni- 
6cence  des  Appartemens  ,  la 

'  richeflè'  des  Meubles ,  le  grand 
amas  des  Peintures  &  des  Sta- 
tues excellentes,  la  vaftc  eften- 
duc  des  Jairdins ,  rabondançc 
des  Eaux ,  la  delicicufe  variété 
ies  Bois  ,  des  Prez  ,  des  Ca- 
naux ,  des  Fontaines.  Tout  ce- 
la n'a  Voit  point  *  cft  éveu  en 
France  jufou'à  nos  Jours  i  nos 
Oûvrier/n'avoient  point  en^ 
core  eu  de  fi  grandes  Idées ,  & 
cdà  fait  bien  comprendre. 


detjircdeT^riomfhe,     si$ 

qu'ils  ont  efté  guidez  d'un  EC-  J^,,, 
prit  plus  relevé ,  d'une  Intelli- 
gence plus  éclaifée  qu'à:  l'ordi- 
naire. Tous  les  autres  beaux  ' 
Arts  (è  leÛentent  de  ce  Pro- 
erez  merveilleux.  La  Voèûe , 
fEloquence»  1$  Mufique,  tout 
jcft  parv<5ï»ià  im  itegré  d'cx- 
«ellence^ou  it  navoit  point  en^ 
core  monté»  de  nous  pouvons 
dire  wjoucdhuy  dans  Paris  > 
ce  qu'Horace  dii^it  autrefois 
dans  Rome  peuteftre  avec 
moins  de  veiitc  que  nous. 

Venimus  adjummum  Fortuna, 

Pingimtts  atque 
PfatlfmHs ,  tr  luHàmur  Àchi- 

njtsdoéliusuniîis.  ^ 

"Tandis  donc  que  tous  les  ,^^"«2: 
Peuples  tiendroient  à  eloire 
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covks  i.  d'eftr.c  François ,  aviïons-nous 
honte  d'avoiicr  de  reftrc ,  en 
diiCniuiam   noftre    Langage 
pour  nous  parer  d'un  aïKce  ) 
Des  Romains  ont  eu  véritable- 
ment une  Langue  riche,  Elé- 
gante, Exprefivtff  pleine  de* 
Vigueur  &  de  Majeftc  j  Mais 
ceft  unbicn  que  nousnavottff 
> '  plus  fîijet  de  leur  enVier  ;  Et  il 
ne  faut  pas  que  nous-nous  ima- 
-    ginidns  ne  pouvoir  rien  dire 
de^  grand  ni  d  eflevé  ^  fans  em- 
prunter leur  Eloquence.  En  un 
çiot ,  ne  foufFrons  point  qù'au^^ 
jourd  hiiy  ,  en^rclèhce  dii 
rand  Lpuys ,  on  puiffe  nous 
raire  ce  fanglanc  reproche,  que 
le  mefpie  Piaete  raifoit  autre- 
fois  en  prefence  d'Augaftc 
aux  Rjomaios  de  fon-  temps  ls>c 


deiJrç  deTrhmpe.    $}S 

(ùaî  nous  parbiflcnt  mainte-  cS^**». 
__Bant  ridicules,  de  n'avoir  pas, 
iftc  fatisfaits  de  leur  Siècle. 
Ton  Peuple,  dit-il  ,^  grand 

rince ,  qui  fait  un  jugement 
&!fi  4ge  y  quand  il  te 
àtoiÉps^  Princes  Ro* 
Wftfi^iÉrcl^'^t^|asiiah      ^ 
fonnable  eh  aùtteif  chofes , 
quand  il  mefprife  &  hait  tout 
ce  coii  ne  vient  point  de  loin, 
ou  çout  cp  qui  aeft  pas  de- 
Anciens. 
Sed  tum  hic  Toplui  ,f^iim 

&  fujiusin  uno  , 
Te  nojirk  DucibuSyteGraijs 

anteferenâof 
Cdieu  nequaquam  fmili  rx- 

tiont  modoqut 
Mflimat ,  &  nS[r  ^uA  Tmk 

fimotét  rfukqui^ 
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4*     Pour  f  Infcriftion 

iti0o 

0 1 L  A  ce  que  j'î^ 
mcdité  fur  cette  matK 
te  u  y  a  dcsja  quelques  àîMices , 
""     qu'il  n'et>auroit 
rlfcdansIcPHblic, 
)kcreutnoy-met 
eulTe  pu  me  dif- 
ïr  àun  o^cSu- 
qoil  en  fo\t ,  la 
t  point  encore 
de  Triomphe 

^_^ jours •,  on  aura 

tout  le  loifîl  <^e  faire  de  r^pu- 
velles  réflexions  i  je  puis  en- 
core n^i  dé%idre  j  Mais  il 
n'en  eft  pas  de  mefme  de  l'In- 
compar^e  Af)bé  deBourzcis, 
qui  avoikiidoitcroent&fi  élo- 
TT^:^         quemment 


qùemmef^  ^ù^na  l'opinion^ 
c€«(crair€i  Nous  ne  pMiicNis 
plus  l'eritttttdrp  ^rter  une  fé- 
conde km  (ur  ce  ^et ,  &  nous 
l'avons  perdu  dians  un  âge  af^ 
Çti.  vigotiiretix ,  pour  nvoif  pû^ 
raifoimabltnt^  ciî«pcîii«  '- 

te  peftci  iw^âfcfc  ,  ûffivec 

peu  de  jours  «ppés-  qu'il  cttft- 

vèu  l^  pio^iart  de^  cv  fecond' 

IJifèôurs ,  é'à¥ok  kifli  àiàà 

It  fotkis  d^  Pâme  trtfd  ibiilcur 

fi  opin^W?,  qtiefay  eu  pcioc' 

à  me  pefiàidre  cte  prendre  les 

derniers  foins  q»' ii  fé  fewc  don* 

nér  pottf  teprcffiom  C'tftoic 

un  Homme  d'Wie  Erudition 

coniômméç,  &  d'une  prèfen- 

ccd'cfprkin^ômparabfe^ 

qttt  çlic^rq^bi»  hiy  prli^ 
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5j8       Pourflnfcr/j^tion 

>vkVi  ^^  ^ûoit  tôufiours  préparé  pour 
'  "*  '  y:  refpondre.  Il  ;  fairpit  par 
meraQiïe  ce  c|ue  liejiautre$  ont 
bien  dé  la  peine  à  faire  avec 
des  livîes,  &  il /embloit  qu'il 
a'euft  janaais^  ;içn  oublie  4^ 

tdûtice  qu'fl  awii  IçUmIIppC'; 
fodoit  en  perfeÔipQ.  iatàûguo; 

Sainte  »  la  Syria<juc ,  TAtabi' 
due»  la  Grecque  ,  la  Latine, 
àtaUcj^nç. ,:  *$i  :  l'Erpagnolç.' 
Mais  cô  t!iiui^<ia^oiv  iencorf^ 
plus  d'éft«nnemeijt ,'  cftoit  de' 
tfouy er  en  un  feul  homme  >  un  /  ' 
fublime  Tbe^ogi^n>  u»  ^u^tii 
PhiloCophe  >  «n  pJîQfond  Jwrifi 
confuite  ,  un  Qratçur,  clo- 
quent ,  vin   curieux  Natura» 
lifté  ,  un  judicieux  Critique^ 
un  Hiftoriçn  uni vcrfel  ,  un 
Pplitiquç   tr^?  r irforinç  -  4çf 


deJJrcdeTfiottiJ^hf.     j)^ 

interefts  de  tous  les  Eftats , 
de  des  intrigues  de  toutes  les 
Çoprsi ,  &  que  des  Èftudijs  l] 
(evercs^  &  îi  occupantes  ne 
l'euiTent  point  empefché  d  ai- 
mer,j8ç,de  cultiver  les  fleurs  di» 
Pariiaffe  ,&  dgcp  avoir  eflevé 
queli^esnunçi  4c  /a  propre 
:^ain>  iquide  leur  odeur  nou' 
velle   ont   {buvçnt   parfumé 

içs  plus;  t|eïji|;F  Cab^nm  4e  la 
France»  ft^ligra^oiç  expérience 

4u  Mpftde  ,^if  firequentatiott 

des  P^rfonnes  iç  la  première 
—  litc ,  l'amitié  des  îloys  ,'des 
^5,afie^- ,  ^  des  Miniftrcji 
4  Éli;at,luy  avAielit  acquis  une 
facilité  de  cpnveriàtion  >  Çc 
une  nôblelTe  d'Entretien ,  qui 

ne^^t  nàstousjpurs  1^  Doétri- 

myMm  ^yoit  C"ict  4e  s'i^^ 

Ff  ij 
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f4ô      Pdwrïînfcrîpion 

ftonïwi ,  t©mtn«nÉ  ii  pouvoic 
ttt^Çkt  tant  de  Douceur  avec;, 
tant  dffelévatiofl  ,  Ô6  confer- 
^€t  au  ltiiii«ii  ^e  larft  dt  âiiec^ 
d'Orgueil,  wm  fi  parfaite  Me- 
d«l^«.  Mais^quatut  jèni«  re- 
pref^mi ,  <^âef  «i|itèff  ce*  «arc* 

riahcéz  qui  ife  îifif^nt  tw  une? 
\mîé  Éftiffie  &  dam  uti  fî 

grattd  tîrcdife  •,  Quaad>je  me 
«{pfeféflMf  y  di^-je ,  qAe  cette 

«'eftoitttt  eiîi^teycîi  qtee  ^ 
faire  plàifip  i  fes  a»»»  j  ^  que 
tl 'fEitit  et  ^  Méfiée  eftoitf 
Itïôins  pour  kfy  qine'  pôUï 

^t*e»  j  c^a  ^  q^^  j« 

ôeud^pèlfôl^cs  à  qûilecoiti' 
pattr ,  &  qt<«  j|, fuis  obligé  de 
r«CdfltH)iftW,  <Jt^,«  cftoie  «Hè 
Affie  yrâytViét  eâèvlé  âU  éstilc^ 
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des  chûfcs  terrcïlres.  J'aiirois 
fouhaittc  avec  paffion  ,  qu'il 
cuft  examiné  les  nouvelles  rai- 
ïbns  que  je  propofe  dans  ce  fé- 
cond Difcours ,  afin  de  ne  laif- 
fer  rien  à  dire,  fur  un  fi  célèbre 
problème  •■,  Mais  puifque  {à 
mort  nous  d#obe  cette  fatis- 
fadbn,  &  qUe  la  parole  m'eft 
demeurée  ,  au  moins  dois- je 
m'en  fervir  pour  honorer  (à 
Mcnioire  ,  &  je  n'ay  pas  peur 
qu'il  fe  rencontre  des  Efprits 
affez  déraifonnablcs ,  pour  me 
fçavoir  mauvais  gré  d'avoir  fini 
cette  difpute ,  par  l'Éloge  que 
je  de  vois  à  fa  Vertu. 
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^/#f  Je  ce  DifcofiTS* 

Qréind  ùfagÊ^Jm.  Qnti  iJtmV.      4 

*X#  Xi4/*»  frtferi0iè.Grkc  i$ni  Rofiie 

four  le  s  Infcrifiipm  des  t/drcsiUTrht^ 

fhe.  ^^     •  "  •'  ^,;  '  7 

Clue  te  Frsiffoif  doiseflreprif^eriak^d^ 

ttn  foHr  le^Infçripti$ns  fHUiqHti  dMTts 

Paris,       ->•     .':    •'•'  -j.;/^-  .  _    "^  ? 

Objetlion  contre  le  f  ràriçoU^  fondée Jiér  ce 

' qu'ail  frefend  éjftiè  flr  r£,4if «v| !f«%ii^ 

Réponfi  MTOkieaiokm  -       ^o 

jI^^Ar  Latin  fom  Augj^n'efi^  f^inâ 
HmLMgiu^iMh^rfell0^%^\  ;;,  '  ^V^  Il 
Xf  grec  MtoAfoêè^  ofirftMS^j^édmiiue 
■    tê  Latià»  y  '\i\  -''■    ''>■■  ^       •  •-  -t"'  '..!>' 
X#;  Cowqneft^s  dos  JtomsiitS^tfOfH  f^iH 
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Crée  dans  les  Prêvincts  de  P£mpin.  15 
On  n'tfrmidoh  pr^p/ta  fâs  le  Ldtin  déins 

les  C^lêmes%fTmin0^        1  16 

TlHtdriiue  expliqué  fur  It  gnsndufdge  di  U 

làm^m  Lmtme^:fin  temps.  '  17 
De  Fufdge  de  U  UfffUê  téttine  dn  temps 

du  Concile  £  Ephefi  &  de  Nicé^*  1 9 
Houvellç  infinnce  en  fétveHr  de  nûffre  api^ 

nion,  tirée  de  U  Colonne  dé  Coins  Dni» 

Uns,  ^ 

^sifems  ifM9  www  M^myTimfPerÉètmeté^ 

^nmêt  lée^  ^Kommlns  ^  4êierLMngiêg^jjtf 
^melufim^^  Ùifimrs.  15 

Ttcjniere  Partie. 

Oetâfien  Ju  fécond  Difionrs,  17 
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